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Le budget «anti-inflationniste» de Mme Thatcher N’Djamena s’installe Quinze membres 
comporte une réduction des dépenses publiques dans la guerre civile ^ * ^ s§ 

“““ Les combats ont repris avec nue violence accrue à NDjam^a. SGOt C0GO8HHHÎS 3 GlGlt 

. Jeudi 27 mars à l’aube, après une naît particulièrement calme. 

a |nn It/inA V/i«w wm n a J.. ,»■ » entre les Forces armées du Nord IFAN1 de M. Hissera Habrô et Tools (AJ'J’.-Reuter). — La 

VJ I IC 1 1 y ne ' 6t S Uïït O>CCF0lSS&7ïlGÏÏll uU CÊ%0FHO>SG les Forces armées populaires CF AP) de M. Goukouni OueddeL Coût de sûreté de l’Etat, rc- 

- Alors que de nombreuses explosiobs d'obus de mortier et de voie depuis le 10 mars, a ren - 

rnnfirmaa L® deuxième budget du gouvernement britannique présidé par canon a&»sl que le crépitement de mitrailleuses lourdes se fai- *1 son oerdict jeudi 27 mors 

wl II il 1 1 lUVJ Mme Thatcher se présente comme un budget de * consolidation », saient entendre dans le centre de la capitale tchadienne, la com- dans t affaire de Gafsa. 

destiné & lutter contra r inflation (actuellement de 20 %). Il prévoit “«sion chargée depuis mardi d’établir les modalités pratiques _ 

Comparé à celui qu'a avait une réduction échelonnée sur. quatre ans de 4 % des dépenses ûnn cessez4e-feu :se réunissait ;dans la cathédrale située dans une jJ^tehSoéGfdont «refern 
présenté le 12 Subi de l’année publiques tandis' que. pendant l'exercice 1980-1981, la pression le ^ F -^N d p s FAP - An . sixième four des combats, faite), parmi eux se trouvaient les 

dernière, six semaines après la fiscale globale devrait augmenter. NDjamtena s installe dans la guerre civile. trente-quatre membres du com- 

brütante victoire électorale des L’objectif est une réduction graduelle du déficit du « s acteur - ari5, le m *? JStère 0» affaires étrangères précise que, mer- manda venu de Libye, qui, le 

conservateurs, le nouveau budget . P ub,,c - qui. dès cette année, serait ramené de 4,75% à 3,75% du credi, cinquante Européens se trouvaient encore disséminés dans 27 janvier, avalent attaqué la ville 
que le chancelier de l'Echiquier, national brut Le chancelier de l'Echiquier prévoit pour cette 5* J"* «e Nplamena et que wmt autres étaient réfugiés sur mr^tee de Ga&a. Le telbunala 

Sir Geoffroy Howe, a Reposé annôe une diminution de 2^% du P.N.B. et une nouvelle migmen- T* 1 *® 1 *! franç f 8 ^ Sur Ies ^ “"î® Européens qm ont qu ™ membl * 3 


Une ligne 
confirmée 


î/ r /,-o WM ww J.. entre les Forces armées du Nord tFANl de M. Hissera Habrô et 

r Cm S UH UCCJf*0lSSGllH6Ht UU Ctl0MftO^G les Forces armées populaires CF AP) de M. Goukouni OueddeL 

Alors que de nombreuses explosfobs d'obus de mortier et de 
Le deuxième budget du gouvernement britannique présidé par canon ainsi que le crépitement de mitrailleuses lourd fes se fai- 
Mme Thatcher se présente comme un budget de « consolidation », 8a f en * entendre dans le centre de la capitale tchadienne, la com- 
destiné & lutter contra l'Inflation (actuellement de 20%). U ordvolt “j 58 * 00 chargée depuis mardi d’établir les modalités pratiques 


N’Djamena s’installe 
dans la guerre civile 

Les combats ont repris avec une violence accrne à N’Djamena, 
jeudi 27 mars à. l'aube, après une nuit particulièrement calme, 
entre les Forces aimée» du Nord tFANl de M. Hissera Habrô et 
les Forces armées populaires CF AP) de M. Goukouni OueddeL 
Alors que de nombreuses explosfohs d'obus de mortier et de 
canon ainsi que le crépitement de mitrailleuses lourd fes se fai- 


Sir Geoffroy Howe, a proposé 
mercredi 28 mars aux Communes 
fait & maints égards contraste. 
Cependant, l'esprit qui ranime 
n'a pas changé. La loi de finances 
de Fexercfce qui va s’achever 
avait reçu ni Grande-Bretagne 
le nom de «budget du Mani- 
feste». B s’agissait alors, pour te 
gouvernement de filme Thatcher, 
de tenir les promesses que les , 
tories avaient faites dans leur 
programme (« Manifeste»). De- 
puis lors, les difficultés ae sont 
accumulées. 1 a lutte contre 
l'inflation, proclamée à nouveau 
comme l'objectif prioritaire, s'est 
révélée beaucoup plus difficile 
que ne l'avait prévu un cabinet 
convaincu naguère quH suffirait 
d'appliquer les recettes du moné- 
tarisme & la Friedman pour ren- 
verser le courant. 


talion- du chômage. 


De notre correspondant 


C'est une stratégie à moyen [ ^ 
terme destinée à ae déployer d'ici 1 péi 
à 1984 (la date d'expiration de | n 't 
Factuel Parlement) qui est an- I tel 
jonnThnl définie sur le thème | 
suivant: pour tes deux exercices I 
h venir, ne vous attendes à au- I 
cura améliora tiou de votre sort ; 1 — 
au contraire, la gravité de la I 

exigera de . vous des I i 
saerifioes supplémentaires dont 1 I 
on ne pourra pas "recueillir les I I 
fruits avant 1983, sous forme I 
notamment d'une diminution de 1 
la pression fiscale et d'une sen- l ^ 
sable baisse des taux dlntérèt I 
favorable à nnvestissement et I 
donc à la croissance. Si aucune I “ 
catastrophe, d’ordre International | d 
ou national, ne vient bouleverser 1 n 
ce scénario, on espère ainsi être I © 
en bonne posture pour demander I j 
aux électeurs de reconduire le j n 
TWfmi. gouvernement, les non- I 2 
veaux croisés du vieux parti I ^ 
conservateur rajeuni estimant I 
quU leur faut huit à dix ans I 
d'efforts continus pour sortir te | 
Royaume-Uni du sentier do la I 
«décadence». I 

attendant* on ne falt aucune I I 
concession s contrairement a I \ 
l’attente générale, la surtaxe dite 1 < 
d'assurance nationale* qui pèse I , 
lourdement sur la trésorerie dea I | 
Hitxeprlses, n’a pas été supprimée. I 
Le message a été aussitôt inter- I i 
prêté, alors que ta grève de ta j 
Sidérurgie ‘en est A sa treizième I 
g ymatrift, comme un app el aux i 
employeurs de résister aux reveu- I 
dîcstious de salaires. Le chance- I 
lier de l'Echiquier rfa pas non I 
pins cédé à la tentation, pour I 
améliorer rfcqnmhre de son bnd- I 
get* de tabler sur une torte dimi- i 
notion do ta contribution du I 
Royaume-Uni aux finances de ta 1 
n.* lf_, avant de connaître llœne 1 
de la négociation, qui rient d'etre I 
ajournée avec 1e report du conseil I 
européen. Alors que le budget i 
précèdent comportait une subs- I 
tyn« » n » diminution des Impôts ,1 
directs, te nouveau se traduira i 
par un alourdissefoont de fa» de I 
ta taxation des revenus (sauf I 
pour ies plus bas). I 

L'idée de base est, confor- I 
mèment an programme eomaerva- 1 
teur, de réduire progresrivement I 
la part des dépenses pub liques, 
mouvement que te gouvernement 
«bourgeois» de Stockholm a lui 
aussi, mate de raçon pins timide, 
amorcé. Alors que ta politique 
financière - et le niveau du 
d'intérêt - est tout entière 
déterminée par tanéeessrtôde 
«érer une énorme dette pubHqne, 
Or*, enfin prévu de diminuer 
substantiellement les besoins 
d'emprunts du Trésor. C’est avec 
une véritable ÿutritatkm qpe te 
chancelier de l'Echiquier est 
pris aux objectifs de ta politique 
économique des années ® et du 
début des années TO. C'est ainsi 
qnTl a annoncé des avantages 
fiscaux pour les entreprises qui se 
sépareraient après avoir togon- 
né. Les nouveaux tories restent 
fidèles à leur Idéal d’un o to*ta- 
itemtr populaire fonde sur » 
prospérité des petites et moyennes 
entreprises. 


Londres: — Le sévère budget décembre et 133% en juin 198L débat de “ SBmaine 611 emprun 
aaustârité que le chancelier de Néanmoins, le gouvernement se fil • , « ■ , , , . 

« iela couvait depuis trop longtemps 

pendant deux heures d’affilée bref de mener mu? politique de •* soi; 

(qaatr&^vingt-dte. pages), s'inspire déflation .rigoureuse, acceptant « C’était très dur», a Incroya- (Forces armées popul a ires) 
ûe la plus stricte orthodoxie ainsi d'aggraver encore davantage blet, zj’al bien cru ne pas m’en M. Goukouni OueddeL embua 
financière. « La lutte contre Cm- la récession, avec pour couse- sortir». De longues minutes pas- près de l'aéroport de NTDJaŒ 
nation reste la première priorité quence une augmentation du sent, à l’aérodrome Charles- de- 
mt gouvernement », a déclaré Sir nombre des chômeurs, qui pour- Gaulle, avant que les cent dn- 
Geoffrey, en spécifiant sa stra- . raît atteindre deux militons d'ici qnante-stx Français rapatriés, 
t^e économique a moyen terme à la Ûn de cette année. Sir Geof- mercredi 26 mars, en fin de jour- 
qul portera sur les quatre pro- frey estime qu’étant «tomé « les née, & NDjamena, ne parviennent 
chaînes années, c estr a-dlre Jus- sombres perspectives à court à faire le récit des combats dans 
Qu & la fin du mandat du Parle- terme » les Britanniques auront la capitale tchadienne et de leur 
ment Le jprogramma repose sur c une ou dèux mauvaises années » exode difficile. Brutalement arra- 
X appréciati on ré allste t mate Iran- à supporter avant que la stratégie chés à la terre africaine, épuisés, 
che ment pessimiste de la situa- du gouvernement n’assure le ré ta- tendus* Os ressemblent, dans la 
tiou. Selon les prévisions du bllssement de la prospérité. foute de leurs famines, au milieu 

m ini stère des finances, en effet. Dans 11m médiat, le gouverne- des bagages et des caméras de 
la production diminuera de 2Æ % ment' entend aimiminT de 9 mil- télévision, à des noctambules smr- 
cette année et, même en tenant liante à 8 milliards 500 mniinnu de pris par le jour. 
compte des bénéfices tirés du livres le déficit pour l’année bud- Leur mémoire ne rend d’abord 


déjà été évacués vers le Cameroun, cent cinquante-six Français 08 commando, 
ont été rapatriés mercredi soir à Paris. Le procureur avait réclamé la 

On apprenait d’antre part à Paris que vingt mille à trente peine de mort contre tout le 
mille civils tchadiens se seraient réfugiés an Cameroun depuis le commando, inculpé de c tentative 
débat de la semaine en empruntant le bac sur le fleuve Chari. changer Ta forme du gouver - 


IL Goukouni OueddeL embusqués 
rès de l’aéroport de N'DJamena. 
sur avaient tiré dessus. 

PHILIPPE BOGGIO. 

(Lire ta suite page 4J 


nement par la force ». 

S Selon le rapport d'instruction, 

> l’attaque de Gafsa a fait qua- 
rante-huit morts : vingt-quatre 
» - militaires, vingt et un civils et 
trois membres du commanda 

mena. A la fin des séances consacrées 
aux auditions de la défense, tes 
accusés avaient été entendus une 
ilO. dernière fois. Us avaient tous 

sollicité la clémence du tribunal 
) et exprimé leurs regrets. 


Leur mémoire ne rend d’abord 


v.f. 1 .l in Amw 1.% „ 17 , iiv 4 WJU U«UU 4 U UC JUUI U1ÇI11B UU ICS auXUttUrcS 

p ^T ole n 0 ? ., 2nfir J ™ j? 01 * KêtaJre qui commence, avec l’es- que les derniers souvenirs: de l'agriculture des Neuf se réu- 

i te i % annuel- polr qu’il s’établira à 2 milli a r ds l’escale à Douala (Cameroun), la misaient à Bruxelles, rAæemblée 
I53& 500 œ 1984 * SS” des passagers européenne a adopte sur les prix 


Échec relatif à Strasbourg 

par PHILIPPE LEMAITRE 

Le jour m ê m e où les ministres mut è tous tes Français, sauf aux 
de l’agriculture des Neuf se réu- communistes, qui réclamaient 


flation atteindra 20 % pendant 1e 
second semestre de cette année, 
avant de retomber à 16,5% en 


13 %. 

!>’ Assemblée 


HENRI PIERRE. 
(Lire ta suite page 38.) 


peur rétrospective oes passagers européenne a adopté sur les prix L’Assemblée 
Îj?» 60 l«Œèe fran- de campagne une position décon- comme « tant 

^se, lorsqu Us ent appris quau oertante et, au *nôin« aux yeux positions de i 
décollage des éléments des F AP de la majorité des parlementaires sien de Btuxe: 


certes rejeté 


La compétition pour les postes de cadres 


Onze mille Jeunes gens environ se présen- 
teront en 1980 sur le marché du travail avec 
un diplôme d’ingénieur contre environ cinq 
roffln eu I960. Mais le nombre des .ingénieurs 
diplômés qui partiront cette année à la retraite 
n’est que de deux mille environ. Du fait de 
cet énorme écart, ■ le nombre d’ingénieurs 
diplômés en activité passera de deux cent dix 
mille en 1977 à plus de quatre cent mille en 
2010 dans l'hypothèse très restrictive du main- 
tien strict du flux annuel des diplômés ». Cette 


de campagne une position décon- comme a inacceptables » tes pro- 
oertante et, au moins aux yeux positions de prix de la Commis- 
dé la majorité des parlementaires sien de Bruxelles, mate n’a pas été 
français, décevante. Ceux-ci at- capable de faire elle-même une 
tendaient qu'eHe se prononce, de proposition chiffrée. Pis : pour 
façon claire, contre tes propos!- éviter une absence d’avis qui Van- 
tions rigoureuses de la Commis- ralt assurément déconsidérée, elle 
alan, européenne — qui préconise s’est ralliée à propos de la fixa- 
an- relèvement moyen des ' prix tien des prix a un amendement 
agricoles communs limite à 2.4 % présenté, au nom -du parti 


estimation a été établie par le Comité d’études favear d ’ T ? w hausse suf- communiste Italien, par Mme Bar- 

sur les formations d'nurénïnnro fP F F n m ït« “santé pour que le revenu pay- barella. Ce texte est ambigu, car 
ZUT - mÎVSSL—B tîr-J? 8311 n ® soit pas oette année une sll est fait référence à tanéces- 


mëme calcul a déjà été réalisé pour les doc- 
teurs en médecine et a abouti à la décision 
du gonveruement.de ramener progressivement 
la « production annneDo » de médecins de 


dix nülle à dnq mille environ. B n'avait Jamais di ?®J25 !r ^ Delatte (groupe hbê- 

encore été fait pour les ingénieurs. Si la tan- oto^v^ 

dance est identique les deux secteurs — ajustement ae <-« %. qui coove- 

accroissement très rapide de la population en ' 

activité, — les conséquences ne sont pas ■ I H 

comparables. 9 HIAPf «lA B 


nouvelle fols ampute. ai té de garantir un revenu équi- 

- . . . ^ , , table aux producteurs, l’accent 

Le rapport de la Co irrnilsm on de est aussi mi^ sur ta nécessité de 
r agriculture de 1 Assemmee, ré- réaliser des économies et de réé- 


quilibrer tes marchés. 

(Lire la suite page 37 J 


/. — Y a-t-il trop d'ingénieurs diplômés ? 


Les ingénieurs diplômés peuvent 
être recherchés et employés pour 
une gamme d’activité bleu plus 
étendue que celle des médecins. 


par BERTRAND 
GIROD DE L'AIN (*) 


Produire plus de scientifiques 
et d’ingénieurs a été* dans tous 
ïes pays développés, l’élément 
déterminant des politiques d’édu- 


Alors que les médecins ae sont eû CBFI se contente de mettre le cation- pendant près de deux dé- 
concurrence qu’avec eux-mêmes, problème en pleine lumière. cenntea (1855 A 1970). 
tes ingénieurs peuvent, en effet, * L’économie française, écrit ce 

être préférés & d'autres diplômés, comité, qui a vécu jusqu’en, I960 ■ (Lire ta suite page 1ZJ 
La montée rapide de leurs avec un peu plus de cent siffle - — ■ 

effectife, dans une économie S ingénieurs diplômés, doit donc se P) *_«té fondé en îaw. 

prêter à^ac^irdeçuatr. «m 

déprécier d'autres diplômes moins . “ txaq cent n Hue vers le début artngintevra «Upicméa m activité, 
solides et réduire ta promotion des années 2000 sans que soit document ronéoté. 

Interne dans les entreprises î prévue octueflèment une crois- 

sauce correspondante des entre-. 

Les associations médicales prises à vocation industrielle ou AIT JOUR LE fOUR 

avaient brandi tes chiffres des commerciale susceptible d’offrir . „ .. ... - 

diplômés pour exiger du gouver- des débouchés & des évé- 
nement ta réduction de teur nom- meurs (2).v L AH J 

bre afin d’éviter une d gradation 06 DOl 0 

dn stotat et te revenue, te <£ 

médecins en exercice, L étude dû unlvenité Pario-DaupUtne, r JJtiq wtoréB noire, continue 


La mort de Roland Barthes 

Rolond Barthes, écrivain et professeur ou Collège de Fronce, est 
mort le 26 mars 1980 à l'hôpital de la Pîtié-Salpfitrière, des «rites 
d*un accident de la circulation subi le 25 février. Il était âgé de 
soixante-quatre ans. 

Le plaisir des sens 

Ainsi donc un écrivain de premier Parce que Berthes ne se refusait 
ordre, et cher & une foule de gens aucun néologisme et que son Jeune 
peut disparaître sans rime ni rai-- public le singeait fauta de toujours 
son & cause d’une automobile— La le comprendre, âes adversaires ont 


L*roe*Ciuhboa,* 7500 i ?SriL 80 *° h â ® au ®® d ’ me automobile». U 

O) CKPL Booiutfcm du nombre première réaction devant ce meurtre 


solides et réduire ta promotion 
hiberne dans les entreprises ? 


AU JOUR LE JOUR 

Journal de bord 


première réaction devant oe meurtre crié à la fioriture pédante, lia auraient 
par étourderie est de colère I Soit, eu raison al l’auteur avait prétendu 
l'automobile fait partie de notre' bâtir une doctrine, fonder une raO- 
mythologle, Barthes lut te premier & glon, régenter te goût Or, au plus 
le dire. Elle a remplacé, parmi fee fort de son scientisme des années 50, 
armes du destin, le cheval du temps telle n’a Jamais été son ambition. 


de Montaigne. Eh quoi 7 quand la 
statistique routière bousille un 


Les universitaires du monde entier 
qui ont traduit sa quinzaine de livras 


Usa peut tout demander à Lara 
sauf de quitter le Cambodge car 
c’est son pays, sa passion, sa drogue. 


LOUP DURAND 


«I 

l VU. 



Une vaste fresque historique 
aux personnages prodigieusement 
attachants. JARAÏ est un très • 
y grand roman d’aventures, 
Mdense, captivant,, inoubliable. A 


« Une marée notre continue 
de s'écouler, vague après vo- 
gue, des flancs du Tante, 
goudronnant les plages du 
Ponant, où se baignent tas 
familles en été, et les eaux, 
oh les pécheurs font leur mé- 
tier d’ordinaire; de violents 
combats ont provoqué plu- 
sieurs centaines de morts (» 
cours des dentiers jours. A 
. N’Djamena, où s’affrontent 
des guerriers d'un autre 
temps armés par les féodali- 
tés modernes qui les guettent; 
nous vivons PtnflatUm de près, 
et ta faim dans le monde d'un 
peu plus loin ; de source j 
gôiïéralemen* bien informée, I 
on envisage ta guerre de près 
dans revenir, et de plus loin 
dans f immédiat ; le président 
nous invite à viser le juste 
milieu, et l'opposition nous 
invite à nous consoler d’elle; 
Û v aura bientôt trois mois 
que nous sommes en 1380 ; le 
temps sera dégagé demain sur 
toute ta France au sud de la 
Loire; nous voue remercions 
de votre attention, et vous 
souhaitons tâte bonne jour- 
née. » 

BERNARD CHAPUIS. 


éboueur malien, fatt-on tant cfembar- ne s’y sont pas trompés. Si Barthes 
ras 7 H n’empêche I Jean Sullivan est de ceux qui, avec Bachelard, ont 
écrasé comme un hérisson le mois le plus fertilisé la critique littéraire 
dernier, FoIIaln de môme H y a depuis trente ans, ce n’est pas 
quelques années, Nimier et Huguenln comme théoricien d'une sémiologie 
tués â leur volant : depuis luste restée floue, male comme champion 
vingt ans que Camus a rendu rame d'un nouveau plaisir de lire, aaso- 
dans une boite à ganta, la littérature dant librement tous les sens. Conta- 
aura payé à la déesse chromée un miné, comme toute ea génération. 


tribut un peu rude L. 


par Isj sciences humaines, U n'a 


Comment résumer rapport d'une retenu peu à peu de ce savoir van- 
vfe dans l’émotion de son intemjp- tard que ce qui flatte la saveur des 
tion brusque 7 « Avec Barthes dis pet- mots. Plus qu'un, autre Saussure, D 
ratt— » La formule rituelle colle maL aura été un nouveau Gide. 


Avec les écrivains, heureusement, 
rien n'est Joué. La valeur profonde 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 


de leur rouvre se dégage lentement fUre la suite page 26 et r article 
des engouements et des négligences, de JACQUES CELLARD page 27 J 


«UN SEUL MONDE» 

Information et développement 

«Le Monde» publie anJoardTinl, de ta pas* 31 è ta page 3A, 
son» le titre « Du seul monde», le qmtdèmg supplément trimestriel 
qu'il réalisa eu commun avec autan» autres Journaux d'Europe, 
d'Amérique, d'Afrique et d'Asie, et an coopération aveo les institu- 
tions du système de FOND sur les moyens et les possibilités 
d'instaurer un nouvel ordre économique international. 

Selon les pays du tiers-monde, ce nouvel ordre économique 
international ne saurait être réalisé sans l'Instauration aussi bien 
«Pua nouvel ordre de r information, qal leur permettrait d'échapper 
an quasi-monopole des moyens de grande information dont disposent 
anJonrCTiul les pays Industrialisés de l’Ouest. C'est précisément 
ce problème de l'information dans le monde et le nécessaire dialogue 
entre les Journaux de l’Onest, de PRst et du Sud. qui font l'objet 
de ce quatrième supplément mondial. Poissent les lecteurs S’y 
Intéresser dans le même esprit. 


‘f. - 




Page 2 — LE MONDE — Vendredi 28 mars 1980 


PALESTINE 


DEUX PEUPLES POUR UNE TERRE 


C ETTE texre c'est, bien en- 
tendu, la Palestine, qui est 
redevenue tirés actuelle de- 
puis la tournée du président de la 
République au pays du pétrole. 
St rien n'est plus simple, mieux à 
la portée du premier venu que de 
faire le rapprochement : Pales- 
tine - pétrole. Ce genre de rapport 
satisfait Immédiatement tout le 
monde, les plus simples et les 
plus doctes. A la Belle Epoque 
on disait: cherchez la femme 1 
On dit aujourd'hui avec la même 
assurance : cherchez le pétrole ! 
H sent mauvais ? Tant mieux J 
ainsi vont les affaires de ce 
monde ! 

Mais c'est pourtant un peu 
simple dans le cas présent, car 
il 7 a aussi sur la même terre 
deux peuples qui s’affrontent et 
ne veulent pas se connaître. Que 
le pétrole arabe soit d’un côté 
et les Etats-Unis de l'autre 
n'épuise pas la question et ne 
l'effleure même pas dans sa pro- 
fondeur humaine. Chacun des 
deux peuples affrontés soutient 
que l'autre n’est pas un vrai 
peuple et què. par conséquent, 
il n'a aucun droit sur la terre 
qu'il revendique. Le Palestinien 
dit : les Israéliens ? connais 
pas ! Je connais des juifs qui, 
endoctrinés par les sionistes, sont 
venus ici sans aucun droit im- 
planter à nos dépens un pré- 
tendu Etat- Les Israéliens, de 
leur côté, disent : les Palesti- 
niens ? connais pas ! Je connais 
des Arabes qui habitent la terre 
d’Israël et & qui rien n'interdit 
d'aller se perdre dans les immen- 
sités de la nation arabe. S'ils 
veulent cependant demeurer ici, 
qu'ils acceptent d'être citoyens de 
l'Etat hébreu que nous y avons 
fondé. 

Je ne prétends pas que tous les 
Israéliens tiennent ce discours, ni 
tous les Palestiniens le discours 
antithétique. Mais c'est bien 
ainsi, en gros, que les choses se 
sentent. Ce qui revient h dire que 
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par JACQUES MADAULE 

les Israéliens nient l'existence 
réelle d'un peuple palestinien et 
les palestiniens l'existence réelle 
d'un peuple Israélien. D'où l’affec- 
tation des uns à ne connaître que 
des Juifs ou des sionistes et celle, 
sy mé t rique, des autres h ne con- 
naître que des Arabes. 

Comme cependant la réalité 
leur oppose sans cesse de cruels 
démentis, ils vivent dans l’an- 
goisse et la peur : l’israélien a 
peur du Palestinien et réciproque- 
ment le* Palestinien a peur de 
l'Israélien. Sur un plan plus vaste 
l’Arabe a peur du Juif et le Juif 
de l'Arabe. 

C'est là une situation malsaine 
et qui ne peut engendrer que le 
perpétuel recommencement 
d’une guerre parfois endormie, 
mais jamais morte. La première 
condition de la paix au Proche- 
Orient, c’est que les Israéliens 
reconnaissent l'existence réelle 
d’un peuple palestinien, et qu’il 
faut nommer ainsi parce qu'il 
n’est pas et ne vent pas être 
israélien, ni même arabe d'Is- 
raël ; et que, réciproquement, les 
Palestiniens reconnaissent l’exis- 
tence réelle d’un peuple Israé- 
lien qui n'est pas simplement 
une « entité sioniste ». A partir 
de ce moment ils pourront se 
regarder en face et surmonter la 
peur viscérale qu’ils ont l'un de 
l’autre. Us pourront aussi recon- 
naître leurs droits respectifs. 

On n’a jamais réussi jusqu'à 
présent à résoudre le problème 
que pose le conflit de ces droits 


parce qu'on a toujours cherché 
à le faire par la bande et non 
pas à partir du centre, qui est 
l'affrontement sur place des deux 
populations d'une même terre. 
Certains israéliens, de moins en 
moins nombreux à cause de la 
fuite du temps, se «appellent en- 
core l'époque où Juifs et Arabes 
avaient réussi à nouer entre eux 
des relations très cordiales. Ce 
n’est pas du tout impossible. 
Encore faut-il vraiment le vou- 
loir et y croire. Si l’on pose d’un 
côté, d’entrée de jeu, que la 
création d'un ' Etat palestinien 
représenterait un danger de 
mort pour l’Etat d'Israël, il est 
clair que l’on n'y pourra Jamais 
consentir que sous la contrainte. 
Si, de l’autre, on pose que l'Etat 
juif est le mal absola, qu’il faut 
radicalement extirper du sol 
arabe, 11 n’y a de paix possible, 
en effet, que par sa destruction 
pure et simple. C’est là que nous 
en sommes toujours, et la visite 
de Sadate à Jérusalem, ni rien 
de ce qui a suivi, n’est parvenu 
à briser ce cercle de fer. Au 
geste égyptien U n’y a pas eu 
de réponse du côté israélien, car 
l'évacuation du Slnaî ne touche 
en rien le fond du problème qui 
serait, je ne saurais trop le ré- 
péter, la reconnaissance mu- 
tuelle et réciproque des Pales- 
tiniens en tant que peuple par 
Israël et d'Israël par les Pales- 
tiniens et par personne d'autre. 
Le défaut essentiel des accords 
de Camp David, c'est qu*lls ne 
concernent qu'Israèl et l’Egypte, 
maïs point du tout les Palesti- 
niens, qui refusent d'ëtre repré- 
sentés par l’Egypte. 


Là ou le bât blesse 


Hais c'est bien là où le bàt 
blesse : Israël refuse, pour 
d 'excellentes raisons, de négocier 
avec l'O-LP* la seule orga- 
nisation pourtant qui puisse 
prétendre représenter effective- 
ment les Palestiniens. Alors, il 
faut que l'OJLP» qui a mainte- 
nant le vent en poupe, comprenne 
que si elle veut la paix, si elle 
préfère la paix tout de suite à 
l'éventuelle et terriblement san- 
glante destruction d'Israël, si 
elle n'est pas prête à risquer une 
conflagration mondiale pour 
faire prévaloir la totalité de ses 
droits, elle doit tenir compte du 
droit qu'ont aussi les Israéliens 
sur cette terre. Je ne me don- 
nerai pas le ridicule de les 
énumérer. Mais quand j'entends 
M, Arafat répéter sur tous les 
tons qu’il faut d'abord que les 
droits des Palestiniens soient 
reconnus. Je crains que, à son 
tour, par ce «d'abord» exclusif 
de tous autres droits, il ne rende 
la paix Impossible. 

Car enfin le droit des peuples' 
à disposer d’eux -mêmes qu’in- 
voque au nom de La France 
M. Giscard d’Estaing et qu'il 
déclare imprudemment universel, 


a a été et il est constamment 
violé aujourd’hui même au dé- 
triment de quantité d'autres 
peuples que le palestinien. En 
quoi le droit des Palestiniens 
devrait-il être plus respecté que 
celui des Kurdes, que celui des 
Afghans, que celui des Grecs de 
Chypre, que celui des Erythréens, 
pour ne rien dire des pays 
baltes? Ce qui est arrivé aux 
Palestiniens n'est pas pire que 
ce qui est arrivé, en notre siècle, 
aux Arméniens et je crois même 
que ce n’est absolument pas 
comparable. Tous ces gens-là — 
et j’en passe 1 — n’ont pas mis 
le feu à la planète poux faire 
valoir leur droit parce qu'ils ne 
l’ont pas pu. Aujourd’hui, on 
est fondé à demander aux Pales- 
tiniens de ne pas abuser du 
pouvoir plus grand que leur don- 
nent les circonstances autant 
que leurs propres mérites. Et je 
demande à mes compatriotes de 
garder la tête froide en présence 
d'un conflit très dangereux, où 
le droit n’est pas d'un seul côté 
et qui ne peut être aipaisè que 
par un ma xim um de bonne 
volonté réciproque. 

JACQUES MADAULE 


L ES accorda de Camp David 

ont au moins un mérite : U 
a ëfé prouvé qu'Israèl face 
â une attitude de bonne foi impli- 
quant la reconnaissance de son 
indépendance politique et de sa 
souveraineté nationale pouvait resti- 
tuer l'intégralité du territoire occupé 
en 1967, démanteler les colonies 
civiles installées sur ledit territoire, 
renoncer à des positions stratégiques 
essentielles et, enfin, rétrocéder des 
richesses pétrolières considérables 
qu'il avait fortement contribué à 
faire apparaître. 

Ce schéma est-il applicable au 
contentieux Israélo-palestinien, limité 
à la question de la souveraineté sur 
la Cisjordanie et la bande de Gaza ? 
Autrement dit, Israël serait-il prêt à 
évacuer les territoires administrés 
par lui depuis 1967 sur son flanc 
est et à Gaza, -en échange d'une 
reconnaissance impliquant, comme 
c'est le cas dans les relations israélo- 
égyptiennes. t'échange d'ambassa- 
deurs, rétablissement de relations 
économiques, culturelles, touristi- 
ques, une coopération dans tous les 
domaines ? 

Toute la question est de savoir 
quelle est l'autorité palestinienne 
qui pourrait donner à Jsraèl une 
telle assurance, laquelle, répétons-le. 
serait de nature, comme ce fut te 
cas avec le traité de Washington, à 
conduire l'Etat hébreu A renoncer 
A toute revendication de souverai- 
neté eur un territoire contesté. 

ii est évident qu'A l’heure actuelle 
l'O.L_P. de M. Arafat n’est pas en 
mesure d'accomplir ce geste, pas 
plus que les composantes radicales 
de cette organisation qui souhaite- 
raient expressément (c'est-A-dire 
dans leur discours et par la pratique 
du terrorisme) (1) faire disparaître 
Israël par la force. 

Israël et l'Egypte, prenant acte de 
l'impossibilité de négocier avec 
i'O.L.P., tentent actuellement de 
donner aux habitants de la Clajor- ■ 
danie et de Gaza la possibilité de 
constituer un conseil administratif, 
librement élu, qui aura, pendant 
cinq ans, la responsabilité de gérer 
les affaires intérieures de la région 
et devra entamer, avec les signa- 
taires des accords de Camp David, 
auxquels la Jordanie pourrait «'asso- 
cier, une négociation eur le statut 
définitif de la Cisjordanie et de 
Gaza. Ainsi les Palestiniens de ces 
régions seraient associés A la défi- 
nition de leur propre avenir. 

Rien ne permet d'affirmer que ces 
pourparlers échoueront C'est pour- 
tant dans cette perspective pessi- 
miste que sa place la diplomatie 
française en lançant au cours d'un 
voyage officiel du président de la 
République dans les pays du Golfe, 
l'Idée que les Palestiniens sont un 
peuple qui a droit A l'autodétermi- 
nation. 

Cette idée n'est pas innocente. Elle 
s'inscrit dans une volonté d'exprimer 
tant aux Israéliens qu'aux Egyptiens 
qu'ils font fausse route et surtout 
que leur entreprise est contraire A 
un principe fondamental de morale 


par GERARD ISRAËL (*) 

politique : le droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes. 

En effet, nuf ne saurait contester 
A un peuple le droit dB choisir son 
deslin. Mais la question est de 
savoir si entre la jouissance d'un 
droit et son exercice, certaines 
questions pratiques ne doivent pas 
être annoncées et réglées dès le 
départ M. Khalil. premier ministre 


égyptien, répond aux joumalfstea 
du Monde qui l’interviewent en 
posant uns question : " Oui, selon /fl 
président de la République, sera 
habilité à parler au nom des Paies- 
tintons ? Comment obligan-t-it Israël 
à accepter /7/rter/ocufeur palestinien 
qui sera désigné ? » {2). Le fait est 
que le gouverne ment israélien 
accepta de négocier avec des 
Palestiniens qui auront été élus en 
Cisjordanie et. A Gaza. 


Ce qne cherche l’O.LP» 


Or l’O.LP. est absolument per- 
suadée que tous ceux qui se récla- 
ment de la Palestine sont ses parti- 
sans les plus ardents. Pourquoi, dès 
lors, s'oppose-t-elle A une élection 
qui, contrôlée par une autorité supé- 
rieure, pourrait ne présenter aucun 
risque d'irrégularité ? La réponse A 
cette question est simple ei la diplo- 
matie française l'ignore totalement 
L'O.LP. n’entend nullement négocier 
avec Israël, l'Egypte et les Etats-Unis 
du statut futur de la Cisjordanie et 
de Gara. L'O.LP. voudrai! d'abord 
être reconnue internationalement et 
ensuite traiter avec les Nations unies, 
par exemple, de l'ensemble de la 
question palestinienne, incluant ainsi 
la question de l’avenir, non pas 
des territoires occupés, mais d'Israël 
lui-même. 

Même si l'O.LP. ne veut ou ne 
peut pas obtenir par la force la 
destruction d'Israël, il apparaît 
qu'elle souhaite aboutir à ia dispa- 
rition A terme de l'Etat Juif. 

Celle vérité n'èciaire pas nos 
diplomates. 

On peut, certes, prétendre que 
l'affirmation par le gouvernement 
français du droit A l'autodétermina- 
tion des Palestiniens n'implique pas 
que la France renonce A un principe 
de sa politique, le maintien d'Israël 
dans l'existence. Mais le fait de 
s’opposer ouvertement à une tenta- 
tive pacifique réaliste menée par 
l'Egypte et Israël, le fait d'énoncer 
un principe sans se soucier des 
conséquences, le fait de laisser pré- 
voir d'autres initiatives originales 
tendent A prouver que la gouver- 
nement accepte de poser le pro- 
blème comme le tait l’O.LP., c'est-à- 
dire, à tout le mains, sans exclure 
t'Idôe qu'Israèl pourrait. & terme 
cesser d'exister. Ainsi Paris aborde 
ia question palestinienne sous le 
plus mauvais angle possible, sous 
l'angle fermé. 

C'est M. Chirac qui déclarait que 
toute initiative au Proche-Orient de- 
vait. entre autres, tenir compte de la 
nécessité de la reconnaissance 
d'Israël par les Etats arabes et par 
les Palestiniens (3). Ce simple rap- 
pel fait de façon explicite au Koweït 
eût suffi A éviter toute critique de la 
part de ceux, et ils sont légion en 
France, qui souhaitant qu'Israèl per- 
sévère dans l'être. 

En vérité, toute la difficulté vient 
de ce .que I'O.L.P. maintient un 
rideau de fumée sur ses intentions et 
‘son programma politique. Cette ambi- 

(') Directeur de la revue les Nou- 
veaux Cahiers. 


guïté « destructrice » abuse te gou- 
vernement français (maie sûrement 
pas le bon sens populaire). La thèse 
de M. Sou ss selon laquelle fa recon- 
naissance d'Israël est de la respon- 
sabilité non de l'O.LP. mais de celle 
du futur Etat palestinien relève de la 
plaisanterie politique qui ne fait rire 
que certains diplomates français. SI 
l’organisation de M. Arafat, qui est sï 
sûre de représenter le peuple palesti- 
nien, voulait annoncer- que l'Etat 
palestinien voudra vivre en paix avec 
iBraéi, séparé de lui par des fron- 
tières sûres et reconnues, mais lié 
A lui par un esprit de coopération 
internationale, conformément A la 
charte de l'ONU, alors tout serait évi- 
demment possible et le Quai d'Orsay 
n'apporterait pas ta démonstration 
que les surdoués sont toujours des 
inadaptés scolaires. 

(1) L'attentat contre l’ancien 
président de la communauté Juive 
de Madrid data du 3 mon 1380. 

(Z) Le Monde du 5 mais. 

(3) TPi treize heures, avec Yves 
Moutou» 1, le 4 mars. 


Réplique... 


M. Berthald Goldman, profes- 
seur à l'université de Pvris-II, 
président honoraire, nous écrit : 

Dans le Monde du 18 mars 1980, 
M. Wladimlr Rabl prévoit ale 
risque _ [et 'J une dissidence juive 
à l'égard de la France s. Je 
ne puis admettre qu'une telle 
perspective soit dessinée, sans 
qa'elle soit, dans le même temps, 
condamnée sans réserve. - 

Contre elle, en effet — et pour 
citer encore Ml Habi, — le oombat 
n'est pas «sur tous les fronts s. 
Votre collaborateur rappelle, et U 
a raison, que cette dissidence. 
Vichy même n'était pas parvenu 
à la déclencher. Ptourtane, la « po- 
litique» de Vichy était odieuse 
et honteuse ; celle de l'actuel 
gouvernement de la France est 
seulement, à mon avis, d'un réa- 
lisme aussi cynique qu'illusoire. 

H n'importe ; on peut la con- 
damner plus sévèrement encore ; 
on a le droit de la combattre, par 
tous les moyens que la liberté 
d'expression et le suffrage nous 
laissent, quoi qu'on en dise. Mais 
on n'a pas droit de renier, à 
cause d'elle, la nation française. 

Ou alors, il existe une nation 
juive, dont l'expression politique 
et souveraine est l'Etat d’Israël : 
si l’on veut s'écarter de la France, 
on a le droit de s’y intégrer, et 
on en a. en vérité, le devoir. 

Est-il besoin d’ajouter que Je 
suis juif ? 


LA PAIX MAINTENANT ? — Chroniques israéliennes 


D ANS le sillage des accords 
de Camp David (septembre 
1978) et du traité de 
Washington (mars 1979). voici 
trois ouvrages, d’intérêt et 
d'orientation divers. Celui de 
Patrick H. Merdlkm il), qui 
entend traiter de «Cent ans de 
guerre pour la Terre sainte », 
constitue un excellent modèle de 
bonne vulgarisation, avec cartes 
et photographies abondantes ai 
manque cependant une table 
chronologique finale). Malgré 
l'objectivité de l'entreprise, l’au- 
teur n'hésite pas, ici et là, à ex- 
primer une opinion hétérodoxe. 
Mais pourquoi s'est-ü arrêté à 
la guerre de 1073? Il s'explique 
ainsi : a Ce jour-là. l'ennemi n’est 
déjà plus tout d fait l’ennemi. » 
L’ouvrage d’ibrahim Ghali (2), 
diplomate égyptien de carrière, 
est d’une autre nature, et procède 
d’une analyse politique, soutenue 
par de nombreuses références 
historiques, qui ne sont pas 
cependant toujours convaincan- 
tes. Mais finalement les conclu- 
sions méritent d’être approuvées. 
Certes, dit-il. les textes des 
accords sont ambigus; mais le 

S -ddent Sadate a eu raison de 
signer; peut-être ne sera-ce 
Iris nécessairement la poix pour 
toujours ; mais il peut s’en déga- 
ger « vraisemblablement » une ou 
deux générations de paix ; encore 
faudrait-il qu'Israèl le veuille, en 
renonçant à toute Idée de «pro- 
tectorat » en Cisjordanie et à 
Gaza ; et qu'il traite avec les 
Palestiniens directement. Et 11 
ajoute ceci : si Begin avait com- 
pris la mentalité arabe; s’il avait 
accompli le geste même de Sadate 
se recueillant à la crypte des 
martyrs du nazisme, s’il était 


allé se recueillir à Deir-Yassln 
par exemple : «Ci-gît- point de 
nom. demandez à la terre »... ce 
simple geste aurait eu des réper- 
cussions considérables dans tout 
le monde arabe tp. 217). 

Que dire du livre de Paul 
Glniewsky 13) ? Je connais un 
certain nombre de ses ouvrages 
précédents. Je n’ai pu lire sans 
malaise, puis sans une indigna- 
tion grandissante, par exemple à 
propos du massacre de deux cent 
cinquante paysans palestiniens 
en avril 1948, le chapitre intitulé 
« Deir-Yassin attaqué par les 
haut-parleurs ». Une autre fois 
J’ai été également choqué de 
recevoir un autre livre, consacré 
à l'éloge de la politique des ban- 
tonstans. baptisée de « sionisme 
noir», avec les compliments de 
l'attaché culturel de l'ambassade 
sud-africaine à Paris. 

Ici, il décrit son itinéraire de 
juif dans sa relation avec Israël : 
un Israël qui a normalisé la 
condition humaine en normali- 
sant la condition juive, un Israël 
qui, parce que juif, est un Etat 
juste et « un modèle pour les 
notions, un Israël persécuté par 
les nations , mais dont ' le seul 
crime réside dans son a inno- 
cence », un Israël enfin qui a 
réhabilité le mot d ' « occupation a 
et çtn a réhabilité le concept de 
« collaboration » (p. 310). 

En 485 pages de fureur, où le 
ton monte sans arrêt, au fur et 
& mesure que la colère, l'angoisse, 
et la douleur enflent, se nour- 
rissant de sa propre fureur, il 
déploie toute la gamme de son 
argumentation ; le monde entier 
est contre nous comme U a tou- 
jours été contre nous; Il a fait 
Auschwitz et il recommencera 


par WLADIM1R RABI (*) 

Auschwitz avec la même indif- 
férence et le même assentiment 
tacite qu'il y a quarante ans ; 
aujourd'hui les Arabes sont son 
instrument ; ils sont la violence 
et la barbarie exterminatrice, 
mus par le rêve insensé d'une 
« domination mondiale de l’Is- 
lam ». Non, 11 n'a jamais cru en 
Sadate ; Bégin est tombé dans 
son piège. 

Alors vient le final qui éton- 
nera seuls ceux qui ignorent la 
tradition Juive, depuis le dix- 
huitième siècle, de la contesta- 
tion, d’égal à égal avec ce Dieu 
qui est le compagnon de toutes 
les errances du peuple jull de- 
puis quatre millénaires. Personne 
désormais ne peut plus s'inter- 
poser entre Auschwitz et l'hu- 
manité : « Car Dieu qui a per- 
mis Auschwitz le permettra en- 
core.- Dieu a permis Auschwitz. 
Et je ne dois pas permettre qu'on 
détruise Israël Les hommes doi- 
vent prendre la relève de Dieu. 
Je sais comment » (p. 484). Dans 
sa démesure même, dans la vé- 
rité du témoignage, dans l'hys- 
térie et la peur panique qu'il 
démontre, bien qoe je ne puisse 
adhérer à aucune de ees propo- 
sitions, je dis que c'est 1e seul 
bon livre que GinlewsH ait Ja- 
mais écrit La machine tourne 
bien sur un rêve éveillé. Mais 
elle tourne à vide, sans prise 
quelconque avec la réalité do 
monde présent. 

Au moment de boucler cette 
chronique. Je reçois le dernier 
numéro des Temps modernes (4), 
qui reproduit l’essentiel des en- 

( ^Ecrivais. 


tretiens tenus en France, les 14 
et 15 mars 1979, au cours d'un 
colloque israélo-palestinien, sous 
la direction de Jean -Paul Sartre 
et de Pierre Victor. Certes les 
divers participants ne représen- 
taient qu'eux-mêmes, n'enga- 
geant ni gouvernement ni orga- 
nisation quelconque. Mais le fait 
que de telles rencontres puissent 
avoir Ueu maintenant, à visage 
découvert, est révélateur d'un 
changement de climat qui finira 
bien par prévaloir dans l'opinion 
arabe comme dans l'opinion 
juive. 

Intéressant, dans le texte pré- 
senté, est de suivre la démarche 
des interlocuteurs, tout d'abord 
hésitante et tâtonnante dons le 
méandre foisonnant des argu- 
mentations. Puis, soudainement, 
des vérités réciproques, à la suite 
tout se dénoue avec l'Irruption 
de l’Intervention de l' Israélien 
Ely Ben Gai (université de Tel- 
Aviv) et dans celle de Nazzal 
Nafez (université de BIr-Zeit), le 
premier reprenant la proposition 
d'Yeshayahou Leibmvitz, le plus 
hétérodoxe des orthodoxes : a H 
faut libérer Israël des territoires 
occupés. » C'est une nécessité, à 
la fois politique et morale, pour 
Israël même, en premier lieu et 
fondamentaJement. 

A partir de ce point les 
grandes lignes se dégagent : 
le principe de deux Euts conti- 
gus ; la nécessité pour les uns et 
les autres d'agir sur leurs opi- 
nions respectives ; mais le désac- 
cord demeure quant au sens à 
donner aux accords de Camp 
David, considérés par les Israé- 
liens comme une chance à long 
tenue, et rejetés par les Pales- 


tiniens qui refusent d'adhérer à 
des textes auxquels Us n'ont pas 
participé. 

Le texte est suivi d'opinions 
diverses, dont celle d’Emmanuel 
Levinas. C'est d’une belle venue, 
et _ cela plane, comme toujours 
très haut. « Politique après », 
signale au surplus te titre; ce qui 
sera le thème du colloque annuel 
d'intellectuels juifs qui doit se 
tenir en novembre prochain. 
Mais le numéro se conclut par 
l'appel de juin 1979, signé par 
cinquante-neuf intellectuels Juifs 
américains (dont Saul Bellow), 
qui n'ont pas hésité à se 6allr 
les mains, caritre les implanta- 
tions en Cisjordanie. La 
intellectuelle de l’establishment 
juif en France est toujours en 
retard d’un débat. Seul, ici. 
Shmuel Trigano, n’hésite pas à 
écnre que « la société israélienne 
semble être entrée dans un pro- 
cessus de décomposition accélé- 
rée-, Je dis que nous sommes 
engagés dans un processus fasci- 
nant. » n aurait dû préciser que, 
malgré des réactions ici et là, 
le même phénomène se constate 
dans toute la Diaspora, au fur 
et à mesure que se rapproche le 
terme final de l'échéance inévi- 
table. 

O) Patrick H. Merci lion, ZsmaSl- 
Israel, cent ans de guerre pour la 
^rre sainte, E.PA„ 504 pages. 200 
photographies rares. 

(?) Ibrahim A, Ghali. Israël ou la 
paix rebelle. Baudlnlère. 224 pages. 

Paul Glniewsky. Etre laraO, 
Stock, 485 pages. 

„ t 4 ’ J? e . vuo **** Temps Modernes, 

« La Paix maintenant 5 », jjo 38B. 
septembre 1379. 170 p, 20 francs. 
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LA SITUATION EN AFGHANISTAN 

Cuba offre ses bons offices pour « un règlement politique 


CAMBODGE 


fflibain Fidel Cas- contraire & !a position qu'il a cru- 

contxihu»* p ? nr jonïa ad °P tée jvsqnTd. Le Pa- 

^ o JLJtSESff A* s'est en effet engagé à ia 


Star™” M 4 à“sa.ir «ssïïto 

. „ , reste du monde musulman! aucun 

e B?£L!??*, affaires rapport avec le régime afghan de 
rS^ mwrJSï a re- M- Kannal. Cette position a été 

FIdïPeS&rt ^ -EHS** I e rappelée avec force, mardi, par 
SfcSSS i^ÏL *L président du «a porte-parole du ministère des 
leouel^te’ dans aH 5 ires étrangères qui a souli- 

Ü3,_ _ . «Wnt cubain « ex- gnê qu’aucun contact n’était pos- 


le mouvement des non -alignés, 
puisse servir d’intermédiaire 
entre le Pakistan et l'Union 
soviétique- 


100 millions de dollars sonf nécessaires 
pour éviter l'arrêt du programme d'aide 


vlètlque. Le programme d’aide an Cambodge coor- 

rr_ donné sous l'égide dos Nations unies par 

soSèüSSde ^ÏÏÎteLn? UNICEF et le Comité international de la Croix- 

mane et or lglnai restes Q RepubU- Rouge (CIRC) est - en état de faillite -, a déclaré 
ques d'Asie centrale auraient mercredi 26 mars, & New- York, Sir Robert 
déserté et seraient passés du Jackson, coordinateur de l'ONU pour l’aide à 


côté des insurgés Islamiques, a l’Asie du Sud-Est, au cours d’une réunion des 
^ 5 xpe r t représentants de quarante-trois pays qui ont 


r - ù J u *î-J ie « intervention mlll- d'autre part. a nlusleuis reprises. renconxre un tevner uans la pro- 

taire de l’Ü.RSA en Afghanistan, que, touten souhaitant avolrde da Badakhshan trois trans- mettre aux programmes en cours de se pour- 

Le président Zla — Indique- t-on bons rapports avec l’Union sovié- soviétiques : ü s’agissait suivre pendant les trois mois qui viennent 

ce source officielle pakistanaise— tique, Tgiainahfld ne pouvait envi- d’étudiants ouzbeks rappelés L’aide nécessaire pendant la période d’avril 
%JetJS!! > 2! T 2F il-* O^ste de Fidel sager aucun « dialogue » avec réservistes. Us lui cnt à juin se décompose comme suit : 60 000 toones 

mttrhi inquiétude Moscou du fait de la présence de déctorfequlis avalmt déserté de vivres 125 millions de dollars), 40000 tonnes 

iamée ’ætï ar à&i ,« £-«• ■**. 

en revanche pas relevé les décla- r\— .«u . ** croire qulls allaient en Afgha- P®. 1 ® 9 129 nüUions de dollars) : les besoins sam- 

rations du ministre iranien des I/6S SOKratS SOVICTiQUeS nistan pour combattre des Amê- tatres sont évalues à 8 millions et les transports 

affaires étrangères, M. Ghoth--- . . ricalna Chinois ou Pakistanais * 30- En outre, 20 millions sont prévus pour 

deh lie Monde du 27 mars), se- DuISUHRanS âUrSlGTlt Q6S6Ï16 ennemis de r islam ; en fait l'aide à apporter à la population proche de la 


a «apprécié le geste de Fidel 
Castro » et loué « .-on inquiétude 
pour la situation dans la région ». 

Les autorités p akistanaises n'ont 
en revanche pas relevé les décla- 
rations du ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ghoth»-- 
deh (le Monde du 27 mars), se- 
lon lesquelles rUJLSJS. avait 
accepté te « principe » de c con- 
versations régionales » sur r Af- 
ghanistan proposées par Téhéran, 
et réunissant notamment l'Iran, 
le Pakistan, 1TTJ13.S, les autori- 
tés de Kaboul et les rebelles 
afghans, mais la presse pakista- 
naise en fait grand «« 

SI le gouvernement d’Islamabad 
se déclare toujours prêt à recher- 
cher une solution politique, la 
réunion d’une telle conférence ré- 
gionale n’en serait pas moin* 


TAIWAN 

l ï PROCUREUR 

REQUIERT U PEINE DE MORT 
CONTRE HUIT OPPOSANTS 
AU RÉGIME 

Taipefa (UJP1J. — Le procu- 


sager aucun c dialogue » avec 
Moscou du fait de la présence de 
l'armée rouge en Afghanistan. 

Des soldats soviétiques 
musulmans auraient déserté 

Le Pakistan n’en est pas moins 
disposé à des contacts avec les 
pays frontaliers de l’Afghanistan 
pour réduire la tension. C'est 
dans ce contexte que se place 
la visite du ministre cubain, et 
on n’exclut pas A Islamabad que 
Cuba, qui préside actuellement 


rislam ; 


* nous nous battions contre nos frontière thaïlandaise, qui se monte à plus de 
ï’en est pas moins frères musulmans a Rappelons 700 000 personnes ; enfin, le programme prévoit 

fSMÜÏ 8 


que, ie gros ae l’armée rouge 
était composé de soldats venant 
d’Asie centrale, et que ceux-ci 
ont été remplacés rapidement 

£ ar des soldats originaires de 
1 Russie d’Europe. — iAJJPJ 


thaïlandaise de la région, elle -même très 
éprouvée. 

Selon Sir Robert, la faiblesse de l’infrastruc- 
ture économique du Cambodge, le manqua de 
cadres techniques et administratifs constituent 
des difficultés majeures pour l'exécution du pro- 
gramme d'aide ; fl suggère une réévaluation 
mensuelle de la situation pour s'assurer que les 
vivres peuvent effectivement être acheminés 
à la population. 

Sept pays se sont engagés A verser plus de 
20 millions de dollars pour ia seconde phase de 
l'opération d’aide an Cambodge où la situation 
est, selon le représentant américain & la confé- 
rence, « la plus grave des tragédies de notre 
génération • t Q s'agit des Etats-Unis (8 mil- 
lions!, de la Suède (4 millions), de l’Australie 
(3,3 millions), de la Suisse (2.9 millions), des 
Pays-Bas (2J millions), de la ELFA. (5 millions 
de marks) et de Singapour (10000 dollars). 
L’Italie a promis 2000 tonnes da riz. Mais la 
majorité des gouvernements donateurs atten- 
dent de recevoir des renseignements plus 
précis sur ia situation. — (A-FIL U -PU 


Les réfugiés dans l'attente d'un accueil 


Des Soviétiques muaient été présents 
lors d’atrocités commises 
contre la population civile 

Au cours d'une conférence de an ravin trois cents notables et 


. Bangkok. — Une centaine de 
« nouveaux réfugiés cambod- 
giens > doivent quitter Bangkok 
ce Jeudi 27 mars pour Paris. Ces 


personnes, acceptées par le eou- __ 

vernement français au titre de la Peu à peu, alors que l'op lmon, 
réunion des familles, constituent sollicitée par d'autres drames, se 
— exception faite d’une ring- lassi» de l’interminable tragédie 
talne de cas spèciaux, handicapés indochinoise, les grandes carn- 
et mineurs non accompagnés — 

le premier groupe de Khmers r * 1 " *■ — — — — — ■ — ■ 

arrivés en Thaïlande depuis 

l’eaide massif de l’automne 1979 /^Iir/ITP 

à partir pour la France après six KjEmILs mu 

mois passés dans des camps. Ces ■ 

«nouveaux réfugiés» ne sont pas 5. 

pris sur un nouveau quota; ils APRES LA VIS 

sont Inclus fan» le programme 

spècial d'accueil de cinq mille n • 1 , ,, ■ 

réfugiés Indochinois annoncé par r BKJI1 DGSltC. D0UF 0 

le gouvernement français au # P 

début de l’année pour une période 1 • 

de cinq mois, jusqu’à la fin mai. d SG 00161 U6 Indien 

Lorsque cet engagement a été 

pris, il n’était pas question d’une Dg notre < 

politique d’accueil des nouveaux 
arrivés cambodgiens, pas plus 

pour la France que pour les autres Pékin. — Le ministre britanniqut 
pays d’asile. On peut donc consi- de la défense. M. Francis Pym. a clos 
Aérer, comme le font ici des reprè- mercredi 26 mars, ses entretiens i 

sentants des organisations inter- PôkIn par entrevue avec la pra 

mier mini8frB - M Guofeng. 8a 
font au détriment q âutrçs catc __ _ _ 1M ._ 

EOries de réfugiés — Laotiens, conversations avec (es dirigeant 
Hmones (Méos)T Vietnamiens et chinois ont été dominées par de 
Khmers arrivés antérieurement — considérations financières. L 
qui attendent dans les camps. Grande-Bretagne est prête & livrer 
parfois depuis des années, un la Chine toute une gamme d'équ 
hypothétique départ. peinants d'intérêt militaire, qui vor 

En effet, en dépit des sollid- qe l'appareil Harrier à décollage vsi 
tâtions répété» du Haut-Com- Visa) (à propos duquel les négocli 
mlssariat dK Nations uni» aux tions se poursuivent depuiB plusleui 

Wlàœu” “eSS: «"*«) *“ «inique 

Unis. France, Canada, Australie) dB toutes sortes qui peuvent améllc 
qui ont fourni jusqu'à présent rer les capacités ou le fonctionne 
le plus grand effort d’accueil n’a ment des chars, des hélicoptère 
voulu s’engager à augmenter ses des vaisseaux, bref de tout niatérli 


De notre correspondant fl^SÏÎSiJSSSSS 

ouvertes sont déjà à demi fermées, 
pour les absorber. Il en arriverait Tout cependant laisse prévoir une 

ia situa 


- sans doute d’autres entre-temps, aggravation de 


Peu à peu, alors que l'opinion. 


presse, mercredi 28 mare, dont le 
Monde a déjà fait état partlelle- 


rellgieux ; un seul a survécu. En- 
suite. elle a raflé les jeunes Ra- 


ment dans ses éditions du 27 mars, zaxes, qui ont été mis dans des 


M. Mite* Baxry, envoyé de la caisses et transportés vers le 
Fédération internationale des fleuve Amou Daria, qui fait la 
droits de l’h omme à la frontière frontière entre l’Afghanistan et 


caisses et transportés vers 


Taipefa — Le procu- pakistano- afghane, a affirmé que nifiSA, où Us ont été noyés, 

reur a réclamé, mercredi 26 mare, les Soviétiques Interviennent en Un camionneur qui a participé à 
la peine de mort contre les huit Afghanistan à tous les niveaux l’opération lui a raconté : *11 y 
opposants an régime dont le depuis le coup d’Etat du 27 avril avait des crû gui sortaient des 
procès s’était ouvert an début 1978. Ce qui a changé depuis l’ar- caisses ; Os criaient pitié, pitié I » 
de la semaine dernière. Les huit rivée an pouvoir en décembre _ . 

accusés, qui comparaissaient de- dernier de M. Babrak Kannal, . ^ meme mois, lorsque les 
vaut une cour militaire; étaient c’est que l'effondrement de l’ad- troup» afghan» cas pris le vu- 
inculpés de tentative de coup mlnistration afghane a obügé les £ 

d'Etat par la violence en raison administrateurs et les militaires P 100 ^®. “ a 

de leur participation à une manl - soviétiques à prendre drectement Pakl^n, un officier soviétique 
festation en décembre dernier en main les opérations à tous les » ordonné d mterrer vivants 
dans le port de Kaoshfamg, dans échelons. Selon la centaine de qua H?* SlHHSSL*. bl ^ ssé fr qQl 
le sud de lHe. Cette manifestation réfugiés af^ians qu’il a inter- 

avait été organisée à r occasion view» c’est oette présence de sion au coure des opérations de 
de la JoumMi Internationale des conseülers soviétiques qui est la 

droits de l'homme* cause du règne de terreur depuis . («rivée au pouvoir de M. Kar- 

t . „ ... . . deux ans; ces réfugiés volent la ma l àJooto M. Barry. 

ételm^eïïsirE niain des Soviétiques derrière tort D’autres réfugiés afghans, qui 
dï îLSJStâ Vcë » fait successivement vivaient dans la b^lieue de 

qu'ils on??ai^a5Sf^Ç a mû efc ,^f r T nai ' . Kaboul, près du champ de Pouli- 

en danger la 'sécurité nationale, Alni ^ 11 Barr 7 a falt ètat de in* 001 confirmé que oet 

a mis en échec le fonctionnement 


D’autres réfugiés afghans, qui 1 
vivaient dans la ba_’.iene de ' 
Kaboul, près du champ de Pouli- 
Goun, lui ont confirmé que oet 


a mis in échec le fonctionnement 1» ^ésence de douze officiers endroit servait de champ d’exé- 


et plongé notre société dans le 


mille cinq cents jeunes de l’eth- 
nie Hazara en avril 1979. Citant 


chaos. Actuellement. Us sont ftti- îtt ^ZT “V 11 

■..■niJn,* WhïnÆ\. de nombreux témoignages oonoor- 
Iises par le communisme chinois. 9 ü aifirmTqu’à cette 


Usés par le communisme chinois. 9 

Après avoir ■ admis leurs époque 1 
erreurs » pendant l'Instruction et la ville d 
déclaré qu'ils «se repentaient». 

les huit inculpés s'étalent rétrac- 

tés pendant le procès en afflr- , 

mant que les aveux leur avaient 
été extorqués par des « moyens 
illégaux ». L’un des principaux 
membres du groupe, le député 
Huang Hsin-chieh, fondateur de 
la revue Formosa, depuis lors 
interdite, avait déclare que sa 
«confession» avait été obtenue | 

après st^zante heures d’inteno- bAŸÉÊÊi 
gatoire. 

[Dans as rapport publié à la veille 
de l’ouverttue du procès, Amnesty 
Istemattonal, sans se réléter ûirec- 
tement au procès des animateurs de ÿSSsSëÇ 
la revue * Formosa a — auquel assis- 
tait an observateur de l'organisation, 

— avait indiqué qoe divers moyens f&éiÊèÆ 
de pression psychologique et physi- 
que sont utilisés à Taiwan contre 
les prisonniers politiques. Les oppo- 
sants an régime de Tafpeh peuvent 
Stre emprisonnés en vertu des dis- 
positions de la loi martiale en 
vigueur depuis l'installation du 
gouvernement nationaliste, H y a 
plus de trente ans.] . 
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époque l’armée afghane a investi 
la ville de Samangan et Jeté dans 


prison de Fouli-Chartd pendant 
le gouvernement de MM. Tarakl 
et Amin. Chaque nuit, des 
condamnés étalent amenés pu 


atton au 


m, Cambodge l’été prochain, pendant 

se la saison des pluies. 

lie 

n- IUP. PARINGAUX. 


APRES LA VISITE DE AA. PYM 

Pékin hésite, pour des raisons finandères 
à se doter de matériel militaire britannique 

De notre correspondant 


Pékin. — Le ministre britannique 
de la défense. M. Francia Pym. a clos, 
mercredi 26 mars, ses entretiens à 
Pékin par une entrevue avec le pre- 
mier ministre, M. Hua Guofeng. Ses 


— La Chine est plus acquéreur de 
technologie que d’équipements fabri- 
qués à l’étranger. Elle souhaite se 
doter du matériel et des licences 
qui lui permettront de fabriquer dans 


conversations avec (es dirigeants ees propres usines les appareils dont 
chinois ont été dominées par des elle a besoin. Tel avait déjà été le 


considérations financières. 


cas pour Jea moteurs Rolls-Royce 


Grande-Bretagne est prête à livrer à actuellement fabriqués dans une 
la Cliine toute une gamme d’équl- usine de 3$an et pour lesquels un 
pements d’intérêt militaire, qui vont contrat a été conclu dés 197a 


de l'appareil Harrier A décollage ver- 
tical (A propos duquél les négocia- 
tions se poursuivent depuiB plusieurs 
années) aux dispositifs électroniques 


— Les responsables chinois ont 
fait connaître A M. Pym quel était 
leur • ordre* de priorité «en matière 
de fournitures militaires. Les be- 


da toutes sortes qui peuvent eméllo- 8 D î„ s dBS 'fo rce9 armées chinoises 
rer les capacités ou le fonctionne- sont très divers et des négociations 


■5m quotas pour les nouveaux rèfu- 

enterrés vivants au ^és. La «soustraction » effectuée 
Douaoaer. actuellement suscite le mécon- 


ment des chars, des hélicoptères, 
des vaisseaux, bref de tout matériel 
dont doit disposer une armée mo- 
derne. Parmi les fournisseurs occi- 
dentaux éventuels de Pékin, le 
Royaume-Uni est celui qui s'est mon- 
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tentement des gouvernements du " 

Sud-Est asiatique dans la mesure Royaume-Uni est celui qui a est mon- 

K où elle ne correspond pas à un hé jusqu’à présent le plus ouvert 
accroissement des prises en àoe genre de marché. 

<?-ha_rg fl- Ces régimes estiment 

Mgr fsrztjg aus l que pareille substitution *-® problème vient de ce que la 
'éT$npÂ permet aux pays occidentaux de Chine ne dispose que de ressources 
sélectionner les meilleurs élé- limitées pour des achats d'équipe- 
SæSïïpy ments de chaque nouvel exode ments génêralanent fort onéreux. Un 
et de leur laisser pour compte seu | b om ba r( jier Harrier vaut 8 mil- 

*1 rraasyiun 

Wlmïimï au rejet dea réfugiés s’en trouve dB irancsi 01 ,e biréacteur de combat 
renforcée. Confronté à l’impa- è flèche variable Tomado — dont 
tience des autorités de la région, M. Pym assure qu’il n’a pas été 
et farte d’une augmentation des question — se vend plus de 20 mll- 
d’accuefl à l’étranger, ie Dons de dollars pièce (90 millions 
s ^ uv 1S t ^ enu J po ?^ de ,r ancs). Comme de nombreuses 

^ Indication, l'on, laissé prévoir, la 

l’accord tacite des gouvernements £ hIn * « P. M P rête - an P'® ,nB ^ 
occidentaux — à envisager des bque de réaiustement et d'austérité 


sont en cours A leur sujet, y compris 
sur des missiles anti-chare du type 
Hot ou Milan, A propos desquels des 
projets ont_"ôtô discutés de longue 
date avec des fabricants français. 

— Enfin, des échanges de perso rv 


PJZÎ 0,,,8,, nila dolvô'nt Tvolr lirw .ntra'forca, 

à ce genre de marché. britanniques' et chinoises- Des bâti- 


ments de œ. Royal Navy sa rendront 
prochainement A Shanghai et une 
mission deri’école d’entraînement da 
la RAF. «st attendue en Chine. 
Il n’est pas prévu pour Hnstam d'en- 


llons de dollars (environ 27 millions voyer des pilotes chinois s'entraîner 
de francs) et le biréacteur de combat en Grande-Bretagne. 


M. Pym assure qu'il n'a pas été 


Sur le plan politique, la visite de 
M. Pym a été l’occasion de sou II- 


question — se vend plus de 20 mil- gner une fols de plus (es conver- 


ilons de dollars pièce (90 millions 
de francs)- Comme de nombreuses 
indications l’ont laissé prévoir, la 
Chine n'est pas prête, en pleine poli- 


gences de vue entre Londres at 
Pékin. 9 l’U.R.S.3. n’a paa été dési- 
gnée comme un «ennemi commun» 
— comme lors du voyage. Il y a 


solutions de rapatriement volon- financière, A gager (es dépenses 


tique de réajustement et d'austérité deux ans, du chef d’étst-major brl- 






R oger Gentis passe au crible de la critique 
freudienne- et de ses prolongements actuels, 
les nouvelles thérapies issues de W Reich,celle$ 
de Janov et de Lowen en particulier. I! montre que 
si tout n’est pas à rejeter de ces pratiques, leur 
utilisation clinique exige la plus grande prudence 
et certaines garanties qu'elles sont souvent bien 
loin d’offrir. 238 pages. 

FLAMMARION 


taire. C'est actuellement le cas 
en Thaïlande lie Monde da 
27 mars). 

Au regard da nombre de candi- 
dats an départ pour la France 
répondant aux critères de sélec- 
tion, la politique du gouvernement 
français — qui a beaucoup fait, 
personne ne le conteste, — parait 
insuffisante pour les absorber 
tous dans des délais raisonnables. 
Le programme de cinq mille, mille 
-par mois pour toute la région, 
dont six cents pris en Thaïlande, 
doit prendre fin en mai. On 
Ignore quelle sera, après cette 
date, la politique de Paris. Ce que 
l’on sait, en revanche, c'est que ie 
nombre de deman d es de départs 
en France avoisine tes vingt- 
cinq mille (quelque treize mille 
Laotiens et onze mille Khmers). 
Si le rythme actuel était main- 
tenu, n faudrait trois ans et demi 


• Le prince Sihanouk, en vi- 
site à Londres, a en des entre- 
tiens avec lord CarrmgtoD, se- 
crétaire au Foreign Office, au- 
quel ü a falt part de son plan 
de neutralisation du Cambodge 
D’autre part, M. Hong Samrin. 
premier ministre du régime de 
Phnom-Penh, en visite en R .DA. 
a - remercié mardi le gouverne- 
ment est-allemand d’avoir ac- 
cordé à son pays « un large 
soutien pour la défense et la 
consolidation de son indépen- 
dance nationales. M Hnnecker a 
promis A son hôte de lui fournir 
des armes supplémentaires desti- 
I nées à la c protection des conquê- 
tes de la révolution cambod- 
giennes. — (Reuter J 


que nécessiterai» l'équipement de 
ses forces armées avec des maté- 
riels étrangers. 


tannlque. Sir Neil Cameron, — le 
ministre anglais a parlé néanmoins 
d'une > appréciation très similaire 
de la menaoe soviétique » de la part 


i », minSei.*» Hrt_ de8 dûu * SOuvq marnent». L Invasion 

Les conversations du ministre bri- . mnllp 

* Afghanistan n a tait que conftr- 

tannlque ont, selon ses propres expil- 


cations, permis de clarifier les points 
suivants : 


mer leur identité de vues. 

ALAIN JACOB. 


Le premier numéro d’une revue 
consacrée à la littéruîure d’OJ.S.S. 
est publié à Pékin 


De notre correspondant 


Pékin. — Les négociations 
sîno-soviétique8 peuvent être en 
panne, une certaine tonne da 
normalisation n'en est pas moins 
en cours dans les relations entre 
les deux pays. Le premier 
numéro de la revue Littérature 
soviétique vient, en effet, de 
paraître & Pékin, sous le double 
patronage de l'université péda- 
gogique de la capitale et de 
l'Académie chinoise des 
sciences sociales. 

Dans une préface, l'écrivain 
Mao Dun — qui fut dans les 
armées 50 l'un des principaux 
animateurs de l'Association 
d'amitlê avec l'U.R.S.S. — Jus- 
tifie cette publication, en obser- 
vant qu'aucun sectarisme ne 
saurait avoir sa place en matière 


de littérature et d'échanges lit- 
téraires. Le premier numéro de 
la revue présenta des poésies 
de Pouchkine, des textes de 
Tchékhov et de Gorki, ainsi que 
des nouvelles de plusieurs 
auteurs soviétiques contem- 
porains. 

Parmi plusieurs commentaires 
et analysas, un article est 
consacré au débat sur ■ Le Don 
paisible ». Sans trancher lui- 
même la question, l'auteur juge 
peu sérieux les arguments avan- 
cés en Occident (1) pour mettre 
en doute la responsabilité de 
Cholokhov dans la rédaction du 
célèbre roman. — A J. 

il) Oette thèse a fctfc longue- 
ment développés par Soljé- 
nitsyne. 
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AFRIQUE 


L'incident ïmmm 

EN MÉDITERRANÉE 


République Sud-Africaine 


L'affaire est close 


déclare-f-on au quai d'Orsay 


Apres l'Incident aérien qui a 
opposé dimanche 23 mars en 
Mediterranée un avion Breguet- 
Atlantlc français et deux Mirage- 
in libyens (le Monde daté 
27 mais), une démarche a été 
faite par la voie diplomatique 
auprès des autorités de Tripoli. 
Le porte-parole du Quai d'Orsay 
a déclaré ce jeudi 27 mais que 
les autorités libyennes avaient 
c pris bonne npte » de la protes- 
tation française, et répondu 
qu’ «S s’agissait d'une méprise. 
Nous considérons cette affaire 
comme close.» 

Interrogé sur les suites de la 
mise à sac de l’ambassade de, 
France après l'affaire de Gafsa, 
le porte-parole a déclaré que le 
gouvernement libyen « s’est mon- 
tré ouvert à r idée du versement 
de réparations ». 

« Une nette amélioration » s’est 
produite dans les relations fran- 
co-libyennes, a-t-il déclaré. * de- 
puis les déclarations du colonel 


Kadhafi se félicitant des propos , 
du président Giscard d'Éstamg \ 
& la télévision ». 

Si des diplomates français 
avaient été rappelés, en revan- 
che tes responsables consulaires 
commerciaux et militaires étalent 
demeurés à Tripoli- De leux côté. 


Johannesburg. — La budget sud- 
africain de la défense nationale a 
plus que doublé en cinq ans, st II 
atteindra près du cinquième du bud- 
get national pendant Tannée fiscale 
1900-1961. C’est ce qui ressort de la 
présentation faite mercredi 26 mars 
par Jo ministre des finances, M. Owen 
Horwood, devant la Parlement 
Peur un total de 13 083 millions de 
rends (1) prévu pour l'exercice 
1960-1981 (soit 14 »/o de plus qu'en 
1979-1880), le chapitre de la défense 
sera de 2346 millions de rends 
(contre 1 857 millions en 1978-1880 
et 948 millions en 1975-1976). Le 
ministre a expliqué que le budget de 
fa défônse était fixé à 2074 millions 
de rends, mais qu'en cas de néces- 
sité U pourrait s’élever à 2 348 init- 
iions. » Une situation et des menaces 
qui changent continuellement nous 
obligent è affûter sans arrêt le lll de 
notre épée • f .*4-ll dit. 


plusieurs diplomates libyens ont 1 
discrètement regagné la France, | 
en particulier M. Haflana, consi- 
dère comme le numéro un de 
l’ambassade libyenne & Paris, 


depuis que le poste d’ambassa- 
deur a été supprimé. 

D’autre part, & propos an na- 
vire français retenu en Libye, 
2e Rave, on indique au ministère 
des affaires étrangères que les 
cinq hommes de l’équipage, tous 
volontaires, sont libres de circu- 
ler à terre, de contacter leur 
consulat et Qu’ils sont relevés 
régulièrement, comme ce sera 
précisément le cas, le vendredi 
28 mars. 


M. Hûnraod a souligné que la 
balance des paiements avait accusé 
en 1 079 un «cédant de 3107 mil- 
itons de rends. Premier producteur 
mondial d’or, la République Sud- 
Africaine a bénéficié, l’an passé, de 
la montée spectaculaire du cours du 
métal Jaune, et les recettes se sont 
élevées * six milliards de rands entre 
mata 1 97S et mars 1980, soit 55 °/« 
de plue que pendant les douze mois 
précédents. Autre chiffre positif, 
l’augmentation des réserves or- 
devises étrangères de la Banque 
centrale, qui est évaluée & 468 mil- 
lions de rends. 

En revanche, le produit intérieur 
brut ne s'est accru que de 3,75 Vo, 
tandis que le taux d’inflation des prix 


Un effort en faveur 
de l'éducation des Noirs 


Tch 


Cela couvait depuis trop longtemps 


( Suite de la première page.) 
s A la mitrailleuse, vous vous ren- 
dez compte ». dit une femme de 
gendarme chargée d’enfants. Et 
aussi, la sécurité relative des 
Européens regroupés, depuis 
riiirm-Tiffhe, sur la base militaire 
après des jours d'angoisse, le 
couchage improvisé, la proximité 
des blessés tchadiens. toutes frac- 
tions confondues, soignés par les 
médecins militaires, s Nous pas- 
sions nos journées à regarder les 
fumées des explosions, à respirer 
au rythme des bruits des 
combats», raconte anv technicien 
civil. ir 


l'ambassade de France a donné, 
par téléphone, l’ordre d’évacua- 
tion selon un plan d’Dotage déjà 
appliqué l’an dernier, c Nous 
avons formé des convois, brandi 
des drapeaux blancs, avancé pru- 
demment dans les artères de la 
voie. » Tâtonnements : « Personne 
ne savait, pas même nos diplo- 
mates, où étaient les forces en 
présence », explique l’épouse- d’un 1 
commerçant Installé depuis vingt- j 
cinq «m; au Tchad : « Le consul j 


a pris la tête du convoi. A chaque 
fois que nous étions arrêtés, ü 
allait négocier avec les hommes 
en. armes. Ce diplomate a été 
extraordinaire. » 

La sympathie des Tc h adiens 
pour les Français ne se mesure 
plus alors qu'à la bonne ou à la 
mauvaise grâce mise à laisser 
passer les petites colonnes d'Euro- 
péens. « C’est avec les combat- 
tants d'Hissène Sabré que nous 
avons eu le plus de difficultés. 
On raconte , d’ailleurs que des 
Européens vivant dans le secteur 
musulman de la ville n’ont pas 
encore été autorisés à gagner la 
base », dit l’un. 

Dans le groupe d’arrivants qui 
s’éparpillent sons la lumière des 
projecteurs de télévision, on en- 
tend aussi quelques critiques à 
l’égard de la France, « qui n'a pas 
laissé ses militaires se porter au 
secours des Européens dispersés 
dans la ville*. L’an dernier, des 
officiers sans armes étalent allés 
d’une maison à l’autre chercher 
les familles. Mais d’autres com- 
prennent. *Des patrouilles fran- 
çaises dans cette confusion géné- 
rale, auraient mis le feu aux 
poudres et nous aurions pu avoir 
des pertes », estime un coopérant 

Des larmes d’émotion encore, 
mats cette fois «pour le Tchad». 


La plupart de ces Français sont 
des récidivistes des départs préci- 
pités du Tchad. Les combats de 
février 1979 entre les": forces de 
M. HIssène Habré et tannée de 
l’ex-président Félix Malloum les 
avaient surpris dans leurs mai- 
sons, à peu près dans les mêmes 
conditions. Les scènes d’une 
année à l’autre se superposent: 
« Noua avons vécu trois jours 
protégés par des matelas », ra- 
conte un père de famille. L’eau, 
puis l’électricité ont été coupées. 
Régulièrement, les FA&.qal tien- 
nent le « secteur européen » de 
la ville venaient leur ■ demander 
de s’en aller. 

Mais ce n’est que trois jouis 
après le début des combats que 


Mali 


• A la suite des Informations 
sur des brutalités policières au 
Mali (le Monde du 27 mars), le 
parti socialiste a protesté, mer- 


credi 26 mars, « contre la vague 
de répression qui frappe les étu- 
diants et les enseignants maliens » 
et a demandé a au gouvernement 
malien la libération immédiate 
des quelque trois cent vingt* élè- 
ves et enseignants arrêtés » ainsi 
que « le rétablissement des liber- 
tés démocratiques ». De son côté, 
la C.G.T. a réclamé que « cesse ce 
déchaînement policier .contre le 
mouvement étudiant » et 
condamné « avec la plus grande 
vigueur les assassinats de mili- 
tants du syndicalisme étudiant ». 


L’opposition parlementaire regrette, 
par ailleurs, que l’enseignement tech- 
nique pour les Noirs ne reçoive que 
2 millions de rands. « If aurait 
été plus efficace, pour le long terme, 
de mettre raccord moins sur une 
croissanc ■ rapide et plus sur r édu- 
cation et le formation pratique *, a 
déclaré M. De Beer, porte-parole de 
l’opposition, et un des directeurs de 
l’Anglo-Amerlcan Corporation. 

Mme Sally MoUana, présidente de 
la Ug ue des mères de famille noires, 
a qualifié le budget d’ « Immoral et 
décevarr • : « Les réductions sur 
les Impôts n'affectent pas fa majorité 
des Noirs. Il n'y a pas de conces- 
sions eux pauvres. Au contraire, le 
prix du pain a augmenté. S'il y a 
20 °/« d'augmentation des retraites, 
qu! peut vivre avec trente-trois rands 
par mois ? Noua voulons un salaire 
égal pour un travail égal, comme cela 
on pourr - payer les mêmes Impôts », 
a-t-elte expliqué 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(I) On rend : 5.4 francs français. 


La plupart des cent cinquante-six 
Français s'étalent portés volon- 


FAUTE D’UN QUORUM. 


Addis-Abeba (Reuter). — L’Or- 
ganisation de l'unité africaine 
(O.UA.) a provisoirement aban- 
donné l'idée de rédiger une 
charte des droite de l'homme 
pour l'Afrique. La réunion d’ex- 
perts et de dirigeante des pays 
africains, qui devait s'ouvrir cette 
semaine & Addis-Abeba a été 
ajournée, le quorum des deux 
tiers de participants n’ayant pas 
été atteint 


Français s'étalent portés volon- 
taires au printemps 1979 pour 
rester ou pour revenir & N'Dja- 
mena. Après les combats, ils 
avaient fait vivre, presque seuls, 
durant plusieurs semaines, la ville 
et l'économie du pays, assuré les 
cours au lycée, maintenu le com- 
merce en état, a Cette fois, nous 
sentons qufi I est beaucoup plus 
difficile pour les Français de res- 
ter», dit un employé de banque 
qui avant de partir a laissé « l'ar- 
gent dans le coffre et la clé du 
coffre dans son bureau ». 

Les Tchadiens veulent en finir 
avec leur guerre; affirment encore 
ces coopérants, a (7 est pourquoi, 
au moins provisoirement. Us veu- 


DES OPPOSANTS PROTESTENT 
CONTRE DE NOUVELLES 
ARRESTATIONS A DJIBOUTI 


lent que lés Européens civils quit- 
tent la capitale, pour vider l'ab- 
cès par des combats définitifs, 
sans témoins ni risques diplomati- 
ques », raconte un vétérinaire 
bronzé, sur tes épaules duquel 
en vient de jeter un lainage 
chaud. «Cela couvait depuis trop 


longtemps *, dit un autre rapa- 
trié, qui évoque « 1e brusque re- 
tour de la tension depuis janvier ». 

Bien eût, la vie continuait Les 
Français avalent repris l’habitude 
de se promener en ville, le long 
des berges du Cb&ri, de c&toyer 
les combattants des multiples 
armées' tchadlennes. a Nous sa- 
vions mPlçrè tout que quelque 

chose allait se passer. Le jeudi 
20 mars, les coopérants n’étalent 
pas sortis de chez eux; les Tcha- 
diens ayant subitement décidé 
de régler leurs comptes. 


Les délégués au sommet de 
TO.UA, au Libéria en juillet 
1979, s'étaient ml» d'accord sur 
le principe d'une telle réunion 
destinée à dessiner tes grandes 
lignes de fa future charte. Les 
responsables de l'O.U-A. priisiv 
tarant & nouveau la dossier .en. 
juillet lors du prochain sommet 
qu) aura Heu en Sierra-Lecne. 


Dans un communiqué récent, le 
Centre d'information sur Dji- 
bouti, organisme contrôlé par des 
opposants au régime (1), dénonce 
de c nouvelles arrestations » dans 
2a petite République, ainsi que 
« les mauvais traitements subis 
par une dourine de personnes » 
dans un commissariat de police. 
Le communiqué poursuit : c Parmi 
les personnes arrêtées figurent 
de petits fonctionnaires et de 
jeunes militaires, détenus à la 
suite d'un prétendu a attentat» 
sur la personne d'un responsable 
de la sécurité militaire ; c’est 
le deuxième « attentat » de ce 
genre dans l’intervalle de quel- 
ques mois : personne, en dehors 
des autorités, n’a établi jusqu’à 
présent Vexistence réelle de tels 
« attentats». Nous sommes per- 
suadés qttü s’agit d'une machi- 
nation. classique. » 

Le Centre d’information pro- 
teste « avec véhémence contre 
l'escalade de la violence gratuite 
que tente d’instaurer le régime 
de Hassan Gouled, non seule- 
ment à Vêgard des opposants 
dédorés, mais contre toute per- 
sonne considérée « peu active » 
pour U compte du parti unique, 
le Rassemblement populaire pour 
le progrès ». En décembre 1979. 
cinq avocats français avalent 
déjà dénoncé l’usage de la torture 
dans les prisons de Djibouti 
(le Monde du 6 décembre 1979). 


PROCHE-ORIENT 


Les crédits militaires ont pins q ne doublé 
en cinq ans 

De notre correspondante 


L’INDE RECONNAIT 
OFFICIELLEMENT L’0.L.P. 


Egypte 


des produits â la consommation a 
été de 14 "/»- SI les Importations 
ont diminué de volume, leur valeur 
a augmenté de zi % pour atteindre 
9665 millions de rends, alors que 
les exportations ont été de 8 858 mil- 
lions, soit seulement 19 ’/o de plus 
que l’année précédente. De même, 
on a assisté à une fuite de capitaux 
à long tanne (755 millions de rends) 
et à court terme (1 886 millions de 
rands). 

M. Horwood a expliqué aux dépu- 
tés qu’il avait pris soin, pour éviter 
de tomber dans l’euphorie de la 
montes du prix de ror, d’injecter 
de l’argent dans è peu prés tous 
les secteurs, en réduisant les Impôts, 
en augmentant les salaires des Fonc- 
tionnaires et les pensions des 
retraités, ainsi qu’en diminuant les 
taxes à nmportatlon. 

Chacun bénéficie donc un peu des 
retombées de l'or, mais plus les 
Blancs que les Noirs, comme le 
font remarquer les députes de 
Topposition et les Africains. 

En effet, M. Horwood a annoncé 
que ie pain allait augmenter de 5 Va. 
hausse à laquelle 11 faut ajouter celle 
prévue sur le male, produit alimen- 
taire de base des Africains L’oppo- 
sition blanche et las Africains se 
plaignent que la taxe à la valeur 
ajoutée soit maintenue sur les pro- 
duits de base, car elle affecte avant 
tout les petits revenue. 


New-Delhi (A J" J*.). — L’Inde' 
a décidé d'accorder un statut : 
diplomatique à part entière au 
bureau de l'Organisation de iiae- 1 
ratkro de la Palestine lOL-PJ | 
ouvert à New-Delhi depuis 1975. 

Le ministre indien des affaires ] 
étrangères, M. Rao, a également 1 
annoncé an Parlement, mercredi 
26 mars, que Yasser Arafat, avait i 
été invite en e visite officielle 
d'amitié» en Inde Cette visite de 
deux Jours débutera vendredi. I 

M. Rao a souligné que llnde. 
avait été parmi les premiers pay s i 
du monde arabe à reconnaître 
roif. et à lui permettre don-; 
vrtr un bureau. * L'octroi d?vn ! 
statut diplomatique à part entière > 
à TOJL.P. n’est qtdune étape logi - 
que», a-t-il ajouté. 


La manifestation de protestation 
contre la présence du chah 
a été un quasi-échec 


• Le Conseil de sécurité des 
Nations unies se réunira lundi 
31 mars poux discuter de la 
Palestine. Cette réunion, annon : 
cée mercredi 26 mars, a été 
convoquée & la demande du j 
« Comité de l’ONU pour l’exer- 
cice des droits des Palestiniens ». , 
— (AJFJPJ I 


L’ex-chah d’Iran, hospitalisé au Caire, subira 1 ablation de 
la rate samedi 2» mars, a annoncé mercredi l agence an Moyen- 
Orient Le docteur Michael Debakey. un des meilleure spécia- 
listes mondiaux de l'ablation de la rate, a quitté Houston pour 
La Caire mercredi. Le chirurgien américain était accompagné 
d'une équipe médicale. 

A Téhéran, la majorité des membres du Conseü de la 
révolution se sont déclarés, mercredi, opposés à un transfert des 
otages de l’ambassade américaine. L’ayatollah Behecbn, secré- 
taire du Conseil, a déclaré que l’opinion publique iranienne 
était favorable à un jugement des otages au. cas où la personne 
de i'ex-chah et sa fortune ne seraient pas restituées h l’Iran. 
H a ajouté que la «fuite- en Egypte de l’ex -souverain allait 
rendre plus difficile la solution de la crise avec les Etats-Unis. 

De son côté, le journal « Ettelaat • a annoncé, mercredi, 
qne l'oncle de l’ex-impératrice DI bah. M. Manoutchebr Di bah, 
a ôté arrêté â Tab riz. 

Au Caire, la manifestation contre la présence de landen 
çVuLh en Egypte a été un quasi-échec. 


De notre correspondant 


• Des cocktails Molotov ont été 
lancés sur quatre cars israéliens 
près de Ramallah (Cisjordanie), 
a annoncé ce jeudi 27 mars la 
police. Un véhicule a été détruit 
et deux autres ont été endom- 
magés. L’attentat a été commis a i 
l’aube, alors que les cars venaient : 
prendre des ouvriers arabes de i 
villages voisins pour les conduire ' 
à leur lieu de travail en IsraëL 
Les véhicules ont d’abord essuyé | 
un tir d’armes automatiques. H 
n'y a pas eu de victimes. C’est , 
le premier incident visant à , 
empêcher les Palestiniens d'aller 
travailler en Israël après une lon- 
gue période de calme dans ce sec- 
teur. — (A JJ»J 


Un effort particulier a cependant 
été fourni en faveur de l'éducation 
des Noirs et' des pensions des 
retraités, mais ces dernières sont 
ei réduites au départ qu'elles 


demeurent nettement insuffisantes, 
e. les différences entre races conti- 
nuent d'être importantes. Alors que 
les Bianca ne représentent que 
14,7 % de le population totale, les 
fonde prévue pour l'éducation de 
leurs enfants s’élèveront à 407 mil- 
lions de rands en 1980-1981 (contre 
356.6 millions en 1979-1980). Les 
enfante noirs ne se partageront que 
240 millions de rends (contre 182 
J’an passé). 


UE PRÉSIDENT ALGÉRIEN 
CHADLI BENDJEDID 
ÉTEND SA VISITE 
A L'ENSEMBLE DES ÉTATS 
DU GOLFE PERSIOUE 


Le président Chadli Bendjedid 
était attendu, ce jeudi 27 mais, à 
Byad, où U devait être accueilli par 
le ral Khaled d'Arabie. A l'origine, 
le chel de l'Etat algérien devait se 
rendre uniquement A Damas, à Am- 
man et k Bagdad. A la suite des 
entretiens qu'il a eus arec le prési- 
dent syrien Haies El Assad, le roi 
Hussein de Jordanie ' et le président 
Irakien Saddam Hussein, le cher de 
l’Etat algérien a décidé de se rendre 
i Ryad, dans les émirats du golfe 
Persîqne, à l'exception d'Oman, et 
d»nc les deux Y émeus. 

Jusqu'ïci, le président Ci ad II Ben- 
djedid s’est entretenu avec ses Inter- 
locuteur» de la nécessité de c conso- 
lider le front progressiste dans le 
monde arabe », affaibli par les graves 
dirigions qui ont surgi entre ses 
membres depuis quelques mois. Sa 
visite suit de près celle que le roi 
Hassan H a faite k Ryad et à Bag- 
dad. 


• Création ' de l’association 
française Islam - Occident. — 
M. Jean-Pierre Fourcade, ancien 
ministre, a présenté, mardi , 
25 mars, l’association française 
Islam-Occident, qu’il -préside, et 1 
dont le siège se trouve 49, rue 
Taitbout à Farte. Affiliée k l'asso- 
ciation internationale Islam et 
Occident, fondée & Genève en 
octobre 1979, que préside un 
Saoudien. M. Marouf Dawalibl, 
l’organisation française s'est fixée 
pour objectif « le rapprochement 
de .l'Islam et de l’Occident dans 
la double perspective de la fon- 
dation d’un nouvel ordre écono- 
mique . international et d’un 
approfondissement culturel ». 
Parmi les membres da comité 
exécutif figurent notamment 
M. Eva de Vltray-Meyerovltch, 
professeur de philosophie musul- 
mane ; ML Dominique Chatlllon, 
P.-D. G. du Crédit Industriel et 
commercial (C J.C.) ; M. Francis 
Lamand. philosophe du droit, et 
le RJ». Lelong. 


Le Caire. — La manifestation 
de protestation contre la pré- 
sence en Egypte de Mohamed 
Rezah Pahlavi. organisée à, 
l’ université du Caire, mercredi 
26 mars, par le « Groupement 
islamique estudiantin» a été un 
quasi-échec. Environ un millier 
d’étudiants barbas et d’étudian- 
tes en tahra (le moderne tchador 
égyptien lancé au Caire par les 
Jeunes musulmanes fondamenta- 
listes. il y a environ cinq ans) 
avaient répondu k l'appel des 
organisateurs. Ceux-ci se flat- 
taient quelques heures encore 
avant le début de la manifesta- 
tion d'attirer « au moins de 
quinz ■ mille à vingt maie étu- 
diants ». 

Contrairement aux rumeurs qui 
avalent circulé dans les facultés 
au début de la journée de mer- 
credi les étudiants de tendance 
naaserlenne ou communiste, éga- 
lement opposés à ce que Ja famille 
Pahlavi s'établisse en permanence 
en Egypte, ne se sont, en défi- 
nitive. apparemment pas associés 
à U réunion de leurs condisci- 
ples Intégristes. 

Ces derniers, selon leur habi- 
tude. avaient remarquablement 
bien organisé la manifestation, 
avec leur propre service d’ordre, 
des quêteurs «pour les insurgés 
musulmans d'Afghanistan » et 
une claque reprenant régulière- 
ment en rythme des slogans hos- 
tiles au « chah criminel » et à ses 
« complices », les r sionistes », le 
tout entrecoupé de cris : e Allah 
akhbar» (Dieu est le plus grand). 
Aucun incident n’a marqué la 
réunion, qui s’est tenue & l’in- 
térieur de l’enoeinte de l’univer- 
sité du Caire. 

Le même jour, le parti du 
Rassemblement national progres- 
siste et unioniste de ML Khaled 
MohieddJne (nassérien marxiste) 
a publié un communiqué officiel 
condamnant en termes relative- 
ment modéré la décision du rais 
d'accueillir l'ancien monarque 
iranien dans le pays, c Nous 
comprenons que le droit d’asile 
soit accordé au nom de la pitié 
(-0 Mais la maladie du chah ne 
peut nous faire oublier qtdû n'est 
pas un martyr, mais qu'il fut un 
tyran et l’allié d'Israël et du 
sionisme international, et non pas 
l'ami des Arabes. » 


L'accueil plutôt favorable réser- 
vé spontanément par l’opinion 
publique (te Monde daté du 
27 mars) à la décision du Caire 
d'offrir l’hospitalité à l’ex-empe- 
reur paraît avoir découragé cer- 
tains porte- paroles de l’opposition 
légale de réclamer l'expulsion du 
chah ou son extradition vers 
l’Iran. Dans les sphères officielles 
et dans la presse officieuse, on 
continue de faire valoir que c’est 
par a miséricorde » et par c recon- 
naissance » que l’ex - souverain 
malade et les siens ont été invités 
à s'installer en permanence en 
Egypte. 

On rappelle au Caire que l'hos- 


pitalité a, dans le passé, toujours 
été largement offerte aux exilés 
par les Egyptiens. Sans remonter 


plus loin, sous le roi Faroufc I", 
les rote Georges H de Grèce, 
Zog d’Albanie et Victor -Emma- 
nuel m d'Italie (qui est mort â 
Alexandrie, oü ses restas se 
trouvent toujours) furent accueil- 
lis en Egypte, tandis que sous 
Nasser se réfugia au Caire le roi 
Ibn Séoud, et que le président 
Sadate a offert l’asile et la. natio- 
nalité égyptienne au roi Idriss 
de Libye et à son épouse la reine 
Fatlmah, tous deux condamnés & 
mort par le régime du colonel 
Kadhafi. 


J.-p; PERONCEL-HUGOZ. 


• M. Serge Boidevaix. directeur 
d’Afrique du Nard et du Levant 
au Quai d’Orsay, a eu. mercredi, 
en présence de l’a mb assadeur de 
France, M. Andréani. un entretien 
de quarante - cinq minutes au 
Caire avec lé président Sadate. 
M. Boidevaix était porteur d’un 
message de ML Giscard d’Estamg: 
Sa visite au Caire fait suite au 
voyage du président de la Répu- 
blique au Proche-Orient. — 
(AJ'J’J 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce qu’une faute de 
composition nous a fait écrire 
dans le Monde daté du 27 mars, 
ce ne sont pas 6000 mais 
600 000 tonnes de pétrole que le 
chah d'Iran envoya d'urgence 
aux Egyptiens, au moment de la 
guerre d'octobre 1973. 


Irak 


La crise entre Bagdad et Aden 
éclate au grand jour 


LTrak a laissé éclater au grand 
jour le conflit qui l’oppose depuis 
bientôt deux ans au régime 
marxiste d'Aden. en autorisant la 


création, à Bagdad, d’un organe 
unifié de l’opposition sud-yémé- 
nite. annoncée au cours d’une 
conférence de presse mercredi 
26 mars dons la capitale ira- 
kienne. 

Deux opposants, MM. Ahmed 
Hussein Al Att&s, secrétaire géné- 
ra] de l’Organisation du 26 Juin- 
Forces du martyr Salem Robaye 
Ali. et Mohammed Al Sabbagh, 
représentant du Mouvement de la 
résistance sud-yéménite, s’étalent 
entretenus, dimanche dernier à 
Bagdad avec M. Ka&sem Salam, 
membre du commandement Inter- 
arabe du parti baas arabe socia- 
liste (CJ.P.B., au pouvoir en 
Irak), des r moyens susceptibles 
d'unifier les mouvements d'oppo- 
sition au Sud-Yémen ». Ce der- 
nier a déclaré an cours de la 
conférence de presse que le régime 
d'Aden. r soumis au joug des 
forces étrangères, est terroriste et 
dictatorial ». — (AS JP.) 


CAHIERS 


DES SCIENCES 


& 

TECHNIQUES 
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[La crise entre Bagdad et Aden 
avait été révélée lors de l'assassinat, 
l’été dernier, dans la capitale sud» 


yéménfte, d’un cadre da parti 
co nnu nn ls te irakien, professeur de 
philosophie. Des diplomates de l'am- 
bassade d’Irak à Aden, accoste de 
complicité dans l’assassinat, avaient 
été traduite en justice. Le gouverne- 
ment Irakien procède depuis deux 
ans A une u mise an pas * da parti 
communiste Irakien. La répression 
contre le P.C. I. a correspondu k 
l'accentuation de (a pénétration 
soviétique en A f gh an I f*»" en 1978 et 
à la montée de la révolution en. 
Iran. Depuis la ebote du chah, l'Irak 
entend s'affirmer comme la première 
puissance do golfe PexSiqqe. Durant 
accueillir le prochain sommet des 
pays non alignés, le gouvernement 
de ML Saddam Hussein s'efforce de 
préserver le monde arabe de la latte 
que se livrent les grandes puissances. 
U estime, d ans cette optique, que 
le régime installé & Aden représente 
un obstacle au projet de a charte 
interarabe s ou « charte du 
8 février s, que Badgdad voudrait 
voir adopter par an sommet arabe. 
Ce teste condamne tonte présence 
militaire étrangère <«n« le monde 
arabe et préconise la formation 
d'une force Interarabe susceptible de 
secourir tout Etat membre de la. 
Ligue dont la sécurité serait mena- 
cée. — P. B.J 
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Cqbq 

Dans an entretien avec le vice-président du conseil des ministres 


H. S tira évoque les rapports de In Havane 
avec la Martinique 



La Havane (A.F.P.). — La 
question des rapports de Cuba 
arec le département français de 
la Martinique a été évoquée 
mardi soir à La Havane lors 
d’un teLe-à-tête entre MM- Carlos 
Rafael Rodpsues, vice-président 


collaboration systématique s entre 
les deux gouvernements sur « les 
problèmes du développement, le 
maintien de ta paix, et la colla- 
boration bilatérale entre les deux 


El Salvador 


Le gouvernement demande l’aide d’experts étrangers 
pour mener son enquête sur l’assassinat de Mgr Romero 


? ays n. Aucune autre précision n'a 
té donnée sur le contenu de l'en- 
viersKrii 1 tretlen, mais on sait de Bource 

f!^ n ‘ secrétaire d Etat Iran- informée que la question de l’Af- 


çais aux affaires étrangères. 

Chargé de présider jusqu’à ce 
jeudi 27 mars, la cinquième com- 
mission mixte économique franco- 
cubaine. M stirn a eu avec 
M. Rodriguez un entretien quali- 
fie d’« échangé de points de 
vue ample, cordial et franc sur 
les problèmes fondamentaux de 
la situation internationale et les 
positions de la France et de 
Cuba s, dans un communiqué 
publié mercredi par le quotidien 
officiel Granma. 

Le rôle de Cuba à la Martini- 
que avait été dénoncé récemment 
par le secrétaire d’Etat français 
aux départements et territoires 
d'outre-mer, M. Paul Dijoud. dans 
une déclaration sur a la menace 
de déstabilisation par l'action 
eastriste de la situation politi- 
que en Martinique ». La a fran- 
chise » des propos échangés par' 
MM. Stirn et Rodriguez, évoquée 
dans le communiqué, semble 
indiquer qu'aucun aspect du pro- 
blème na' été éludé par les deux 
interlocuteurs. 

Le communiqué mentionne 
d'autre part s la possibilité d'une 


Colombie 

LES NÉGOCIATIONS 
ENTRE LE GOUVERNEMENT 
ET L£ M-19 
SEMBLENT PROGRESSER 

Bogota fA-F-P., Reuter). — Le gon- 
rernemenr Colombie a a remis aux 
guérilleros qui occupent l'ambassade 
dominicaine depuis le 37 février ao 
xnëmorendum sur les aspects Jurî- 
d ues do la libération de vingt-huit 
des soixante-dix détenus exigée par 
les mil liants du M-19. Mais les 
deux parties considèrent ce point 
comme ■ non négociable ». Pour ie 
converti ement. U s’agit de criminels 
qu’il se peut libérer sans enfreindre 
la COiatitutlon et la loi colombienne. 
Pour les guérilleros, an contraire, la 
renlse en liberté de ces vingt-bnit 
personnes, dont les nom* ne sont 
pas connus, nuis qui sont vralsem- 
Tablement des dirigeants, est une 
qi' est ion sur laquelle il n'est pas 
possible ds revenir. 

La septième session de négociations 
qni s’est déroulée mercredi 26 mars 
a duré beaucoup plus longtemps 
que les précédentes (trots heures), 
r il semble que tous les aspects 
Juridiques du problème ont été 
abordés. De ce fait, un certain 
optimisme règne dans les milieux 
diplomatiques, qui constatent que 
le M-19 a considérablement assoupli 
sa position. Certains même estiment 
qu'il a le ■: dos au mur n et qn’.l 
de Trait finir par accepter la posi- 
tion ferme du gouvernement et 
Il béret les vingt- neuf personnes 
qu’il détient encore en otagas depuis 
ie 37 février. 

La commission des affaires étran- 
gères de la Chambre des représen- 
tants colombienne a demandé à 
Amnesty International de jouer le 
rôle de médiateur. La commission 
s'est déclarée pessimiste quant à la 
possibilité d’une sointl n pacifique 
à la crise. Les parlementaires esti- 
ment que tonies les négociations 
menées Jusqu'à présent n’ont pas 
beaucoup fait araneer les choses en 
raisor. des positions tranchées des 
deux parties. 


gharust&n _ a été abordée, au 
moment même où le ministre des 
affaires étrangères de Cuba, 
M. MaJmierca, offrait au Pakistan 
ses bons offices dans la crise 
afghane. (Voir page 3J 

[M. Stirn est attendu vendredi 
matin 38 mars à Paris après une 
escale technique b Montréal. L'éven- 
tualité d’une rencontre, ce Jeudi 37, 
du secrétaire d’Etat français avec 
M. Fidel Castro était évoquée dans 
les milieux Informés cubains. Le 
séjour de ML, SUrn a en un caractère 
plus politique qu'économique (les 
échange» commerciaux entre la 
France et Cuba étant, d'ailleurs assez 
limités), en raison à la fois du rôle 
que souhaite Jouer La Havane dans 
la crise afghane et du contentieux 
franco-cubain à propos de la Marti- 
nique.] 


Le corps de Mgr Oscar Arnulfo 
Romero, archevêque de San -Sal- 
vador assassiné le lundi 22 mars, 
a été transféré le mercredi 25 de 
la basilique du Sacré-Cœur à la 
cathédrale métropolitaine de la 
capitale. Près de vingt mille per- 
sonnes ont accompagné la dé- 
pouille mortelle. Un millier de 
religieux et de religieuses chan- 
taient des hymnes en latin alors 
que la foule reprenait comme une 
incantation le cri de : a Monsenor 
del pueblo t » (Monseigneur du 
peuple !) Cette procession mise à 
port, les rues de San-Salvador 
sont restées calmes. La Junte 
avait donné l'ordre aux forces 
armées de faire une démonstra- 
tion de force en multipliant les 
patrouilles y compris de blindés. 

Onze personnes sont mortes 
mercredi à Ci udad-Ba trios, ville 
natale de Mgr Romero. lors d'un 
accrochage entre les forces de 
sécurité et des inconnus. Un poli- 
cier a été tué dans la ville de 
Ojos-de-Agua. Les autorités ont 
également annoncé avoir décou- 
vert les cadavres non identifiés de 
personnes torturées appartenant 


& des organisations révolution- 
naire ou syndicales. 

Pour leur part, les autorités 
américaines ont annoncé l'éva- 
cuation en direction du Guate- 
mala de vingt et unes personnes, 
femmes et enfants de diplomates. 
Elles devraient rester liane le 
pays voisin au moins jusqu'aux 
funérailles de Mgr Romero pré- 
vues pour dimanche. 

Le colonel Adolfo Majano, 
mem bre de la Junte, a déclaré 
lors d’une conférence de presse 
tenue mercredi que ie gouverne- 
ment salvadorien avait demandé 
l'aide d'experts étrangers et celle 
d'Interpol pour mener l’enquête 
sur l’assassinat de Mgr Romera 
« Nous avons surtout demandé 
une aide technique , a-t-il dit, 
car nous- sommes déterminés à 
trouver le coupable. » 

Le colonel Majano a estimé 
que le meurtrier pourrait être un 
mercenaire en précisant qu’il n’a 
aucune preuve que l'auteur du 
meurtre soit un étranger, « La 
seule chose dont nous * sommes 
sûrs est que le criminel est un 
spécialiste. La précision du tir 


semble bien l’indiquer. » L'homme 
est en effet parvenu à loger à 
cent cinquante mètres de dis- 
tance et au travers d'une porte 
ouverte une balle explosive en 
plein cœur de l'arche veque. 

Le colonel Majano a d'autre 
part rejeté la déclaration faite 
mardi par des hauts fonction- 
naires du département d'Etat et 
du Pentagone selon laquelle Cuba 
aiderait directement les révolu- 
tionnaires salvadorlens. s n n’y 
a aucune preuve quelle qu’elle 
soit ». a-t-ll déclaré, tout en 
reconnaissant que certains gué- 
rilleros avaient été entraînés à 
Cuba. 

Appe! à la grève générale 

Alors que, dans le monde en- 
tier, des protestations s’élèvent 
contre l'assassinat de Mgr Ro- 
mero, au Salvador même, les 
réactions politiques commencent 
à prendre de l'importance. La 
Coordination révolutionnaire de 
masses qui regroupe la plupart 
des organisations politiques et 
syndicales de rauche a lancé un 


de 


appel à une grève générale 
huit jours. 

Pour l'ambassadeur des Etats- 
Unis. M_ White. le s danger tient 
à ce que l’extrême gauche va 
tenter de s’emparer de la popula- 
rité et de l'autorité morale de 
l'archevêque. Mais heureusement 
l'extrême gauche n’a pas jusqu’ici 
fait preuve d’un génie particulier 
de la manœuvre politiques. 

Un ancien assistant de Mgr Ro- 
mero, qui entend conserver 
l'anonymat pour des raisons de 
sécurité, estime quant à lui que : 
« L’assassinat de l’archevêque ris- 
que de radicaliser un secteur 
entier delà population qui croyait 
dans les droits de l’homme et à la 
non-idolence. 

Les milieux diplomatiques sem- 
blent croire que ceux qui se 
reconnaissaient en Mgr Romero 
sont trop modérés pour se joindre 
à la gauche de plus en plus radi- 
cale. Mais un membre du gouver- 
nement a déclaré mercredi que 
cette dernière sapparait comme 
une rotation .de rechange à un 
nombre croissant de Salvado- 
riens ». — (A.FP., Reuter. U.P.I.) 


De mieuxen mieux 

avecTWA: 

plus de 50 villes aux USA. 

pour $250* 


Bolivie 

LE GOUVERNEMENT BOLI- 
VIEN a présenté sa démission 
mercredi 2G mars au chef de 
l'Etat par Intérim, la prési- 
dente Lldia Gueiler. Les dix- 
huit membres du cabinet ont 
démissionné après que le 
Congrès, les partis politiques, 
les syndicats, le clergé et di- 
verses organisations eurent ré- 
clamé un remaniement minis- 
tériel afin de garantir la neu- 
tralité du gouvernement dans 
les élections législatives du 
29 juin prochain. — ( Reuter J 


Lénine 

et l'argent allemand 

Un inédit de 

Soljénitsyne 


dans le numéro 22 de .• 

lEhistoirf 

57 nie de. Saine 75Q06 Parte 



Personne ne connaît lAmêriqne mieux que 
TWA.Cest chez nous. 

TWA vous donne une vraie bonne raison de visiter 
les USA: $ 250 ($ 195 pour vos enfants de 2 à 12 ans). Pour 
ce prix incroyable, vous pourrez vous rendre dans plus de 
50 villes US. * C'est le tarif TWA Visite USA", uniquement 
réservé aux passagers qui prennent TWA sur l'Atlantiq ue. 

Imaginez: vous volez vers les USA dans le confort 
spacieux d’un 747 ou d'un Tristar, les gros porteurs très 
appréciés des passagers. Arrivé à New York-J.F. Kennedy, 
vous empruntez l’aérogare privée TWA: formalités et bagages, 
tout est plus simple et plus rapide. Quant aux correspondances 


avec les grandes villes des USA, TWA en assure beaucoup 
par la même aérogare. 

A partir de ce moment, l'Amérique est à vous: 
vous choisissez une ville, et vous y restez autant que vous 
ie désirez. Puis vous en visitez une autre, une autre et 
encore une autre, jusqu'à 50 si bon vous semble. C'est 
facile: près de 200 bureaux TWA dans tous les USA sont là 
pour vous aider. 

N’imaginez plus: réalisez votre rêve de sillonner 
les USA. Avec $ 250 et TWA. 

Pour tous renseignements, consultez votre 
agent de voyages ou TWA: (1) 720.62.11. 


Vous plaire, ça nous plaît 
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Union soviétique l* q l» e 

Administratrice du Fonds d'aide aux prisonniers politiques JJ_ fngcig n Qgf SUT le P"' nt de CODSfitner 

Mme Malva Landa est condamnée on gonvernemenf avec les socialistes 
à cinq ans de relégation et les républicains 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Moscou. — Mme Malva Landa 
a été condamnée, le mercredi 
26 mars, a cinq ans de relégation 
par le tribunal de Vladimir, ville 
située a 200 kilomètres & l'est de 
Moscou. Elle avait été arrêtée II 
y a deux semaines A Petouchki, 
petite localité où elle s’étale fixée 
après le retour de son premier 
exil, car elle n’avait pas le droit 
d'habiter dans la capitale sovié- 
tique. 

Depuis quelques mois, elle était 
l'objet d’une enquête, pour « diffu- 
sion de fausses informations et de 
calomnies sur le système politique 
et social de VOJLS.S. b. Seul son 
fils a été autorisé à assister A 
son procès, qui n’a duré qu'une 
Journée. Selon des sources dissi- 
dentes, les amis de Mme Landa 
ont été refoulés par les forces de 
police en faction devant la salle 
du tribunal- Aucun journaliste 
étranger en poste A Moscou n’a 
pu se rendre à Vladimir, ville tou- 
ristique qui est largement fré- 
quentée par les voyageurs dln tou- 

Mme Landa a assuré seule sa 
défense, refusant le secours d'un 
avocat. Avant de remonter dans le 
fourgon cellulaire qui la ramenait 
en prison, elle a eu le temps de 
crier à ses amis de « transmettre 
ses amitiés à André Sakhamv ». 
Elle était une des militâmes les 
plus actives du Mouvement pour 
les droits de l'homme, membre 


du Groupe de surveillance de 
l’application des accords d' Hel- 
sinki, et administratrice du Ponds 
d’aide aux prisonnière politiques 
et à leurs familles. . i 

Elle avait été déjà condamnée 
au début de 1977 A deux ans de 
relégation pour « tentative de 
destruction de biens sociaux». 
Elle avait été accusée d’avoir mis 
volontairement le feu A la pièce 
dont elle disposait dans un 
appartement communautaire de 
Moscou. N’étant pas une 
condamnée « politique », elle avait 
bénéficié de l'amnistie décrétée 
A l'occasion du soixantième anni- 
versaire de la Révolution d’oc- 
tobre. 

La nouvelle condamnation de 
Mme Malva Landa est le der- 
nier épisode de la lutte contre 
le mouvement dissident. 

La répression frappe tous les 
groupes de toutes les tendances. 
L'objectif est sans doute de faire 
« place nette» avant les Jeux 
olympiques pour que cette grande 
« fête de la paix et de ramifié 
des peuples » ne soit pas gênée 
par des trublions. 

Mais il s’agit aussi pour les 
autorités de couper les contesta- 
taires de tout contact avec les 
étrangers présents A Moscou, car 
ces contacts leur permettaient de 
transmettre des Informations sur 
la situation des droits de l’hoamu 
en ü-RJSjs. — D. V. 


République démocratique allemande 

SELON UN QUOTIDIEN SUÉDOIS 

Un haut fonctionnaire est-allemand à ('UNESCO 
est hospitalisé de force à Berlin-Est 

De notre correspondant 


Stockholm. — Selon le quoti- 
dien Indépendant suédois Dagens 
Nyheter, M. Percy Stulz. socio- 
logue et anthropologue est-a.le- 
m&nd. fonctionnaire de i UNESCO, 
a été appréhendé par les autorités 
de son pays (le Mande du 
26 mars), puis hospitalisé contre 
sa volonté dans un établissement 
de Berlin-Est. Le Journal publie, 
ce Jeudi 27 mars, les extraits d’une 
lettre manuscrite adressée par 
M. Stulz au directeur général de 
1 UNESCO, M. Amadou M*Bow, et 
datée du 16 mars. 

Le sociologue y explique qu’il a 
quitté Paris le 7 mars pour par- 
ticiper A une réunion de la 
commission est-allemande de 
1 UNESCO. Peu après cette confé- 
rence, il a été arrêté par des 
agents du ministère de la sécu- 
rité et Interrogé A plusieurs 
reprises les 8 et 9. mars. 

Les autorités lui ont fait savoir 
que son épouse était accusée 
d’avoir aidé une personne A fuir 
de la République démocratique 
allemande. M. Stulz affirma ne 
rien savoir de cette affaire et 
conseilla au ministère de se mettre 
en contact avec sa femme par 
l'Intermédiaire dé l'ambassade 
de la RJD.A. A Paris. H demanda 
également A pouvoir regagner la 
capitale française pour reprendre 


son travail Les autorités lui reti- 
rèrent alors son passeport diplo- 
matique des Nations unies, et 
"obligèrent à signer un document 
selon lequel « M.' Stuls accepte 
volontairement d'être hospitalisé 
pour sortis ». 

Il fut conduit au service 2-A A 
l’hôpital gouvernemental (Scharl- 
n ha rst risse 36. Berlin 104) d'où il 
écrit le 10 mars au directeur géné- 
ral de 1 UNE SCO : « A mon épouse 
et d mes beaux-parents, je suis 
tenu de dire que fai été frappé 
d’un infarctus et que je souffre 
de fatigue générale, mais je peux 
vous assurer que je me sens en 
parfaite santé. Ma tension arté- 
rielle est de 15-10. Les médica- 
ments qui me sont administrés 
me rendent très affaibli et apa- 
thique. Prétextant une maladie, 
les autorités est-allemandes veu- 
lent probablement me forcer à 
quitter [UNESCO , et obliger mon 
épousé et ma 1ULe de sept ans 
à venir me rejoindre à Berlin. 
Mais je nous certifie que mon 
vœu le plus cher est de pour- 
suivre mes travaux à VUNESCO. » 

M. Percy Stulz achève sa lettre 
en demandant & M. M’Bow de 
faire tout oe qui est en son pou- 
voir pour qu'U puisse être réuni 
A sa famille A Parla. 

ALAIN DEBOYE. 


Rome. — L’Italie aura-t-elle un 
gouvernement dès la semaine 
prochaine? Une bonne partie de 
la classe politique commence A 
y croire. Démissionnaire le 
19 mars et pressenti A peine qua- 
tre Jours plus tard pour former 
un nouveau cabinet, M. Fran- 
cesco Cossiga (démocrate-chré- 
tien) semble désormais bien prés 
de réussir. Son second gouver- 
nement consécutif devrait être 
composé de démocrates-chrétiens, 
de socialistes et de représentants 
du petit parti républicain. 

Cette trente-huitième crise po- 
litique en trente-cinq ans s'an- 
nonce déjà — sauf coup de théâ- 
tre — comme la plus brève depuis 
la guerre. Oe tour de force de 
M. Cossiga ne s'explique pas 
seulement par la volonté active 
du chef de l’Etat, le socialiste 
M. Sandro Pertlni, de combler le 
vide institutionnel une semaine 
après que trois magistrats aient 
été assassinés coup sur coup par 
les terroristes. H y a la néces- 
sité pour l’Italie de rester fidèle 
A ses engagements internatio- 
naux, alors qu'elle détient depuis 
Janvier et pour six mois la prési- 
dence du conseil des ministres 
de la n .E-E ., et doit aussi orga- 
niser A Venise, en juin prochain, 
un sommet des pays industria- 
lisés. La peur de nouvelles élec- 
tions anticipées n’a pas peu 
contribué A la solution. 

Depuis le passage des commu- 
nistes A l’oppoeltion, en janvier 
1979, le parti socialiste, avec ses 
10 % de suffrages, est devenu 
l'appoint indispensable de toute 
majorité. Il avait fait tomber 
le cabinet la semaine dernière, 
mais son secrétaire générai. 


M. Betttoo CraxL a réussi A obte- 
nir, samedi 22 mare, au comité 
central du P.SJ... une mince ma- , 
jorité (60% des mandats) pour 
gouverner au côté de la démo- 
cratie-chrétienne. 

M. Craja- s’est fait fort d'obte- 
nir de le démocratie-chrétienne, 
aussi bien une partie dans le 
partage des portefeuilles que le 
principe d'une alternance A la 
présidence du conseil, c'est-à-dire 
la promesse qu’un Jour, un s non- 
démocrate - chrétien » pourrait, 
pour la première fols, former un 
cabinet. 

La direction de la démocratie 
chrétienne, conscience du «(ait 
nouveau » que représente cet» 
stratégie de M. Craxi, a donné 
lund: son accord à M. Cossiga 
et a même retrouvé son unité. 

Tout n'est pourtant pas encore 
réglé. A la fin de cette semaine, 
les républicains, .'es démocrates- 
chrétiens et les socialistes de- 
vront discuter du programme et de 
la répartition des ministères- 
Reste que la «formule» de gou- 
vernement semble avoir été 
trouvée : un cabinet tri part ‘.te 
dirigé par M. Francesco Cossiga. 
Mais les petits partis, social- 
démocrate et libéral, violemment 
hostiles au P.C.i. et A tout ce qui 
serait l'« antichambre du compro- 
mis historique », sont remplacés 
par les socialistes et les républi- 
cains, assez ouverts au débat 
avec le parti de M. Berilnguer. 

En outre, contrairement au 
cabinet précédent oui ne tenait 
que grâce A l’abstention A la 
Chambre dm socialistes et des 
républicains, cette équ.pe béné- 
ficierait d'une véritable majorité. 

(Intérim.) 


Belgique 

Le professeur François Perin 
renonce à son mandat de sénateur 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Toujours consi- 
déré comme l'enfant terrible de 
la politique belge, le professeur 
François Perin. cinquante-neuf 
ans, a démissionné de son man- 
dat de sénateur en expliquant, 
le mercredi 26 mars, qû'll ne 
croyait plus ni aux institutions 
ni A l'avenir de la Belgique. 

C’est l'impasse, a . d i t en 
substance l’ancien ministre des 
réformes Institutionnelles, dans 
une déclaration A la radio. « Tl 
n’y aura jamais d'entente pos- 
sible avec les extrémistes fla- 
mands. La Belgique est trop 
petite, elle n'a pas les moyens 
de laisser, au, de faire coexister, 
à la fois une nation flamande et 
une nation beige. Cest fini main- 
tenant Mon seul espoir est que 
la séparation qui devient inévi- 
table se fasse pacifiquement par 
la négociation. » 

Le sénateur Perin a pris cette 
décision au moment précis où la 
Haute Assemblée, une fols de 
plus, s'embourbait dans la régio- 
nalisation. Le gouvernement n'a 
pas réussi A faire voter on arti- 


cle Important de son projet 
concernant le statut de Bruxelles 
et pour lequel 11 fallait une ma- 
jorité des deux tien des voix. 

En fait le premier ministre a 1 
été désavoué par une fraction 
de son propre parti, celui des 
sociaux-chrétiens (C.VJ?.). Par 
réaction, les francophones ont | 
bloqué aussitôt la discussion de ! 
la « loi-programme » dans l’autre 
Assemblée, la Chambre des repré- 
sentants. Les socialistes franco- 
phones avalent en effet exigé dès 
le début le parallélisme : Os ne 
voteront l'austérité qu'en échange 
du vote de la régionalisation par 
les sociaux-chrétiens flamands. 

Le professeur Perin a connu 
une carrière politique mouve- 
mentée. Il est passé de l'extrême 
gauche A l'extrême droite. En 
2965. U avait fondé le parti wal- 
lon, ensuite le Rassemblement 
wallon et après un passage dans 
le cabinet présidé par M. Tinde- 
mans. 11. avait rejoint le parti 
libéral PJRLL.W. (Parti pour la 
réforme et la liberté en Wallonie). 

P. de V. 


Chypre 

M. Denktash pose de nouvelles conditions 
à la reprise des pourparlers intercoimminautanes 

De notre correspondant 


Nicosie. — M. Calindo Fobl. 
représentant spècial du secrétaire 
Général de l'ONU à Chypre, a 
rencontré à nouveau le mercredi 
26 mars A Nicosie M. Raoia 
Denktash. le leader chypriote 
turc, dans une « fenfcatme ultime 
de rompre impasse dans le pro- 
blème de Chypre et de rêtabur 
le dialogue entre les deux commu- 
nautés de Vile ». Selon une source 
des Nations unies dans la capi- 
tale chypriote. « les perspectives 
de reprise des pourparlers Inter- 
communautaires d'ici au 31 mars 
sont pratiquement inexistantes ». 
C'est A cette date que le secré- 
taire général de l'ONU est tenu 
de présenter un rapport au 
Conseil de sécurité sur le progrès 
réalisé vers une relance de la 
négociation entre les deux parties. 
Le dirigeant chypriote turc 
continue d’insister sur l’accepta- 
tion préalable par la partie 
chypriote grecque de trois condi- 
tions avant la reprise de ces pour- 
parlers. « L'acceptation préalable 
des conditions de M. Denktash. 
déclare M. N; cos Roland la mi- 
nistre chypriote des affaires 
étrangères, signifierait l'accep- 
tation de la situation de facto 
actuelle, c'est-à-dire de la parti- 
tion de Chypre. » 

M. Denktash exige l’acceptation 
d’une fédération bizonale. c’est- 
à-dire la création de deux zones 
totalement indépendantes sépa- 
rées par une frontière : la garan- 
tie de la sécurité de la commu- 
nauté turque comme entité com- 
munautaire par la présence de 
troupes turques ; enfin l’abandon 
par la partie chypriote grecque de 
la dernière résolution de l’ONU 
sur Chypre qui reconnaît la sou- 


veraineté du gouvernement du 
président Kyprianou sur l’ensem- 
ble du territoire de lUe et l’accep- 
tation du principe de l’ association 
égale des deux communautés 
i jans toutes les affaires d’Etat, 
alors que les Chypriotes turcs 
représentent 18 % et les Chy- 
priotes grecs 80 % de la popula- 
tion de rile. M. Denktash de- 
mande au secrétaire général de 
l'ONU a d'adopter ces position s et 
de les mentionner dans la déxAa- 
ration d'ouverture des pourpar- 
lers intercommunautazTes ». 

M. Roi an dis estime qu'il s'agit 
IA d’un nouvel accord alors que 
le cadre et les bases du règle- 
ment du problème ont été définis 
par l'accord Makarios-Denktash 
de 1977 et celui conclu entre 
MM. Kyprianou et Denktash en 
mai 1979. 

La dernière résolution de l’As- 
semblée générale de l'ONU pré- 
voit que le 31 mars, en l'absence 
de tout progrès pour une reprise 
des pourparlers entre les deux 
communautés, le président de la 
session actuelle de l’Assemblée 
générale procédera A la constitu- 
tion d'une commission de sept 
membres chargée d'assister le 
secrétaire général dans sa tâche 
visant A promouvoir un règle- 
ment du problème. 

M. Denktash s* plaît A répéter 
que la mise sur pied de cette 
commission t retardera la solu- 
tion du problème ». Il menace de 
proclamer un Eta t séparé chy- 
priote turc. On se demande dans 
ces conditions si le sabotage sys- 
tématique de tous les efforts de 
l’O N U pour une reprise des 
pourparlers n’entre pas- dans un 
tel plan. 

DfMITRI ANDREOU. 


A travers te monde 


Centrafriaue 


• LE PRESIDENT DACKO a été 
reçu, ce Jeudi 27 mais, par 
M. Raymond Barre en pré- 
sence de M. Robert GalJey. 
ministre de la coopération. 
M. Dacko devait de nouveau 
s’entretenir avec M. Giscard 
d'Estaing ce jeudi avant de 
regagner Ban gui vendredi 


Mande 


• UN MEMBRE DE L'IRA PRO- 
VISOIRE. M. Bernard McGinn, 
âgé de vingt-deux ans et 
condamné en 1979 par contu- 
mace à dix ans de prison pour 
détention d'explosifs, a pris en 
otages, mardi 25 mais, un cou- 
ple et son enfant, chez lesquels 
il résidait, à Dundalk, en Ré- 
publique d’Irlande, non loin de 
la frontière avec lUire. Il ré- 
clamait un sauf -conduit pour 
quitter l’Irlande. M. McGinn 
s’est finalement rendu aux im- 
portantes forces de police qui 
avaient pris place autour de 
la maison, après avoir parle- 
ménté avec un prêtre catho- 
lique ami de sa famille. Le 
siège a duré- une trentaine 
d heures. — (AJFJ?„ Reuter.) 


Tchécoslovaquie 

i L’AMBASSADE DE FRANCE 
et l’Institut français A Prague 
sont l'objet, depuis quelques 
jours, d'une surveillance parti- 
culière de la police. Des véhi- 
cules de la police sont sta- 
tionnés devant les bâtiments 
et tout visiteur est invité par 
les agents A présenter ses pa- 
piers d'identité. La rataainn 
diplomatique française serait 

- menacée d'une opération ter- 
roriste arabe, croit-on savoir 
A Prague. Interrogée A ce sujet, 
l'ambassade de France s’est 
refusée A tout commentaire. — 
(AS JP.) 

Zaïre 

M. OLIVIER GISCARD 
D'ESTAING, président du 
Centre européen de coopéra- 
tion internationale, a été 
élevé au grade de commandeur 
de l'ordre du Léopard zaïrois 
par le président Mobutu Sese 
Seko, a-t-on appris, mercredi 
26 mars, de source officielle 
à Kinshasa. Cette distinction, 
qui sera remise au cours d’une 
cérémonie officielle au frère 
du président de la République 
française, est la plus élevée 
dans la hiérarchie des ordres 
zaïrois. — (RJ? J*.) 
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LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES PU R. P. R. 

Les gaullistes sont conscients des difficultés de la participation 


Arrivé mercredi soir 26 mors & Saint- 
Raphaël, venant de Strasbourg, pour participer 
au traditionnel dïaer de presse des Journées 
parlementaires du FLP.fL, M. Jacques Chirac 
devait prononcer vendredi le discours de clôture. 

L® président du mouvement gaulliste, qui se 
gardera de parier de la conjoncture parlent en- 
tiürej entend conserver le ton serein dont il a 
décidé d’user depuis le début de l'année. Spon- 
tanément portés à critiquer le président de la 
République et M. Barre, les élus gaullistes, dans 
leur majorité, admettent cependant que leur 

Saint-RaphaëL — Après le dis- 
cours prononcé dans la matinée 
par M. Claude lehbé fie Monde 
du 27 mars), un débat s’engage 
mercredi après-midi 26 mars sur 
la. participation. M. Falala, député 
de la Marne, donne lecture des 
seize propositions de loi que le 
RP-R juge prioritaires et qui 
concernent notamment, outra la 
participation, la famille, le travail 
clandestin, la promotion des pe- 
tites et moyennes entreprises, 
l'épargne, l'aide aux entreprises 
en difficulté, le minimum vieil- 
lesse, etc. 

M. Labbë annonce la présence 
dans la salle de réunion de 
MM. Peyrefitte, garde des sceaux, 

MatteaU, ministre du travail, Le- 
gendre. Becam, Limouzy et Mou- 
rot, secrétaires d’Etat. 


leader adopte maintenant un comportement 
plus distant et observe une attitude pins pas- 
sive. Os n’en ont été que plus surpris d’en- 
tendre, mercredi, M. Yves Guéna affirmer qu’il 
se sent «pins & l'aise dans sa peau' de gaulliste 
que l'on doit l'être dans une défroque de cen- 
triste ». En demandant que « la confiance, la 
circonspection et le contrôle » remplacent désor- 
mais, de la part du RP.R., * la méfiance, le 
harcèlement et l’abstention», le député de la 
Dordogne a recueilli l'approbation de ceux — 
minoritaires il est vrai — qui reprochent à leurs 
dirigeants un certain manque -de cohérence. 


Ces journées parlementaires sont en réalité 
pour les gaullistes celles de l’attente, et il en 
sera ainsi tant que leur porte-drapeau dans 
l’élection présidentielle ne se sera pas découvert. 
Us ont donc voulu marquer Leur originalité et 
rappeler leur identité. 

Refusant de traiter de la politique étrangère 
ou de la situation économique Internationale, 
qui les auraient conduits à critiquer le chef de 
l’Etat, les parlementaires du RJ* JR. se sont, en 
quelque sorte, rabattus sur la participation, 
thème vénérable et objectif toujours souhaité 


depuis près de quarante ans. Ds ne pouvaient 
naturellement pas refuser la perche tendue par 
le gouvernement, qui a accepté que des propo- 
sitions de loi émanant de leurs élus soient dis- 
cutées au Parlement. Mais ils abordent ce débat 
avec un certain embarras, conscients que la 
participation ne correspond ni totalement aux 
vœux des syndicats ouvriers ni A ceux du 
patronat. Ils savent aussi que le gouvernement, 
tout autant que leur alliés giscardiens, risque 
fort d’atténuer la portée de leurs propositions. 


rec taire, pourraient être élus deux 
cadres au conseil de surveillance. 

M. René Caille déclare : a Si, 
sut la participation, nous avons 
fait plus de boucan que de pas 
en avant . c’est parce qu’un cer- 
tain nombre d’entre nous sem- 
blent être plus préoccupés d’élec- 
toralisme. » Après que M. Pierre 
La taillade, député de la Gironde, 
eut estimé que la participation 
est sla seule chance du monde 
du travail s, M. Marc LaurioL 
député des Yvelines, Indique no- 
tamment que 16,5 milliards ont 
été distribués aux salariés ou s mis 
en réserve » entre 1967 et 1978, 
cette masse financière ayant été 
répartie dans onze mille cinq 
cents entreprises. « Dire que c’est 
dérisoire revient ù déformer la 
réalité », ajoute-t-il 


De notre envoyé spécial 


M. DEBRÉ QUITTE lES JOURNÉES 


M. Michel Debré a décidé, 
jeudi 27 mars en fin de matinée, 
de quitter les Journées parle- 
mentaires du R.P.R. et de rega- 
gner Paris vendredi. L'ancien 
premier ministre a déclaré: «Je 
suis tombé dans un guet-apens. 
En eilet, je trouve déplacés les 
prooos tenus par M. Claude 
Labbë lors du dîner de presse, 
mercredi soir, lorsqu'il a déclaré 
que, en tant que président du 
groupe et conseiller politique du 
BFJR., il se considérait comme 
habilité à dire que M. Chirac 
était le seul candidat possible 
du mouvement. S estima que 
celle déclaration n'est pas sup- 
portable pour moi.- 
Au cours du dîner, de presse 
offert par. les responsables du 
R P.R. mercredi soir, les journa- 
listes avaient posé de nombreu- 
ses questions sur l'élection pré- 
sidentielle pour tenter de 
connaître les intentions des gaul- 
listes M. Pons, secrétaire géné- 
ral du mouvement avait expliqué 
— assez laborieusement — que 
la richesse du R.P.R. en élus, en 
cadres, en militants, lait que le 
recrutement d’un candidat à 
l'Elysée ne lui pose pas de pro- 
blèmes. Il n'avalt guère convain- 
cu. M. Chirac avait jugé que les 
questions directes sur sa can- 


didature étaient décidément 
■ tout en linesse- et H n'en 
avait pas dit plus. 

M. Claude Labbé, quant à lui, 
n'avalt pas caché que, - à 
son avis personne/, Jacques Chi- 
rac est le meilleur candidat ». 
M. Michel Debré, non sans viva- 
cité, l’avait alors interrompu : 

» C'est uns affaire personnelle -, 
avait-ll dit, montrant ainsi qu’en- 
tre M. Chirac et lui il y a bien 
une concurrence d’homme à 
homme. 

En somme, au R.P.R., il n'y a 
pas, semble-t-il, de questions de 
principes, mais il y a peut-être 
de3 problèmes de personnes.» 
- A. P. 

[Précisons toutefois que 
M. Eymard-DuTenjay, député, 
suppléant de M. Peyrefitte, 
garde des sceaux, arrivant, jeudi 
matin, par le train de Paris à 
Saint-Raphaël — et donc dans 
l’ignorance de ce qui s'ètalt dit. 
la veille an soir, lors du dîner 
de presse — % nous a Indiqué 
qu’il était au courant depuis 
plusieurs jours de l’absence 
prévue de M. Debré lors du 
meeting de vendredi soir, "au 
cours duquel M. Chirac doit 
prendre la parole. La decision 
de M. Debré ne procéderait doue 
pas. apparemment, d*un mou- 
vement d’humeur. — LZ.1 


les interlocuteurs les plus vala- 
bles. Nous n’avons aucun intérêt 
à nous retrouver face à des syn- 
dicats-* édredons ». Aux chefs 
d’entreprise , . nous pouvons dire 
que l'évolution est telle que les 
exigences des uns et des autres, 
notamment des travailleurs, de- 
viendront -légitimement de plus 
en plus grandes et qulil faudra 
bien les satisfaire, sauf de risquer 
une explosion. Quant aux syndi- 
cats, s’ils n’adhèrent pas à nos 
projets de participation, ils fini- 
ront un jour par être dépassés par 
les événements . » Le ministre du 
travail insiste sur la nécessité 
d’agir avec « prudence » et ajoute: 

« Au porte où je suis, fai l’ambi- 
tion de pousser ces textes avec 
énergie, quelle que soit leur ori- 
gine : ce sera ma participation, 
peut-être la dernière; peut-être 
pas. à ce grand projet de la par- 
ticipation qui aura été toute notre 
vie de gaullistes. » 

M. Yves Guéna, député de la 
Dordogne, ancien conseiller poli- 
tique du RP-R,, traite de l’orien- 
tation du mouvement gaulliste 
par rapport au gouvernement. H 
estime que les gaullistes n’ont 


cette fois de façon ouverte, avec 
des erreurs de tactique ' et de 
vocabulaire. Ainsi mro es -no as se 
détacher de nous une partie de 
nos électeurs. De premier parti 
de France, nous devenions, au 
soir du 20 juin 1979, le qua- 
trième.» 

M. Guéna observe que- la ses- 
sion budgétaire qui suivit fut 
marquée par une « nouvelle et 
vaine offensive du . RJPJt. » et 
ajoute : « A poursuivre dans cette 
voie, je me demande où nous eu 
serions réduits dans quelques 
mois.» Il affirme que le mouve- 
ment gaulliste doit changer d'at- 
titude vis-à-vis de la majorité et 
de l'exécutif, a Je constate comme 
vous tous, note-t-il, que chaque 
fois que nous parlons un langage 
majoritaire nous gagnons dans 
l'opinion. » 

Pour M. Guéna, les gaullistes | 
doivent durer ■ en attendant 
cF autres occasions» et il se dé- 
clare persuadé, 4'autre part, que 
les institutions ont été mainte- 
nues. k L’usage répété de l’article 
49-3 tau cours de la dernière ses- 
sion budgétaire!, ajoute-t-il. n’est 
pas le signe de la déripe de nos 


ans, poursuit-lL nous sommes 
allés de la méfiance au harcèle- 
ment et à l'abstention. Je pro- 
pose que désormais notre démar- 
che soit : confiance, circonspec- 
tion. contrôle .» 

Enfin, évoquant le statut des 
ministres RP JL, l’ancien conseil- 
ler politique de M. Chirac obser- 
ve : * Si nous continuons à. reje- 
ter — et parfois avec quelle véhé- 
mence. — comme impurs, nos 
compagnons membres du gouver- 
nement, c’est que nous aurons 
choisi de poursuivre la stratégie 
inaugurée en avril 1973 et qui nous 
a valu tant de mécontents. > 


ANDRÉ PASSERON. 

Répondant à M. Guéna, 
M. Claude Labbé déclare : « Je 
n’ai pas eu l'impression que depuis 
sept ans fl y ait eu au sein du 
groupe des problèmes tels que 
ceuxx évoqués par Yves Guéna l » 

Après avoir affirmé que le 
RPJL est « dans un mouvement 
d'ascension considérable », le pré- 
sident du groupe estime que le 
fait pour les ministres gaullistes 
de revenir dans les instances du 
RPR. suppose un corollaire : 
« que les ministres soutiennent 
le candidat à FElysée qui sera lui- 
même soutenu par le RJ* JL ». 

LAURENT ZECCHIN1. 


LE PROGRAMME DE LA SESSION DE PRINTEMPS 

L’hôtel Matignon ne discerne nncnn motif 
de conflit majeur avec le B.P.B. 


pas toujours correctement an&- . institutions mats de ia dégrada- 


lysé le résultat des élections légis- 
latives de 1978, qui a, selon lui, 
été marqué . par une « mcicrire 
relative du RlPJt . » A propos des 
élections européennes. U indique : 
« Malgré la leçon des législatives. 
nous allions tenter, une fois en- 
core, de remettre en cause l’équi- 
libre d’un dispositif politique, et 


M. Jean-Piene Delatende, dé- 
puté du Val-d'Oise, rapporteur de 
la proposition de loi au RJP.R 
sur la participation, prend ensuite 
la parole. « L’objecti/ de la parti- 
cipation. déclare-t-il. est de dé- 
passer la révolution bourgeoise de 
1789, notre texte me notamment 
à élargir la participation aux bé- 
néfices LJ. Il faudra passer à 
une nouvelle étape où. dès tors 
qu’il y aura augmentation de ca- 
pital — fruit commun des appor- 
teurs de capital et des appor- 
teurs de travail — celle-ci devra 
être répartie également entre eux 
et automatiquement. » Le député 
du Val-d’Oise ajoute que la créa- 
tion de la société d’actionnariat 
salarié n'est envisagée qu’à titre 
facultatif et que. dans les sociétés 
à conseil de surveillance et à di- 


M. Philippe Seguin, député des 
Vosges, estime que le RF-R est 
confronté à un défi. « Cela fait 
des années que nous en parlons et 
brusquement on nous dit « Chi- 
che l ». Alors, même si on peut 
s'interroger à bon droit sur la 
sincérité des intentions et des 
arrière-pensées, nous sommes 
attendus! » M. Seguin note que 
la participation « ne figure pas au 
tout premier rang des préoccupa- 
tions des travailleurs » et inter- 
roge : « Les travailleurs ne ris- 
quent-ils pas de rire aux éclats ! » 
Après les interventions de 
MM Jean Chérioux, sénateur de 
Paris, et Michel Colntat, député 
d'Ille-et-Vilalne. M. Jean Mat- 
teoli, ministre du travail, sou- 
ligne : « Les syndicats dits repnë- 
sentattfs constituent pour nous 
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tion de la majorité.» e/e cons- 
tate aussi, assure-t-il. que la vo- 
lonté existe de maintenir 'pour la 
France une- politique étrangère 
indépendante. » 

M. Guéna conclut sur ce point 
en déclarant: a En somme, face 
à la politique menée par F exécu- 
tif, je me sens plus à l’aise dans 
ma peau de gaulliste qu’on doit 
l’étre. je suppose, dans une défro- 
que de centriste . » s Depuis deux 


L’ AFFAIRE de 
la QUINZAINE 


FABRICANT 

Fauteuil 
Victoria 
cuir 1« choix 
'pleine fleur 

PRIX 2.270 F 

voleur 2.860 F 


ZENNER BOUTIQUE; 

10, RUE FAIDHER8E, 75011 PARIS 
; ' , TEL : 37i.86.14 



NOMINAT IONS AUX AFFAIRES ÉT RANGÈRES 

M. Jean-Pierre Brunei ambassadeur de France. 

MM. Jean Herly et Jacques Martin conseillers du gouver- 
nement 


Sur décision du conseil des 
ministres de mercredi 27 ““s. 
M. Jean-Pierre Brunet est éleve 
à la dignité d’ambassadeur de 

France ; M- Jean Herly et 
M. Jacques Martin sont nommés 
conseillers du gouvernement. 
M. Martin est chargé de coordon- 
ner te travaux préparatoires a 
la conférence prévue a Madrid 
pour l’automne prochain sur la 
sécurité et la coopération en 


M 


Histoire et 
portrait d’une communauté 

Daniel Leconte 

Les pieds-noirs 


M. Raymond Barre, qui n’a 
pas été invité & Saint-Raphaël, 
devra se contenter de la lecture 
des journaux et du compte rendu 
qui lui sera fait par le ministre 
du travail et de la participation 
pour savoir quelles sont exacte- 
ment te velléités des députés 
gaullistes avant l'ouverture de la 
session parlementaire de prin- 
temps. Pour l’instant, à l'hotel 
Matignon, on tient le même lan- 
gage que M. Claude Labbé, ü y 
a quelques Jours, après son entre- 
tien avec le premier ministre fie 
Monde du 21 mars!, pour souli- 
gner que le -programme de travail 
de l'Assemblée nationale ne com- 
porte a priori aucun motif de 
conflit majeur entre le gouver- 
nement et le RP-R 

Les principaux débats seront 
consacrés, en effet, à des sujets 
qui figurent, depuis longtemps, 
parmi te préoccupations essen- 
tielles du RPiL : la participa- 
tion, la politique familiale et les 
problèmes de la Sécurité sociale. 

Comme prévu, le débat sur la 
participation, qui doit avoir lieu 
courant avril, s’engagera à par- 
tir du projet de loi sur la distri- 
bution gratuite d'actions aux sa- 
lariés des entreprises et de la pro- 
position de loi du RPR. sur 
« Fintéressement des travailleurs 
au capital, aux fruits de l’expan- 
sion et de la gestion des entre- 
prises ». 

Le débat de politique familiale, 
début mal. permettra aux députés, 
d'examiner successivement les 
différents projets de la loi récem- 
ment adoptés par le conseil des 
ministres (regroupement en un 
seul versement des allocations 
postnatales, allongement des 
congés de maternité, amélioration 
des dispositions relatives à l'ac- 
cueil dans les équipements collec- 
tifs des enfants des mères de fa- 
mille nombreuse, extension aux 
mères ee consacrant à l’éducation 
de leurs enfants des facilités d’ac- 
cès aux universités). Les députés 
auront l'occasion d’intégrer éven- 
tuellement aux discussions, sous 
forme d’amendements, certains 
des éléments contenus dans te 
nombreuses propositions de loi 
déposées, en la matière, par les 
différents groupes. 
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Europe (suite des conférences 
d’Helsinki de 1975 et de Belgrade 
de 1977). 

psé en 1020 . ancien élève de l’Ecole 
navale, engagé en septembre 1940 
dans Les Forces navales françaises 
libres. VL Brunet » été en poste à 
Londres, & Washington. A Bruxelles 
auprès des Communautés européen- 
nes et aux affaires économiques du 
Quai d*Orsay. quH a dirigées pen- 
dant neuf ans. Après avoir été 
ambassadeur à Tokyo (1975), U est 
depuis 1977 ambassadeur à Bonn.] 

[U. Jean Herly. në en 1920, ancien 
élève de l'Ecole de la France d’outre- 
mer, est entré en 1958 dans les ser- 
vices diplomatiques. B a été en poste 
& Tokyo. A Alger, A Düsseldorf et A 
la direction des relations culturelles, 
et a été ambassadeur A B an gui 
. 41966-1969). .en -Isrsffl 11973-1977) et 
au Maroc (1978-1979).]. 

[Né en 1922; VL’ Jacques Martin, 
ancien élève de l'ENA. a été en 
poste A l'administration centrale 
(relations culturelles, secrétariat 
général), à Varsovie et a Washington. 
Chargé des questions atomiques au 
ministère dee affaires étrangères de 
1957 à 1969, il a été ensuite secrétaire 
général adjoint de la défense natio- 
nale (1970) et ambassadeur A Bel- 
grade (1977-1979).] 








"Daniei Lecontr., Pied-noir,* 
interroge l’Histoire, : 
i 'a mémoire de ses frères 

| c-t ses propres souvenirs 

et donne un 'tableau très 
nuancé. D'où l'intérêt 
" ne l'ouvrage." 

•*> L'Express 


x ''Daniel Leconte .a su 
parier avec le ton qui 
convient : sans élever la 
voix mais en disant à 
tous des vérités amères." 

Jules Roy 
Le Nouvel Observateur 
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La proposition de loi de 
M. Henry Berger fRPR.t sur la 
Sécurité sociale, qui préconise des 
réformes Importantes, sera exa- 
minée à la fin de mai ou au dé- 
but de juin. 

Le gouvernement utilisera la 
procédure d'urgence pour les 
textes relatifs à la participation 
et, vraisemblablement pour l'exa- 
men, fin avril du projet de loi 
sur la formation en alternance, 
qui vise à permettre d'allier une 
activité en entreprise et une 
formation théorique. A l'occasion 
de la discussion de ce dernier 
texte, le gouvernement pourrait 
également retenu le « contrat 
d'emploi-insertion » suggéré dans 
la proposition de loi n* 714, dépo- 
sée par le RJPJL 

A l’hôtel Matignon, on estime 
donc qu’ii n'existe pour Je mo- 
ment aucune raison de penser 
que le premier ministre pourrait 
être contraint, au cours de cette 
session, de recourir à nouveau 
« aux grands moyens », c'est-à- 
dire à l’article 49 alinéa 3 de Ja 
Constitution, donnant au pre- 
mier ministre la possibilité d'en- 
gager la responsabilité du gou- 
vernement devant l’Assemblée 
nationale. 

Il reste qu’entre M. aura et te 
RP JL, 1e dialogue demeure dif- 
ficile. Dans une interview publiée 
paï Paris-Match du 4 avril, 
M. Labbé déclare notamment, à 
propos du nouvel hommage rendu 
le 23 mars, à Lyon, par M. Gis- 
card d’Estaing à « fa compétence, 
la détermination, le courage » du 
premier ministre : « Il est possi- 
ble que certains lui reconnaissent 
ces qualités, fl n’empêche qu’à 
certains moments, auprès de Ray- 
mond Barre, on a l’impression de 
se- retrouver aux côtés du capi- 
taine du film Ouragan sur le 
Caine, qui reste sourd à tous les 
conseils et à tous les avis et n'en- 
tend suivre d'autre route que la 
Sienne. Jusqu'au jour où arrive 
l'ouragan.- b (1). 


(1) H s'agit d'un film d'Edward 
Dmytryfc tourné dans les années 50. 
dans lequel le i6le du capitaine 
entêté est tenu ‘par Hmnphrey 

Bogart. 
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évolution 

■ Nous mous fc temps des ràntaeons.» 


Cette semaine : le brut et les truands 
ou touié (a vérité sur le pétrole 
avec une interview exclusive de M. Belkacem Nabi, ministre 
algérien du pétrole, '.les preuves du racket, le pétrole et le nouvel 
ordre économique. 

Dons le même numéro : 

• L'an 55, Marchais, Jourd'hui et les autres. 

• Quand les cosaques se mettent à réfléchir. 

• La démocratie à Ja hongroise. 

• Ce que jflsènf les « petites femmes » du Casino de Paris. 

et 

• Bernard Noël : Sauvons Abdeikrtif Laâbî. 

• Wolinski : le festival de Chamrousse. 

• Gilbert Badia : Marx est-il marxiste ? 

Révolution n® 4 est en vente chez votre marchand habituel, 7 F, 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MffllSTBES 



R. BERBfGIER 



< Le cnnyii dos ministres réuni 
le mercredi 26 mars 1A80 au palais 
de l’Elysée, sous la présidence de 
ML Giscard d’Bstaing, a évoqué 
l’action - en faveur - des famines, 
la situation" économique de la 
Fiance, le Conseil européen, les 
montants compensatoires moné- 
taires et la conférence de Madrid. 
H a en outre .traité les questions 
suivantes. : 

• LES DROITS SOCIAUX 
DES CHOMEURS 

Le ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale et le ministre du 
transi! et de la participation ont 
exposé an conseil des ministres le 
contenu des décrets a 'application de 
la loi du 28 décembre 1979 relative 
an maintien des droits sociaux, dont 
la. publication est ■ intervenue ce 
■mercredi 26 mars. 

Cm textes sont une partie du pro- 
gramme du gouvernement tendant i 
permettre à l'Agence nationale pour 
l'emploi (AJUJ.E.) d'exercer sa 
mission, qui est île trouver des 
emplois A ceux qui en cherchent. 
L’AJUA est ainsi déchargée de 1a 
gestion de la couverture sociale des 
travailleurs sans emploi, qui relève 
désormais exclusivement des orga- 
nismes de Sécurité sociale. 

Les chômeurs Indemnisés par les 
Associations pour l'emploi dans l'In- 
dustrie et le commerce (ASSEDIC! 
continuent de bénéficier d’âne cou- 


verture sociale gratuite! mais ce 
n’est plus l’AJJJi. qui ellectuera 
les formalités administratives néces- 
saires via- à- vis de la Sécurité 
sociale. Les mandats de paiement, 
délivrés par les ASSEDIC aux béné- 
ficiaires des aides au chômage, 
serviront de justificatifs auprès des 
caisses d'assurance maladie. Eu ce 
qui concerne réassurance vieiHestA 
et pour le calcul des droits à 
retraite, les ASSEDIC se chargeront 
de faire valider les périodes de 
chômage Indemnisées comme pé- 
riodes d'activité. 

Pour les personnes qui ont cessé 
d’fctrc indemnisées ou qui n’ont pas 
droit & indemnisation, le droit à 
la Sécurité sociale est également 
indépendant de I Inscription A 
TAJVJP.E. Ce droit est automatique 
et gratuit pendant les doute mois 
suivant la fin de l'affiliation à fa 
Sécurité sociale. En matière d’assu- 
rance- vieillesse, la validation des 
périodes d’inactivité est prolongée 
de la même durée. Toutefois, dans 
le eu des personnes âgées de 
clnqaautc-clnq ans, la prolongation 
atteint cinq ans. A l’expiration de 
ces délais, c’eut le régime de 
l’assurance personnelle qui s’ap- 
pliqua Les cotisations alors dnes 
par les assurés sociaux pourront, le 
cas échéant, être prises en charge 
par tes caisses d’allocations fami- 
liales ou par l’aide sociale. 

(Lire page 40 J 
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Pour vous proposer lès tarifs les plus bas possible, malgré la hausse constante du prix du carburant 
Air France met en place un nouveau service sur Ja ligne Paris-Londres^Paris à partir du 1“ avril. Sur les 
7 vois quotidiens, tous assurés en Airbus, il existe 2 classes et4 tarifs valables sur au moins deux vols par jour. 


LA CLASSE AFFAIRES. Elle remplace la première classe. Elle offre les avantages suivants : au sol, entière 
liberté de réservation, d’annulation et de modification. Enregistrement et embarquement distincts de celui de 
la classe économique. En vol, sèrvice de haut niveau avec prestations gratuites de qualité et distribution 
de journaux. 

LA CLASSE ECONOMIQUE. Les bas tarifs de cette classe, proposés malgré l’augmentation du prix du 
carburant, s’expliquent par la diminution de l’espace réservé à chaque passager et l’absence, à bord, de tout 
service de repas et de boissons. 

LES TARIFS. 


TARIFS 

Classe affaires 

Aller-retour 

Aller simple 

1100 F 
550F 

Classe économique 

Tarif normal 


Aller-retour 

Aller simple 

850F 
425 F 

Tarif "Visite" 

Aller-retour 

650F 

Tarif Air France-Vacances 
Aller-retour uniquement . . 

450F 



• Valable sur 5 vols quotidiens désignés. 

• Réservation, émission et règlement du billet simultanés. 

• Impossibilité de rentrer avant le dimanche suivant le départ 

• Retenue sur fe prix du billet en cas d'annulation ou de modification. 


• Valable sur 2 vols quotidiens désignés. 

• Réservation, émission et règlement du billet simultanés. 

• Retenue sur le prix du billet en cas d'annulation ou de modification. 

• Durée de séjour de 2 nuits minimum à 3 mois maximum. 


Pour tous renseignements supplémentaires sur les conditions d'application de ces tarifs, consultez les agences Air France 
ou votre Agent de voyages. 





• LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
et le développement 

TECHNOLOGIQUE 

Le premier ministre a présenté 
une communication an conseil des 
ministres sur la politique de la 
recherche scientifique et du dévelop- 
pement technologique, qui sont une 
activité essentielle de la vie natio- 
nale : facteurs décisifs de pcogrc* 
économique, d'amêdloratlon du bien - 
être soda! et de succès dans ta 
compétition Internationale. Ils contri- 
buent au rayonnement de la France. 

En fonction de ces enjeux. les 
objectifs de la politique de la recher- 
che ont été définis. lors des conseils 
restreints des 28 récrier et 3 novem- 
bre 19T5 : développer la recherche 
fondamentale et améliorer la qualité 
des recherches appliquées ; adapter 
les structures des organismes publics 
de recherche aux nouvelles orienta- 
tions ; assurer ta croissance des 
moyens consacrés à la recherche. 

Conformément à ces lignes direc- 
trices : 

l, e nombre de postes de cher- 
cheurs a crû régulièrement an cours 
des cinq dernières années, de pins 
de 3 % en moyenne; 

— Les crédits d’investissement de 
la recherche ont crû plus rapidement 
an ronrs des cinq dernières années 
que cent des autres budgets civils. 

En 1977, la responsabilité de la 
conduite de ta politique de la re- 
cherche scientifique et technique a 
été rattachée directement au pre- 
mier ministre et confiée an secré- 
taire d'Etat i La recherche. Une 
réforme du C-V.R.S. a été engagée 
en 1979. En 1980. Je statut des cher- 
cheurs a été rénové en vue d’accroî- 
tre leur mobilité et d'améliorer leurs 
perspectives de carrière. 

Le conseil central de planification 
du 36 Juillet 1979 a fixé les grandes 
orientations de la recherche pour la 
prochaine décennie : développer la 
prospective scientifique et techni- 
que ; favoriser l'orientation vers la 
recherche des Jeunes diplômés ; fa- 
voriser les applications des recher- 
ches lorsqu'elles sont arrivées à ma- 
turité assurer la croissance, an 
cours des prochaines années, des 
crédits de la recherche, afin de si- 
tuer notre pays au nivean des pays 
industrialisés les pins actifs dans la 
recherche. 

Le premier ministre a présenté an 
conseil des ministres les décisions 
prises en ce qui concerne les moda- 
lités de gestion et de financement 
de la recherche publique : 

— Les crédits civils pour la recher- 
che fondamentale et finalisée sont 
regroupés dans l'enveloppe Inter- 


ministérielle de recherche qnJ re- 
lève de la délégation générale k la 

recherche scientifique et technique, 
sons l'autorité dn secrétaire d’Etat h 
la recherche ; 

_ Les crédits correspondant aux 
programmes de développement tech- 
nologique sont gérés sons la respon- 
sabilité des ministres compétents. 
C . programmes, reposant sur des 
résultats de recherche déjà largement 
acquis, seront définis et suivis en 
liaison étroite avec le secrétariat 
d’Etat à la recherche. 

La mission d’animation, do planl- 
fic-.tton. de coordination et d’évalua- 
tion de la recherche du secrétaire 
d’Etat est étend ne à l’ensemble dès 
organismes publics de recherche et 
aux entreprises publiques. 

• LA SESSION PARLEMENTAIRE 

Le secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre chargé des relations 
avec le Parlement a présenté le pro- 
gramme de travail de 1* deuxième 
session ordinaire de 1979-1980. qnl 
s’ ouvrira le 2 avril pour s’achever 
le 30 Juin. . 

Cette session devrait être marquée 
par l’examen d'on certain nombre 
de textes qnl sont en cours de dis- 
cussion devant les deux assemblées. 
C’est ainsi qne la loi d’orientation, 
agricole, la loi organique relative an 
statut de la magistrature, la loi 
relative ans économies d’énergie et 
A 1‘ utilisation de la chaleur et celle 
relative aux matières nucléaires 
devraient être définitivement votée» 
an cours de cette session. 

Le Sénat devrait dans le courant 
dn mois d’avril avoir terminé l’exa- 
men en première lecture de la loi 
relative an développement des res- 
ponsabilités locales. 

Les textes concernant la famille et 
la participation devraient être exa- 
minés an cours de cette session, 
ainsi qne plusieurs projets de loi 
relatifs à la réforme dn droit dea 
sociétés. 

BnBn, }a gouvernement entend 
Inscrire à l'ordre dn Jour prioritaire 
un certain nombre de textes d’origine 
parlementaire, en particulier les pro- 
positions de loi relatives à la partici- 
pation, à ta formation alternée, celle 
relative à la protection de candidats 
i la construction de maisons indivi- 
duelles, ainsi qne la proposition de 
loi portant xêforme de la sécurité 
sociale. 

En antre, plusieurs débats seront 
organisés an coure de la session 
notamment sur la politique étran- 
gère et sur la recherche. 

(Lire page 7 J 


Les enseignants, instituteurs en tête, 
descendent dans fa rue. 

Cette fois, c'est l'intérêt de nos enfants 
qu'ils défendent. ^ 



vous expliquent pourquoi ils ont raison 


Jamais, de Paris â New yorK, 
de Londres â Montréal, 
on avait publié autant de (ivres 
autour de la iudafeité. 


ouvrent un dossier consacré â cette 
explosion du roman juif. 


Un chanteur a dit â la télévision 
ce que tout le monde pensait 
sans oser l'exprimer. 

Et pourtant tout a continué comme ayant: 
les mêmes gens ont continué 
à longueur d'antenne â nous 
débiter inlassablement les mêmes 
discours vides et mensongers. 



analysent le non-effet Baiavoine. 


Les Nouvelles littéraires, un hebdomadaire 
qui n'a pas de pages en couleurs, 
pas de papier glacé, 

pas de petites annonces réservées aux cadres, 
qui ne vous dit pas ce que vous devez faire 
de votre argent... 

Et qui pourtant ne cesse de marquer des points 
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POLITIQUE 


APRES L’AFFAIRE FISZBIN 
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Le P.C.F. veut illustrer la vitalité de sa fédération parisienne 


»< O' 



M. Georges Marchais devait prendre la 
parole, jeudi soir 27 mars, au cours d’uu 
* rassemblement de lutte et de riposte • 
organisé porte de Pantin, à Paria Les 
droits de l’homme devaient constituer le 
thème central de ce meeting, qui sera 
aussi r occasion d'une manifestation de 
solidarité autour du secrétaire général du 
après la relance de la polémique 
dont son passé est l'objet. 

Le bureau confédéral de la C.G.T. a pris 
position dans cette affaire, mercredi, en 
dénonçant une ■ campagne > qui, ■ par- 
delà la personne de Georges Marchais, 
accuse de collaboration les travailleurs 


français contraints de travailler en Alle- 
magne durant la deuxième guerre mon- 
diale ». La C.G.T. condamne « cette mépri- 
sable opération anticommuniste ». 

Le rassemblement de la porte de Pan- 
tin est aussi f occasion, pour le P.C.F., 
de démontrer sa vitalité dan? la région 
parisienne, et notamment dÿ.na la capi- 
tale, après la crise ouverte au sein 'de 
la fédération communiste. Le livre 
publié par M. Henri Fîszbin. ancien pre- 
mier secrétaire de cette fédération, n’a 
guère suscité de réactions de la part des 
dirigeants communistes, hormis nne 
déclaration de M. Paul Laurent, membre 


SONDAGE < PRÉSIDENTIEL > 

MM. Giscard dïstaing et Rocard à égalité 


du secrétariat C» le Monde » du 
20 mars) ML André Lajoinie, membre du 
bureau politique, a déclaré, mercredi, sur 
France- Inter : « On a beau . souffler sur 
cette affaire-là. on n'en fera pas un incen- 
die, ni une tempête ». 

D semble cependant peu probable que 
la direction du parti prenne le risque, en 
s'abstenant de répliquer à M. Fîszbin, de 
paraître admettre la démarche qui 
consiste, pour un ancien dirigeant 
demeuré membre dn P. CJ?. et conseiller 
de Paris, à faire connaître publiquement 
sont point de vue sur un débat considéré 
comme tranché par - le comité centrai. 


La crise de la fédération commu- 
niste de Paris — T « affaire Flszbin - 

— est faite d'une série d'événements 
déconcertants. Le 9 février 1979. 
r Humanité annonce que M. Henri 
Flszbin, premier secrétaire de la 
lédéralion parisienne, démissionne de 
ses fonctions, «contraint par son 
état de santé » ; il apparaît vite, en 
dépit des dénégations officielles, que 
les véritables raisons de ce départ 
sont politiques. Lors de la conférence 
fédérale qui, les 3û avril et i ar mai, 
précède le vingt-troisième congrès, 
cinq autr*3 secréta Ire s fédéraux 
quittent leur poste; M. Flszbin est 
pourtant réélu au comité central par 
le congrès. 

Pendant plusieurs mois, on ne 
parie plus de la fédération de Paris. 

- Le 29 octobre, le comité fédéral, 
réuni pour discuter, entre autres 
points à son ordre du laur, de la 
démission d'un autre membre du 
secrétariat, apprend qu'un grave 
désaccord avait opposé, au mois de 
janvier, la direction du parti et cette 
de la fédération. Plus exactement 
un désaccord apparaît sur le point 
de savoir si le secrétariat parisien 
a été ou non condamné par le bu- 
reau politique. Les anciens dirigeants 
parisiens l'affirment, les dirigeants 
du parti le nient 

L'affaire est portée, le 8 novembre, 
devant le comité central, qui ap- 
prouve l’attitude du bureau politique 


à l'unanimité, moins une voix contre, 
celle de M. Flszbin. C'est un événe- 
ment (il faut remonter loin dans l'his- 
toire du P.C.F. pour trouver un vote 
du comité central qui ne soit pas 
unanime}. En voici un autre : 
M. Flszbin démissionne de Pinstance 
dirigeante du parti. Cette fols, c'est 
une » première ». « On ne démis- 
sionne pas du comité central », avait 
répliqué Maurice Thorez à M. Marcel 
Prenant lorsque celui-ci, en 1949, 
avait envisagé de se retirer (1). 

Le débat s'étend au sein de la 
fédération et porte sur le refus de 
la direction de publier la lettre de 
démission de M. Flszbin. Au cours 
des conférences d'arrondissement 
réunies fin novembre et début décem- 
bre. un tiers des délégués, environ, 
désapprouvent cette attitude. On 
s'attend que M. Flszbin publie lui- 
même cette lettre ; il n'en fait rien 
Nouveau silence, que rompt ces 
jours-ci, la parution du livre que 
l'ancien dirigeant parisien a 'écrit en 
collaboration avec MM. Maurice Gol- 
dring et Jean-Jacques posât ; Les 
bouches a" ouvrent (2). 

Ce titre, allusion & une consigne 
de Maurice Thorez f- Que les bou- 
ches s’ouvrent.- »), en août 1931, 
Invitant les communistes à débattre 
après les échecs subie par leur 
parti, dit assez que ce livre se situe 
dans la continuité d’une tradition 
communiste. 


pas d’écouter tes critiques, maïs de 
les combattre. En outre, la direction 
du parti souhaite probablement en 
obtenant des responsables parisiens 
qu'ils acquiescent aux accusations 
portées contre eux, faire la preuve 
de sa force en montrant que la disci- 
pline d'appareil ramène dans le rang 
les plus audacieux. Ce projet butte 
sur le refus de M. Fîszbin. En une 
démarche équivoque — H démis- 
sionne, mais il accepte d'en dissi- 
muler les raisons, — le premier 
secrétaire de la fédération de Paris 
prolonge, par d'autres moyens, la 
politique qu'il a été l'un des plus 
ardents à appliquer. 

H faudra plusieurs mois pour que 


cette résolution s'affirme, par le refus 
des responsabilités nouvelles que lui 
proposB M. Marchais au mois de 
septembre, puis par la démission du 
comité central, enfin par la publi- 
cation de ce livra. 

Les dirigeants communistes pro- 
clament ces temps-ci, leur goût de 
la transparence Bn politique; mais 
les militants ne savent toujours pas, 
près d'un an après, quel débat poli- 
tique avait décidé de l'éviction de 
M. Leroy du secrétariat du comité 
central, en mal 1979. Ils peuvent 
savoir, en revanche, les raisons pour 
lesquelles M. Flszbin a démissionné 
du comité central. 

PATRICK JARREAU. 


Selon un sondage publié par 
l'hebdomadaire Paris-Match et 
réalisé par Public SLA, les 31 et 
22 mais, auprès d*uo échantillon 
de mille personnes représentatif 
de te population française âgée 
de t x-buit ans et plus, MM. Va- 
léry Giscard d’Estamg et Michel 
Rocard seraient à égalité au 
second tour de l’élection prési- 
dentielle si ce scrutin était orga- 
nisé actuellement. Après avoir 
distancé son éventuel concurrent 
ces derniers mois (53 % - 41 % au 
mois de février selon le même Ins- 
titut). le président sortant se 
trouve aujourd'hui dans la situa- 
tion où le plaçaient les enquêtes 
des mois d’octobre et novembre 
1919 (50 % contre 50 %). 

Le chef de l'Etat perdrait éga- 
lement un point s'il était opposé, 
au second tour à M. François Mit- 
terrand cru à M. Georges Marchais, 
mais il l'emporterait aisément 
(56 % contre 44 % à M. Mitter- 
rand; 10 % contre 30 % à' 
M. Marchais). Pour 1e premier 
tour, trois hypothèses ont été 
retenues : 

— MM. Giscard d’Estalng, 43 % 
(contre 42 % en février) ; Mitter- 
rand, 26 % (sans changement) ; 
Marchais. 18 % (contre 20 %) ; 
Chirac, 13 % (contre 12 %). 

— MM Giscard d’Estalng, 38 % 
(sans changement); Rocard. 33% 
(contre 32 %) ; Marchais, 1? % 
(contre 16 %) ; Chirac, 12 % 
(contre 14 %). 


— MM. Giscard d'EStalng, 47 %; 
Marchais, 21 % ; Chirac, 17 % ; 
Joxe. 15 % (M. pierre Joxa. tré- 
sorier du parti socialiste apparaît 
pour la première fols dans cette 
enquête). 

M. Mlchél Rocard devance tou- 
jours ML Mitterrand parmi les 
candidats « souhaités » du parti 
socialiste. Mais il est en recul et 
M. Mitterrand en progrès. Avec 
47 %, il perd quatre pointe et 
M. Mitterrand, avec 35 %, en 
gagne huit. 

Au parti communiste, la situa- 
tion de M. Mar chais est stable. Au 
RJPJL, M_ Chirac gagne quatre 
points (43 %). M. Jacques Cha- 
b an-Delmas en perd sept (23 %) 
et M. Michel Debré, deux (U %>, 
tandis que le vice-amiral d'esca- 
dre Philippe de Gaulle, qui appa- 
raît pour la première fols dans 
cette enquête, se place en qua- 
trième position avec 8 %. 


• M. Didier Sortant président 
du parti radical, a déclaré mer- 
credi 26 mars à Rennes : s L’klée 
du juste müieu est infiniment 
respectable mais, dans la vie pcii- 
tique française, en voulant être 
au centre, on se retrouve à 
droite. » M. Barianl a d’autre part 
Indiqué : « M. Valéry Giscard 
d’Estaing est techniquement le 
meilleur président de la Répu- 
blique. Mon soutien d Valéry Gis- 
card d’Estaing n’est pas enthou- 
siaste, ü est de raison. » 


Eviter le piège de l'isolement 


fl n'est pas le récit d’une déstallnl- 
eatlon individuelle — genre qui 
appartient à une période révolue, — 
ni un témoignage sur te vie interne 
du P.CJ=. au coure des dernière» 
années. C'est l’ouvrage d*un respon- 
sable politique qui, nullement enclin 
A enfermer son action dans les limi- 
tes d’une aventure personnelle ou A 
tomber dans 1e piège de (‘isolement 
vindicatif, expose une politique: la 
sienne, c'est-à-dire celle de son 
parti : on Imagine mal, en effet, que 
le premier dirigeant d'une fédération 
communiste, surtout celte do Parts, 
puisse en mener une autre. Cest 
si vrai que la direction du parti 
affirme, précisément, ne lui avoir 
jamais adressé un tel reproche. Où 
pourrait-elle trouver A redire, d'ail- 
leurs, dans ces lignes en lesquelles 
M. Fîszbin résume l'orientation de la 
fédération de Paris sous sa respon- 
sabilité : 

«La seule manière d’être réelle- 
ment raisonnables, pan&lons-noua, 
était d’être assez ■ fous » pour noua 
battre a tin que la gauche devint ma- 
joritaire i Parts comme dans le reste 
du pays, et que le parti communiste 
conservât en son sein f Influence 
éminente qu’il avait toujours eue. 
Pour y parvenir, il était nécessaire 
que le parti renonçât i rêver une 
population parisienne se /on ses 
vœux, et qu’il entreprît de progres- 
ser parmi le masse des Parisiens tels 
qu'lie sont, dans les entreprises et 
les quartiers, selon la diversité des 
catégories soc laies et des sensibi- 
lités- » 

M. Flszbin rappelle ce que -furent 
les résultats de cette action, traduits 
en termes électoraux par le csrutln 
municipal de mare 1977 Moins de 
deux ans plus tard, la direction pa- 
risienne subit place du Colonel- 
Fabien, te mitraille des critiques du 
bureau politique. Elle est accusée 
d'evotr mal appliqué — et môme, 
selon M. Roland Leroy, d'avoir com- 
battu — te politique définie en 
lévrier 1976. au vingt - deuxième 
congrès du parti. 

Les dirigeante du P.C.F. sont par- 
tis d'un constai: quatre circonscrip- 
tions sur sept ont ôté perdues. A 
Paris, aux élections législatives de 
mars 1978 Le comité central avait 
examiné, en décembre 1978, le recul 


du parti dans 1a région parisienne, 
mais les responsables de la capitale 
ont ôté seule convoqués'ist sermon- 
nés, le 11 janvier, par le bureau 
politique. Pourtant, note M. Flszbin, 
le recul électoral » était légèrement 
moins marqué A Paris que dans 
f ensemble de la région parisienne ». 

Il faut donc chercher ailleurs tes 
motifs qui guident ta direction. 
M- Georges Marchais n'en fait pas 
mystère: » U y a tout lieu de 
craindre le comportement de la 
fédération pendant la préparation du 
congrès », dlt-fl au secrétariat 
parisien. 

Après tes élections légistatives. 
1a discussion avait été Intense chez 
les communistes parisiens, dont te 
« grande messe », selon M. Flszbin. 

* était parvenue 6 un accord réflé- 
chi avec les orientations fondamen- 
tales de le politique menée par le 
parti ». Cependant, devant le comité 
central, réuni les 25 et 27 avril, 
M. Marchais ee refuse A répondre 
aux questions apparues dans le 
débat qui a (leu au sein du parti. 
Il déclare le discussion « positive», 
mais 1) . condamne les critiques, en 
particulier celles qu'émettent les In- 
tellectuels » assis derrière un bu- 
reau ». M. Fîszbin demande que le 
comité central tienne compte des 
■ acquis critiques que fa discussion 
a révélés ». H estime que • si le 
parti socialiste a bien pris la respon- 
sabilité de f échec de la gauche, cela 
ne signifie pas pour autant que notre 
parti ail toujours répondu de la 
meilleure manière possible à tous les 
besoins de la bataille ». 


Or les dirigeants du parti ont 
choisi de combattre r opposition è 
laquelle Ils s'attendaient, de la part 
de nombreux communistes, après les 
décisions prises pondant te période 
qu 1 avait précédé les élections légis- 
latives. Pour cela, Us rejettent toute 
la responsabilité de ces décisions 
sur le parti socialiste. En d'autres 
termes, é tas en croire, Ils aa 
seraient bornés A tirer les consé- 
quences de l'attitude du P.S., sans 
prendre aucune Initiative qui justifia 
un examen, et. encore moins, une 
critique. La discussion est Impossi- 
ble parce qu'il 'n'y a rien dont on 
doive discuter. . 


On veut savoir, comprendre, discuter» 


M. Fîszbin Juge ce choix Inadapté 
A l'état du parti tel que l'ont voulu 
les dirigeants eux-mômes. » Depuis 
des années, ôcrlMl, le parti a pro- 
clamé sa volonté da tourner le dos 
aux comportements périmés. II e tait 
appel A l’Intelligence et A le capacité 
de réflexion des militants, è leur luci- 
dité. à leur esprit critique Ses 
étions n’ôiJi pas été vains On se 
détermine de moins en moins è par- 
tir tf Idées préconçues ' ou d’une 
confiance préétablie On veuf savoir, 
comprendre, discuter, isuger les 
arguments des uns et des autres 
avant de décider.» Aller fc rBboure 
de cette évolution, c'est prendre le 


risque de créer un clivage parmi Isa 
communistes et de casser les méca- 
nismes qui pouvaient déterminer une 
expansion da l'audience du parti. 

L'attitude de (a direction parisienne, 
exprimée au comité central par 
M Flszbin. est suspecte aux yeux 
des dirigeants du parti, qui 
convoquant pour le lui dire, et lui 
faire comprendre que 1a préparation 
du vingt-troisième congrès. A Paris, 
doit être exemplaire : U ne s'agit 


(1) Majcitl Prenant : Toute une vie 
à souche, édit. Encre, p. SM. 

(S) Grasset édit. (voir le Monde On 
u mars). 


Patrons, 

maîtrisez vos informations 
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est le tableau de bord 
de votre entreprise. 


Analyse des ventes, prévisions budgétaires, plans 
d'investissement d'amortissement, simulations de 
marketing, optimisation de la gestion- ce ne sont que 
quelques-unes des possibilités d’un ordinateur portable 
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spécialisée. Sa simplicité d’utilisation, l’étendue de 
ses champs d’application, sa robustesse et son prix ont 
déjà conquis plus del00.000 utilisateurs dans le monde. 

Pour mieux contrôler Favènir de votre entreprise, 
sachez, vous aussi, utiliser toutes les ressources de 
la micro-informatique. 

Conçu et fabriqué en Californie, APPLE li est distribué 
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vous apporte une assistance après-vente rapide et efficace. 
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Le parti communiste dénonce les «carences» 
du gouvernement dans la lutte contre la drogue 

te Syndicat général de F éducation nationale (SGEN-CF.D.T.) 
a été pris & partie mercredi 28 mars par M. Charles Fiterman. 
membre du secrétariat du comité central du parti communiste 
français, qui Fa accusé « de justifier et en définitive d'encourager 
la consommation de drogue ». Les responsables du P.GF-, inquiets 
de l'aggravation de la consommation de drogue, ont dénoncé « les 
carences et le laxisme » du gouvernement actuel. 

M. Flterman a rappelé que le 
comité central de son parti avait, 
en novembre, déjà posé le pro- 
blème de la drogue. « Certaines 
organisations et groupuscules po- 
litiques, a-t-il déclaré, mis en dif- 
ficulté par notre campagne de 
vérité, on été amenés par une 
espèce de fuite en avant à jus- 
tifier l'injustifiable . se découvrant 
ainsi va peu plus, b Le parti 
communiste vise notamment la 
distribution à la porte de certains 
lycées de la région parisi enne par 
des enseignants du 5 GEN de 
tracts qui appelaient à un dia- 
logue entre enseignants et élèves 
sur le problème de la drogue. 

Un moyen d’action qui n'était 
pas « approprié » pour engager 
le débat sur le thème — devait 
estimer Je bureau national de ce 
syndicat. 

« Le gouvernement giscardien 
porte dans cette affaire une res- 
ponsabilité directe et écrasante 
et a été mis également en dif- 
ficulté », ajoute M. Flterman, 
avant de déclarer que < le bavar- 
dage, les faux-fuyants, Fhypo- 
crisie et le laisaer-favre ne sont 
plus supportables (-). Ce Qui est 
en feu, c’est la santé; l’équilibre, 
la vie de miniers de jeunes ; c’est 
la participation de la jeunesse 
aux responsabilités et aux luttes : 
c’est la santé même de notre pays 
et son avenir •. » 

H a refusé toute distinction 
entre drogue dure et drogue 
douce : « La réalité, a-t-il ait, 
c’est que parler de drogue douce, 
c’est déjà mettre le doigt dans 
l’engrenage. » Mme Mireille Ber- 
trand, membre du bureau poli- 
tique a proposé pour lutter 
contre la drogue, trois types 
d'action : un effort d'informa- 
tion, une répression accrue, dont 
les petits trafiquants, a-t-elle pré- 
cisé ne seraient pas exclus ; 
enfin, une information pour les 
médecins généralistes et le dé- 
veloppement des structures de 
soins vers lesquelles les drogués, 
qui sont « d’abord des malades », 
doivent être dirigés. 


, en plus souvent remise en cause. 
En revanche, les clubs de santé, 
organisés dans les lycées pour 
lutter entre autres contre la dro- 
gue, par ceux-là même qui sont 
en contact avec les élèves fie 
Monde Dimanche du 24 mars), 
sont critiqués par les respon- 
sables du parti communiste : 
«Les idéologues patentés de la 
défonce b risquent, disent-ils. par 
ce biais d’avoir «droit de cité 
dans les lycées b. 

Interrogé sur les dommages 
causés par Valcoolisme. M. Fitsr- 
man a dénoncé tous ceux qui 
voulaient «noyer Ze poisson » par 
révocation des problèmes de Val- 
caol et du tabac qui sont, a-t-ü 
dit, «sans commune mesure avec 
ceux, considérables, que pose la 
drogue*. Selon le haut comité 
d’étude et d’information sur Val- 
coolisme. ü y a eu dix-huit mille 
décès causés par l’alcool en 2979 
contre cent dix-sept morts par 
surdose en 1979 en France. 

N. B. 


UN TRAFIQUANT 

New-York (AJ\P.). — un en- 
nuie de sep t ans a été appré- 
hendé, mercredi K mars, à l'aé- 
roport Kennedy de New-York, 
alors qnll transportait prés de 
S kilos de marijuana «an* un 
sac de voyage. Le garçpn s’est 
présenté à la douane, venant de 
Kingston (Jamaïque), avec des 
jouets dans une main et, dans 
l’antre, on sac . rempli de mari- 
juana de Colombie. La personne 
qui devait le prendre en charge 
1 l’arrivée s'est éclipsée quand 
elle s'est aperçue que J’en Tant 
était appréhendé. 

Le porte-parole de 1a police a 
Indiqué que intubation d'en- 
tants pour passer de 1a drogue 
venant des Antilles était de pins 
en pins fréquenta. 


JUSTICE 

LE SUICIDE DE ROBERT BOULIN 

M. Philippe Alexandre est condamné pour diffamation 
envers M. Jacques Chirac et les dirigeants du R.P.R. 


La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris, 
présidée par M. Joseph Zafcine. a 
condamne mercredi 26 mars à 
1 600 francs d'amende ML Philippe 
Alexandre pour avoir diffamé, au 
cours de deux chroniques diffu- 
sées sur R.TL les S et 5 no- 
vembre 1979. M. Jacques Chirac, 
président du Rassemblement pour 
la République, agissant en son 
nom personnel, et Bernard Pons, 
en tant que secrétaire général 
de ce mouvement, ainsi que neuf 
dirigeants du parti gaulliste, 
MM. Alain Davaquet, Philippe 
Dechartre, Jacques Toubon, Jean 
de Lipkocsfct, ■ Pierre Cborpy, 
Jean Méo. Claude L&bbê, Charles 
Pasqua et Mme Nicole Choura- 
qoi Chacune des onze parties 
civiles a obtenu 1 franc de dom- 
mages et intérêts fie Monde du 
lé mars). 

Au cours de ces émissions à 
propos du suicide de Robert Bou- 
lin, ministre du travail et de la 
participation, ü est imputé, dé- 
clarent les juges, « ._ à M. Chirac 
d’avoir refusé & M. Boulin, en 
septembre ou en octobre. Ventre- 
tien que ce dernier aurait souhai- 
té, alors que la presse avait déjà, 
selon le chroniqueur, été mise 
par les dirigeants du RJP.R. sur 
la piste. Au surplus, le choix par 
ce journaliste du terme s piste» 
suggère l’image d'une chasse 
lancée par ce parti et dont le 
gibier était un nomme politique. 
Ainsi, cet éditorialiste a affirmé 
de manière péremptoire une vo- 
lonté délibérée de ce mouvement 
de promouvoir contre l’un de ses 
membres, ministre en exercice, 
une campagne de presse à partir 
d’une affaire soumise à l’autorité 
judiciaire et couverte de surcroît 
par le secret de Vmformation, 
imputant par là même â ce parti 
et à son président un comporte- 
ment contraire à l’honneur et à 
la considération». 

M. Alexandre avait offert de 
prouver la réalité des faits allé- 
gués, mais « les témoignages 
recueillis à l'audience à sa requête 
n’ont pas apporté la preuve de la 


vérité des laits diffamatoires », 
ont Indiqué tes magistrats. 

M. Philippe Alexandre était-il 
néanmoins de bonne foi ? 

« A r appui de sa bonne foi, 
poursuit ’.e jueemeni. »’ invoque 
en premier lieu l'impossibilité 
déontologique de divulguer le ou 
les noms de ses informateurs. En 
outre, ü fait état de son désir de 
répondre aux attaques lancées 
dans le monde politique contre la 
presse, rendue responsable de ce 
suicide. Tl convient d ‘observer que 
les accusations diffamatoires por- 
tées contre le RJ’.R. et son pré- 
sident Vont été sans ambiguïté 
possible, alors que M Alexandre 
ne possédait pas la preuve et qu’ü 
n’cvail pas la certitude en raison 
même de ces répies déontologi- 
ques, d'être en mesure de le rap- 
porter. Dans la perspective de ces 
règles professionnelles . on ne peut 
certes lui reprocher d’avoir eu le 
souci légitime d’une chronique 
politique complète, sans complai- 
sance à l’égard de quiconque, 
ayant pour thème difficile la 
recherche des causes du suicide 
de M. Boulin. 

Mais Ü lut appartenait, fü vou- 
lait demeurer un journaliste pru- 
dent, conscient de ses responsabi- 
lités, d’émettre éventuellement 
l'hypothèse d’un complot politique 
parmi d'autres, sans pour autant 
désigner les parties civiles 
péremptoirement comme les au- 
teurs d’une machination et ce. 
alors qu’a sasait n'être pas en 
mesure de démontrer leur respon- 
sabilité. Le prévenu se devait 
d’autant plus d’être réfléchi dans 
ses altirmationt qu’il béret me. de 
par ses qualités professionnelles, 
d'une notoriété évidente, que son 
éditorial a lieu à une heure de 
grande écoute. Au surplus, ü ne 
pouvait ignorer la puissance per- 
suasive d’accusations portées au 
cours d'une chronique radiopho- 
nique ne laissant place à aucune 
contestation immédiate et perçue 
par un auditoire rendu attentif 
par ce drame. La poursuite d'an 
but légitime n'exclut pas la cir- 
conspection. » 


Le parti communiste insiste sur 
la nécessité de privilégier dans la 
lutte contre la drogue tous ceux, 
assistantes sociales, psychologues 
scolaires et infirmières, qui. par 
leur activité, sont «en contact 
permanent avec la jéunessea. Or 
les moyens d’action proposés par 
le P.CJ'. ne semblent pas confir- 
mer ces intentions : Ü préconise 
en effet une vaste campagne 
nationale comme celle qui a été 
menée contre le tabac, ü s’agit 
là d’un type d’information définie 
par quelques spécialistes et qu> ' 
ques fonctionnaires dont l’effica- 
cité sous cette forme est de plus 


LES ASSOCIATIONS PROTESTENT 
CONTRE L'ORGANISATION 
DE LA «SEMAINE 
DE LA JEUNESSE» 

Les responsables du Comité pour 
les relations nationales et inter- 
nationales des associations de Jeu- 
nesse et d'éducation populaire 
(CNAJEP) (1) ont dénoncé, le 
mercredi 26 mars, les conditions 
dans lesquelles les associations 
avaient été sélectionnées pour 
participer à la Semaine de la 
jeunesse qui a lieu jusqu’au 2 avril 
porte de Versailles à Paris t le 
Monde du 25 mais) ; « Le man- 
que de place et la capacité à 
présenter une animation, a déclaré 
M. Alain Barrau. président du 
CNAJEP. ont été utilisés pour 
masquer l'arbitraire d'une pré- 
sélection— Le déroulement de cette 
semaine n’a donné lieu à aucune 
concertation. » 

Le CNAJEP avait appelé à ne 
pas participer, dans ces condi- 
tions, à cette semaine — un appel 
qui. semble-t-il, a été entendu : 
c Moins de cinq des deux cent 
cinquante associations de jeunesse 
et d’éducation populaire agréées 
par le ministère ont participé à 
cette manifestation », ont affi rmé 
les responsables du CNAJEP. 

M. Barrau a souhaité que soit 
réalisée enfin « une véritable 
semaine de la jeunesse ouverte à 
l'ensemble des composantes édu- 
catives et culturelles qui repré- 
sentent la richesse du monde 
associatif de notre jurys ». Les res- 
ponsables du CNAJEP ont regretté 
enfin qu’aucun des représentants 
de ces associât Ions niait' été invité 
k se rendre au Bourget, Je samedi 
29 mars, pour dialoguer sur les 
problèmes de jeunesse avec le 
président de la République. 

(1) CNAJASP. 30, rue Catoante. 
75014 Parta. (TÉL : 336-04-41.) 


• M. Henri Caülavet, sénateur 
de Lot - et - Garonne (Gauche 

démocratique), chargé par la 
commission nationale c informa- 
tique et libertés » d'enquêter sur 
l'existence d’un fichier des Juifs, 
qui aurait été établi sous l'occu- 
pation nazie et n’aurait pas été 
détruit, a dû repousser à une 
date ultérieure la conférence de 
presse annoncée pour le 27 mars, 
son enquête n’étant pas encore 
achevée. 


Faits et jugements 


Un passant et nn malfaiteur 
tués par des policiers 
à Saintes 

La Rochelle. — Au cours d’une 
fusillade entre des policiers de 
Saintes (Charente-Maritime) et 
un malfaiteur, on homme de 
quarante et un ans, M. Serge 
Daudergnier, père de quatre 
enfants, a été tué mardi soir 
25 mars. le malfaiteur, Je&n- 
Mlcheî Iemothe. vingt-quatre 
ans. a été tué lui aussi de plu- 
sieurs baltes de pistolet-mitrail- 
leur. B avait lui-mfime tiré plu- 
sieurs fois, mais avec un pistolet 
d’alarme. 

Vers 20 h. 30. mardi 25 mars, 
les gardiens de la paix de per- 
manence de nuit an commissariat 
de Saintes ont entendu un coup 
de feu devant la porte du com- 
missariat Bu sortant ils ont 
aperçu un homme qui s'enfuyait 
Peu après, le standard de l'hôtel 
de police recevait plusieurs coups 
de téléphone d’un homme qui, 
dans on état d’excitation mani- 
feste, menaçait de tout faire 
sauter si un ne libérait pas sur- 
le-champ Tun de ses amis Incar- 
céré, un certain Bardon. Cet 
homme avait été libéré récem- 
ment 

Les policiers ont identifié l’au- 
teur des coups de téléphone, n 
s'agissait de Jean-Michel La- 
mothe. qui avait déjà, le 22 no- 
vembre 1979. tiré plusieurs coups 
de feu dans les couloirs du palais 
de justice de Péri gueux 

Les policiers se sont alors ren- 
dus dans un café où Jean-Michel 
Lamothe s’était réfugié. Après 
avoir fait évacuer les consomma- 
teurs. ils ont fait les sommations 
d’usage, mais Lamothe refusa 
d’obtempérer et tira un coup de 
feu. Après une nouvelle som- 
mation. il tira encore. Les agents 
ont alors ouvert le feu avec deux 
revolvers et on pistolet-mitrail- 
leur. J-M. Lamothe put cepen- 
dant s’enfuir. Les agente tirèrent 
alors une rafale de pistolet-mi- 
trailleur. Lamothe s’écroula at- 
teint de plusieurs balles. Mais les 
policiers découvrirent alors, der- 
rière une voiture en stationne- 
ment & proximité, le corps de 
M. Serge Daudergnier, l’un des 
consommateurs évacués. II avait 
été tué d’une balle dans la tète. 
— fCorresp.) 

• Les corps de deux hommes 
tués à coups de revolver 7.65 ont 
été découv e rts, mardi 25 mars, 
dans un bols près de Fontaine 
(Isère), dans la banlieue de Gre- 
noble. Les victimes, connues de la 
police, sont Jean Gonzales, vingt- 
huit ans, demeurant à Grenoble, 
es Boger Glnier-Glllet, dix-neuf 
ans. Avant d’être tués, Ils ont été 
frappés & coups de couteau, n y a . 
quelques semaines, deux hommes 
du « milieu » lyonnais avaient été 
assassinés daqs une voiture près 
de Grenoble. 


« Auto-défense » 
dans te Val-de-Marne s 
on mort 

Mandres-les-Roses. — Le nom 
de ce village du Val-de-Marne 
évoque la douceur de vivre. On 
s’y agresse pourtant la nuit. On 
s’y défend aussi à coups de fusil : 
lundi 24 mais, vers 22 h 15. Qua- 
tre personnes, des voisins, se pré- 
sentent au domicile de M. Michel 
Folliot, horticulteur, qui exploite 
quatre hectares, avec son frère 
Robert. 

L’un des intrus est armé d’un 
couteau- M. Jacques Parron, âgé 
de quarante-six ans, son amie. 
Mlle Suzanne Vannet, et les deux 
fils de celle-ci. Gilles, âgé de 
dix-sept ans, et Jean-Pierre, âgé 
de vingt-quatre ans, insultent leur 
hôte. 'Menaces diverses. M. Folliot 
se saisit d'un fusil de chasse et 
tire deux coups en l'air. Les autres 
s’enfuient. Pendant ce temps. 
Mme Folliot est montée à l’étage 
supérieur réveiller son beau-frère : 
« Fais quelque chose, des voleurs 
nous attaquent. » n prend un 
autre fusil, ouvre le fenêtre, voit 
des ombres courir dans le jardin. 
H les vise. Trois des intrus s’ef- 
fondrent : Jacques Parron et les 
deux jeunes gens. Jean-Pierre 
succombe à ses blessures. 

Les quatre agresseurs seraient 
venus se venger d’une querelle 
ancienne : en 1978, Jacques Par- 
ron avait eu « une bêtise avec les 
Folliot ». explique-t-on dans le 
quartier du drame. M. Robert Fol - 
bot a été inculpé, mercredi 
26 mars, de « meurtre et tenta- 
tive de meurtre » et écroué. Son 
frère a été remis en liberté. Les 
trois agresseurs survivants ont été 
placés en garde à vue. — fCar- 
resp.) 

Assassinat d’an directeur 
de cabarets parisiens 

SL Rêne JfolUet tenancier fie plu- 
sieurs établissements de naît, a été 
tué jeudi matin 27 mars, vers S heu- 
res. alors qu'il sortait d» l’nne de ses 
boites de nuit. « le Niroir-dn-tenips 
me Balzac, à Farta (B*). IUL Juillet. 
âgé de trente-cinq sas, a été louché 
• a uc seule "balle en pleine tête. Son 
Quartier a pris la fuite. 

.i. René Juillet avait en des démê- 
lés avec VL Gilbert Zemmonr vers 
Ja fin de l’année 1977, qnll acrnKali 
de « racket ». n avait d'ailleurs porté 
plainte pour a menaces de mu:» 
«ms condition » ne Monde dn 
28 juin 1978 «t du G JnUlCt 1978) et 
JU. Gilbert Zemmonr avait ' été 
condamné en appel, te il Jan- 
vier 1979. à dix mob d'emprisonne- 
ment et i deux ans d'interdiction 
d* séjour 

M. René Juillet avait relèvement 
blessé, le 25 novembre 1977, Claude 
Prétot, an repris de Justice, qui 
l'avait menacé. B l’accusait d’être 
s 4 la solde des Zemmonr b. Resté 
paralysé, Claude Prétot s'était snl- 
cKé le U septembre 1978. 


Découverte du corps 
d’an enfant qvi avait dispara 
i) y a an mois. 

Le corps d’un jeune garçon. 
Ghani Habbab. âgé de sept ans 
et demi, a été découvert. le mardi 
25 mare dans l'après-midi dans 
un terrain vague situé à l'angle 
des rues Paul -Damner et Jean- 
Moulin. à Montreuil - sous - Bois 
(Seine - Saint - Denis). L'enfant 
avait disparu le 24 février, alors 
qu'il Jouait devant le domicile de 
ses parents, de nationalité algé- 
rienne. rue Claude-TiUler. dans le 
12 e arrondissement de Paris. 

I<es parents avaient aussitôt 
signalé â la police la disparition 
de leur fils, mais les recherches 
entreprises par la brigade de pro- 
tection des mineurs n'avalent pas 
abouti. Les premiers éléments de 
l'enquête permettent d'établir que 
le petit Ghani a été victime d’un 
sadique, le corps présentant des 
traces de violences. 

• Car contre camion en Cha- 
rente : treize blessés. — Treize 
personens ont été blessées dans 
la collision survenue ce Jeudi 
matin 27 mars entre un car et 
un camion, pris de Barbezfeux 
en Charente. 

Le car transportait à Troyes 
des travailleurs portugais et leur 
famille partis la veille d’Avelro. 
Le chauffeur du car ébloui par 
les phares d'un véhicule circulant 
en sens inveree est venu heurter 
un camion en stationnement de- 
vant le parking d'un restaurant, • 


AUX ASSISES DE PARIS 

la prise d’otages de l'ambassade d’Irak 

Il a bien fallu en parier de ce mort nommé Jacques Capela, 
inspecteur à la brigade criminelle, tué le 31 juillet 1978, 
le preneur d’otages de l'ambassade d’Irak avait lut-même déposé 
les armes et que cliacun. du moins du côté français, pensait po uvoir 
enfin faire ouf ! Cette ultime phase de Vaffatre ne pouvait être 
passée sous süence au procès de Susni Baj Bid Walid, que la cour 
d'assises de Paris mge, depuis le 25 mars, pour ce qu’ü a tait lia- 
méme, et, en principe, pour rien dfavtre («le Monde b du 27 mais). 
D’abord l'arrêt de renvoi y faisait lux-même allusion. Ensuite, pour 
l'accusé et ses défenseurs, M** Hubert Jabot et Luc Ravaz. c’était 
une bonne façon de démontrer, en en parlant, que oes gens de 
l'ambassade d’Irak n'étaient assurément pas des diploma tes da ns la 
tradition du Quai d'Orsay et que, en jouant comme üs le firent alors 
du pistolet et de la mitraillette, Üs ont, eux-mêmes, fourni la preuve 
de leur véritable nature. Enfin, les policiers cités comme témoins 
n'allaient pas manquer de livrer sur ce chapitre leur sen timent et 
de montrer combien demeurait grande leur amertume d’avoir ü& 
laisser impuni, au nom de l’immunité diplomatique ; le meurtre de 
leur collègue. 

L'amer souvenir d'un guet-apens 


M. Pierre Ottavloli. alors chef 
de la brigade criminelle, M. Mar- 
cel Leclerc, alors chef de la bri- 
gade de recherche et d’interven- 
tion, ou M. Robert Broussard. son 
adjoint, ont tous, avec plus 
on moins de vigueur, exprime la 
même chose, même si les deux 
premiers ne sont pas allés Jus- 
qu'à employer le mot de 
M. Broussard : « un guet-apens a. 

Ce qui ressort de leur propos 
est simple. Assez vite, dès le mi- 
lieu de la journée. Ils avaient 
senti que le preneur d’otages. 
Eld Waldi, qui était retranché 
au premier étage de l'ambassade 
depuis 10 heures du matin, allait 
se rendre, que c'était une affaire 
de patience et que tes conditions 
qu'il avait mises à sa capitula- 
tion reçues par l'intermédiaire de 
M. Ahmed Abdoun. représentant 
en France de \a Ligue arabe, 
n’étaient que de pure forme. A 
partir de l’instant où. vers 
18 heures, l’homme fit savoir que 
l'on pouvait venir à Lui. sans 
crainte, qu’il allait remettre ses 
armes, renoncer à sa prise 
d’otages et se livrer à la police, 
les commissaires français et leurs 
équipes, ainsi que M. Abdoun lui- 
même. étaient en -huit de penser 
qu’ils ne couraient plue aucun 
risque. 


M. IVAN ZAKINE 
DIRECTEUR 

DE l'ÉDUCATION SURVEILLÉE 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, le 
conseil des ministres du mercredi 
26 mars a nommé M. Ivan Za it lne, 
vice-président du tribunal de 
grande Instance de Paris, direc- 
teur de l’éducation surveillée au 
ministère de la justice. M. Zaklne 
remplace M. Martial Dazat 
nommé en octobre dernier conseil- 
ler à la Cour de cassation fie 
Monde daté 14-15 octobre 1979). 
Le maintien de M. Dazat à la 
direction de l’éducation surveillée 
avait été prolongé jusqu’à la 
nomination du nouveau directeur. 

[Né le 12 juillet 1932 à Tuais, 
M. Ivan Zaklne. après avoir occupé 
divers postes dans les tribunaux de 
province comme juge du siège et 
comme substitut, a été nommé 
magistrat à l’administration centrale 
du ministère de ta Justice le 
30 juin 1972. Le 38 juillet 1975. U 
est devenu conseiller technique au 
cabinet de M. Jean Lecanuet, alors 
garde des sceux. M. Zaklne était 
vice-président au tribunal de 
grande instance de Farta députa la 
10 juin 1977.) 

• Nominations à la Cour de 
sûreté de l’Etat. — Le conseil des 
ministres du 26 mars a nommé 
MM. Pierre A gui ton. président de 
chambre à la cour d'appel de 
Paris, et Robert Olivier, premier 
substitut à Paris, respectivement 
président de chambre à la Cour 
de sûreté de l’Etat et avocat géné- 
ral près la Cour de sûreté de 
l’Etat. Il s'agit d'un renouvelle- 
ment dans tes fonctions que 
MM. Agulton et Olivier occu- 
paient depuis 1978 (le Monde du 
3 mars 1978). 


Au-delà 
des révélations, 
un long cri d'amour fili 



M. Ottaviali le pensait telle- 
ment que c’est « sans même avoir 
revêtu du gilet pare-baHe. dit-il. 
que je suis entré à ce moment 
dans Cambassade», ajoutant que 
2’ « ambassadeur d’Irak m'avait 
dit lui-même que désormais le 
terroriste nous appartenait et que 
les gens de son service de sécurité 
n'interviendraient pas b. 

Ces gens du service de sécuntê 
irakien avaient Inquiété depuis 
plusieurs heures les policiers fran- 
çais. En dépit de leurs ordres. Us 
n’avaient jamais cessé d’occuper 
la rue, arme au poing, ce qui 
avait fini par mettre malgré tout 
la puce à l’oreille. Eid Walid se 
méfiait lui aussi, qui avait fixé 
parmi ses conditions qu’il n’y ait 
dehors, lors de sa sortie, personne 
d'autre que des policiers français. 
On l'avait rassuré. Non. vraiment. 
Il ne courait maintenant aucun 
risque. 

Et M Broussard, le premier, en 
était convaincu. Lui aussi avait 
eu des assurances de l’ambassa- 
deur. Il avait rencontré le pre- 
mier secrétaire, qui lui avait 
donné de grandes tapes dans le 
dos pour le féliciter, lui offrant 
biscuits et jus de fruit ainsi qu’à 
ses hommes. Alors il en a gros sur 
le cœur M. Broussard quand il 
raconte la suite. 

s Nous étions à peine sortis sur 
le pas de la porte qu'un coup de 
feu éclatait. Et là-dessus, toute 
une rafale. Cela partait de par- 
tout, du centre culturel, devant, 
derrière, des -fenêtres, de la rue. 
Une véritable embuscade- J’ai 
laissé Eid Walid dans la voiture 
qui devait l’emmener, mais déjà 
blessé. J’ai couru, pour ma part, 
vers r ambassade et suts tombé 
sur trois ou quatre personnes qui 
me braquaient et, parmi elles, 
mon premier secrétaire aux gâ- 
teaux et aux jus de fruit qui 
tirait à tout va, caché derrière 
une voiture.» 

Ce mitraillage, pour être bref, 
avait été efficace. L'inspecteur 
Jacques Capela gisait à terre, dont 
M. Ottavloli dit qu'il a compris 
tout de suite « dans son regard 
absolument insoutenable » que 
c’était celui d’un mourant. Deux 
autres policiers, MM. Jacques 
Antona et Pierre Cesara. restaient 
au sol eux aussi mais moins 
gravement atteints. Enfin, Eid 
Walid, la cible des irakiens, était 
lui aussi bon pour l’bôpitaL 
M. Broussard et les siens mirent 
bien la main sur trois des diplo- 
mates flingueuis. Le lendemain, 
on leur signifiait qu’il convenait 
de les relâcher sans délai, et il 
fallut bien s'exécuter, fût-ce la 
rage au cœur. 

Alors, bien sûr, on peut dire 
comme le fait aujourd’hui le pré- 
sident, M. André Giresse : « L'ins- 
pecteur Capela serait encore 
vivant si Eid Walid n’était pas 
entré dans l’ambassade ce jour- 
là » et soutenir que « c’est lui qui 
a engagé le processus ». Au siège 
du ministère public, M. Marcel 
Dorwling-Carter a fait une ana- 
lyse différente: « Pour mot, Ü 
faut quand même distinguer entre 
une éventuelle responsabilité mo- 
rale et la responsabilité matérielle 
de ceux qui ont pris L’initiative de 
l'acte extrêmement grave qui s’est 
déroulé après les faits que nous 
avons à juger. » 

Cela exprimé ü parut néan- 
moins choqué par le mot « embus- 
cade b qu'avait employé M. Brous- 
sard. 

« En avez-vous, lui demanda- 
t-U. mesuré toute la portée? 

— Oh l parfaitement, et je le 
maintiens, répliqua le barbu de 
3 'antigang. Je maintiens que cette 
fusillade n’a rien de fortuit mais 
fut quelque chose de tour à fait 
pensé, de tout à fait concerté, 
que l’on appelle cela embuscade 
ou guet-apens. » 

Moins passionné ou plus philo- 
sophe. M. Marcel Leclerc a’étalt 
contenté, loi, 'd'un autre mot : 

« Une histoire absurde. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


• L'affapre du « lieu de vie» 
. de L'Aude. — Le tribunal correc- 
i tionnel de Carcassonne n’a pro- 
l noncé. le mercredi 26 mare, au- 
I cunç sanction contre les deux 
animateurs du «Heu de vlei de 
CoumeiUe. à Salnt-HUair* (Aude), 
destiné à recevoir des jeunes 
inadaptés, et qui avait été ouvert 
sans autorisation préfectorale Ce 
Monde du 4 mars). M. Dominique 
Guiiio a été relaxé : Mme Michèle 
Guillo a bénéficie d'un report 
d’un an (Tune éventuelle sanc- 
tion, qui ne serait prononcée alors 
que si l’autorisation préfectorale 
n’était toujours pas obtenue. — 
(CorrespJ 
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JUSTICE 

Le procès en diffamation ■ r • 

des cousins du chef de l'État contre «Minute» L*c$ rTSIlCC, S i 

"J®, C^nanï enchaîné -, -Minute-. Les cousins ger- - - • • m 

SSL ln fî ÇSSf nt de > Rèp u büque, MM. François et Jacques trfîntp-rinfl 3 VI 

SSSL “SF nalent * mercr8ds 26 mare, devant la U CHIC UIH| QVI 

première chambre «vile du tribunal de Paris, présidée par 

StTk.S 011 ® .*■?***■_ M- Jean Boizeau. directeur de publication Une délégation brésilienne sera reçue. 
“f i ne Duomadaire. La deuxième édition d'un procès en diffa- dans quelques jours, an ministère de la 


DEFENSE 


La France, s'apprête à commander au Brésil 
trente-cinq avions d'entraînement et de transport 


vrai que • Minute - n'a pas eu un rôle moteur Han* y « affaire biturbopropulseur Xingu, conçus par la 
des d iaman ts-. Et ce qui est reproché & l'hebdomadaire, ce sont société Empresa Brasileïra de Aeronau- 
r tern,es utilisés dans un article publié le 7 novom- *ica Œmbraerl, et destinée à l'entrain e- 

ore 1979. meut de ses pilotes de transport. Le 


* FRICOTAGES ET COMBINES » 


marché est estimé & 200 millions de francs 
environ. 

L’avion brésilien est en concurrence, 
notamment, avec deux appareils améri- 
cains. bîturbopropulseurs eux aussi: le 
King Air C - 90 de Beechcraft et le 
Cessna 425. Ce dernier modèle a été déve- 
loppé par une société américaine, qui a 
concédé ses licences de fabrication daim 
certaines régions du monde & l’entre- 


prise Reims Aviation. L’avantage donné 
au fournisseur brésilien par la direction 
des affaires internationales de la délé- 
gation générale à l’armement est lié au 
fait que la France entend conclure, en 
retour, avec ce pays d’antres contrats 
• aéronautiques, en particulier l’achat 
d’une cinquantaine de Mlrage-50 et la 
fabrication sur place d’hélicoptères 
Puma. 


n s'agit de préparer le rempla- l'Etat du Minas -Gérais, de deux des forces stratégiques améri- noncé contre les conditions 
cernent des avions anciens, des cent, trente hélicoptères Lama et calnes. le rejet des candidatures d’achat de quatre-vingt-dix hëU- 
modèles MD -315 et DG-3, qui Ecureuil conçus, a l'origine, par de Beechmit et de Cessna paut coptères Dauphin de la' SNIAS 
savent depuis bien longtemps la Société nationale industrielle être mal interprété par les Etats- par le même service américain de 
aeja al entraînement des navl- aérospatiale (SNIAS) et destinés TT nis si l’on en croit les adver- garde-côtes. On recours devant 


- - cemeni aes avions anciens, des cent trente hèllcop' 

Sous la titre - Et Ils Jouent les Indl- U s’est demandé al le fart d’avoir des mod èles MD-315 et DG-3, qui Ecureuil conçus, £ 

Qnés ! Minute écrivait qu'H - était Intérêts personnels en Afrique pou- SuS*? longtemps la Société natiopa 


i Indigna » de montrer que toute la 


famille Giscard — do François te combina* - ““ sransport aenen min- ensuite au comment sua-amen- saires irançais au xingu. les tribunaux, pour annulation du 

directeur de la Ban mm du «,/«,„< a- , et * de courtes liaisons de cam. A lui seul, le Brésil exploite En fait, force est d'admettre contrat, a été présenté par le 

extérieur a lanm.Il ° Tous ces ■» relents d accapareurs -, 1 armée de l’air et de l’aéro- lui- môme vingt-quatre héllonptè- que tes deux affaires mises ainsi concurrent américain de la firme 

«V7 h Zi! ' q fr ' co,e de- a conclu l'avocat, ne sont pas justl- navale. Les besoins — environ res Alouette-m et Puma. en parallèle ne sont pas d'un française, la société BeH Tex- 

puts a es années entre atomes at fiés et fl a tiré argument du fait trente-cinq exemplaires — de ce En donnant ses préférences à volume financier comparable. tron. 

savanes, — est mouillée jusqu'au qu'aucun commentaire n’assortissalt intérieur ne justifient pas rachat, en principe, de trente- Refuser les offres de Beech- 

porteteulle dans le s combines cen- la mise au point de M. François Gis- iS-jS? r S ru< ?‘ on ?* un av * on P®* c ^ nq xingu. la France npiianî lot irihimaiiY craft et de Cessna risque cTenve- 

frafrtaaines ». MM. François et card d’Estaîng publiée par le Monde q1 ^ UeVOTI WS mDUnaUX nüner à D S S rjporte. 

Jacques Giscard d'Estaîng estimaient le 19 octobre 1979. Pour les dôten- exclS pTTrSïde S te bÏËl^ aéronautique ^ oontenUeixx fr anco-améri- estiment encore les partisans des 

2 U ? ce8 écrits étaient « attentatoires saurs des cousins du président de la de revient, la France s’est <ionc Ainsi , la conclusloa du marché cain en ce domaine de la tech- 

à leur honneur et à leur considéra- République* c’est à peine si les élé- tournée, fl y a quelques mois déjà des Xingu peut être l’occasion nologïe militaire avancée est, UÏÏTes Ù b^û^dSie SSeH’ 

tmn - et. après avoir réclamé mente avancés par Minute méritaient tle Monde du 31 mars 1979), vers Pour la France d’exiger, en con- à la fois plus ancien, plus profond i rr r ._ e mnvSlrR rfr ann 

200000 francs de dommages Intérêts d'être réfutés, surtout nuand on lac des fournisseurs étrangers. Au- trepartte, une série d’engagements « pli» globaL A la direction QoHm A lnnmih & Avn&_ 


intôrêts personnels en Afrique pou- 
valt être taxé de "tricotages et de 


gants du transport aérien mil]- ensuite au continent snd-amérl- saires français du Xingu. 
taire et à de courtes liaisons de cam. A lui seul, le Brésil exploite En fait, force est d’< 


savanes. — est mouillée lusqu'au qu'aucun commentaire n’assortissalt marché intérieur ne justifient pas rachat, en principe, de crente- 
porteteulle dans les combines cen - la mise au point de M François Gis- construction d’un avion par cinq avions Xingu. la France 
irafrfcaines ». MM. François et card d'Estaino oubliée car le Monde française. escompte aller plus avant encore 

Jacaues Giscard d’EateinnpsMmniont uT ™ EÏÏ ,e Lï r 1 !l Un programme national ôtant dans sa coopération aéronautique 


Devant les tribunaux 


tn q fn S n le 19 octobre 1979. Pour les défen- ex?£ de^S ^ te BpSa 


200000 francs de dommages Intérêts d'être réfutés, surtout quand on les des fournisseurs étrangers. Au- trepartte, 
— somme qui aurait été versée à la tire du précédent procès en diffama- J ^ d’hui, après une récente visite du Brésil 
Croix-Rouge. — Ils ont réduit leurs U on contre la Canard enchaîné, et le ^ mi ï?n, 

exigences é un franc symbolique. bâtonnier René Bondoux a - axpè- ïïSSSSÏ^ 


Jgences à un franc symbolique. bâtonnier René Bondoux a - expè- la délétion gtoSïïe à piT ^ Etats-Unis, ^lisont présente 

Comme pour le procès du Canard dlé- ses explications en cinq ml- l'armement, une c omma nde est compagnie régionale Cnzzeiro do sur tous les marchés d'armes 


aérien & longue distance, à expé- 
rimenter en juin l'avion d’alerte 
avancée Hawkeye B 2C de Grum- 
man dont l’armée de l’air fran- 
çaise — si elle en est satisfaite 


enchaîné, l’un des avocats de Minute, 
M* Jean-François Chiloux. a plaidé 


nul es. 

M* Chiloux, pour l’hebdomadaire, 


l'armement, une commande est compagnie région aie orazeuo au «-y*» ««««*, _ oourratt a i DrR f>om mandé* r 

imxninente. Er service depuis Sul ; 2) pour la construction, en daaste monde, de vouloir isoler commander 

1952-1363. les MD-315 ne pour- partie sur place, d’une cinquan- la France en la concurrençant quitue exemplaires. 


dans un premier temps l‘ incampé- ne s’est guère appesanti non olus. rcnt être maintenus en ligne Laine d’avions de combat WQ- partout où cela est possible et jacoues isn/id 

lence du tribunal civil, estimant comme s) tout « était déjà êtabn et 198a - rage-50. un Mlrage-TH équipé du ^ J? 

qu'en leur qualité de fonctionnaires* largement démontré -. « Pourquoi . Comme chacun des construc- «wjenr de I tuSf «S 11,016 tarbopropuiseo« 

ip. «vHiQîM Hn Ahni rix> rc+^ _ f _ .. . teuzs 6D compétition peut en Mir age F“1 ûe défense aerienne, «nient a un glacis », ztSLivtvnGr le pratt and Wintncy of Canada de 

S dU prouver que nous avons un tant logique, invoquer les avaiy- S) pour r installation au Brésil, en seul concurrent occidental , dit-on, chevaux chacun, le xmeu 

s ils sont en position de détache- soit peu raison quand le chef de tages techniques de ses propres association avec la SNIAS, d’une fait partie de la stratégie de kmb-izi a volé poorte première fS 

ment, auraient dQ selon la loi sur rEiat reconnaît lui-même que le matériels et décrier la production chaîne de fabrication d’béücop- capitalistes mteUipents. » en octobre me. n peut transporter 

la presse, saisir le tribunal correc- régime de Bokesse était brutal, de ses rivaux, le débat a cessé de iranœuvre Puma destinés Ayant déjà peu apprécié la neuf passagers, avec deux pilotes, en 

bonnet. M. François Giscard d'Estaîng méprisant et néfaste *. Le vrai débet de ne concerner que les seuls marché intérieur et a la elien- vente par Dassault-Breguet de version standard, sa vitesse de orol- 
est, en effet, président de la Banque a. le plus souvent, été escamoté spécialistes pour, progressivement “*® latino- améri cai ne . quarante et un FaJcon-20 de sur- s 1ère éeonomiqae et de 376 kflomô- 

françalse du commerce extérieur, car les questions fondamentales M déplacer sur 1e terrain des dune t^te suc- veillance maritime aux services très à l’heure h 6 IM mètres d'aiu- 

mais n Kt aussi inswutsur des ... KL eSZTfïïT COMldemtlOM politiques et ta- “55" te tonlraK leqmert de amiruauns des sarde - côtes, les »?*..« » ■M»]» «* 


JACQUES ISN/Rfi. 

[Doté de deux tubopropaluius 
Pratt and Whitnej of Canada de 
680 chevaux chacun, le Xingu 
KMB-I21 a volé poor la première fols 
en octobre 1X76. H peut transporter 


mais n aussi insnnntnnr *«ar ___ ?.. considérations politiques et éco- cession ue contrais requiert au américaine des garde-côtes, les tode et sa vitesse maximnm de 

Knannoe tare ^ 0f d Pas été véritablement posées, nomiquea gouvernement brésilien de^ ded- d’^tr^AttenüqSe s’ra 4SÔ kUomètm à l’heure à ïsso mè- 

an hors classe. Ouant à Un procès faussé comme si tout, ou Dans ses négociations avec les slons d autant plus délicates à ggat pris récemment à un autre tn* d 'altitude. Suivant son ehax- 
M. Jacques Glscaid d Estai ng. avant presque tout, avait déjà ôté dit avant Brésiliens, ce qui semble avoir prendre que, au début de cette succès des constr ucteurs gement, le ray< 

d’être nommé directeur administrai e t ailleurs. Les nombreuses rété- particulièrement retenu l’atten- anné ^>. le ? administrations ^civiles Le General Accounting Office entre i 679 et s 

et financier au Commissariat à l’éner- rences faites aux articles de presse tion du gouvernement français, ^ inilitaâres ont été invitées a — l’équivalent de la Cour des Xingu est en sm 

gis atomique. Il était conseiller réfé- en témoignera. Pour les avocats de c>est ^ Possibilité de créer un .““ s comptes française — s’est pro- l*»hr bréstuenne.] 

randaïrn à la Cour ri»*» mmntps n«» h-:— . courant d’échanees technolosi- Importations en devises fortes, en _ 


presque tout avait déjà ôté dit avant | Brésiliens, oe qui semble avoir Prcr^r® que, au début de cette succès des constructeurs français 


Le General Accounting Office 
l’équivalent de la Ceux des 


gement, le rayon d’action varie 
entre 1 679 et 2 390 kilomètres. Le 
Xingu est en service dans l’armée de 


rendaïre à la Cour des comptes. Ils l'hebdomadaire ■ les liens d'estime COuran . t , d’échanges techuologl- m^poriattons , en _aevises lorœ&,.en 
sontinve^s. a dh M- Chiloux. d’une pour ne pas dire d'amitié, entra là ^ J* TOt£?aéS£uUque 4 Sü en rentrée dans le pays, de sa 
parcelle de l’autorité publique, donc famille Giscard d’Estaîng et Bokaasa- SS»Ste au a^UdfsSSlr ^ dette extérieure et de te facture 1 


1 ™'”°"“ jjvuiimuo. uwm, tamniB uiscaro rrtstaing et ooxassa - permette au Brésil ds servir de 

la juridiction compétente est la dix- ne sont plus à prouver, comme d’ail- « plaque tournante a ou de « vi- 


de son pétrole. C’est te raison 


RELIGION 


septième chambre correctionnelle- leurs le fait que les cousins du chef trine 9 de la production française P 0111 laquelle la dernière phase 
M' Angeto Boccara, défenseur des de pEtu sont « liés depuis plusieurs dans toute l’Amérique latine et “SP^HÏÏL *9, 55.“^ avec 


cousins du président de la République, décennies i des sociétés qui opèrent ce ? tr *£^ .... . — 

a évidemment contesté ces argu- ^ Afrique et ont opéré en mao- Le Brésil a déjà acquis auprès ^ETdîSards 

en ..«U, d. MIHIdl M „, ? * ONta» “™ee,é qU . £ te &ll? oS^iSSl 

I action avant de donner les défirrt- c * étaIl , a b.F.O.EL - qui avait financé suSSlîriac^^St et ils s'appuient, en particuüer, 

bons de -fricoter*: réaliser des bé- }es cérémonies du sacre de sur des f résaies de lutte ants- sur la vigueur — previsMe — des 


Paris est hérissée d'obstacles. 

Du reste, les adversaires, en 


Réuni à Rome 


en Afrique aient opéré en mao- France, de cette série dSords 

chlno •- M* Oh Maint a faDM ^ nue •• o tm» i» nvoen vio* 


dons de - tricoter - : réaliser des bé- cérémonies 

nèlices Illicites ; • être mouillé - : Bakassa ». 
être compromis ; • combine • : ma- Gbotobs 


ïiau ia o.r.u.^ - qui avan finance surface-surface Exocet embarqués a m sappu.enu, en paraicuuer, 

> cérémonies du sacre de sur des frégates de lutte anti- 801 11 rigueur — preriaBde — des 

ikassa ». sous-marine, ainsi qu’un système réactions aux Etats-Unis dès lors 

M* Georges Saulnïer a conclu de couverture aérienne et de qu’tm contrat définitif sera conclu 


LE SYNODE UKRAINIEN UNIATE VA POURVOIR A L’ÉLECTION 
D'UN COADJUTEUR DU CARDINAL SlIPYJ 


nœuvre malhonnête. "Donc, on les ^tte audience en se demandant contrôle de la navigation depuis en faveur du Xingu. 
a accusés, a-t-il ajouté, de s ‘être com- comment tes cousins du président 663 afircdrom ^g. , . . 


L’aOo cation d’ouveiture dn synode 
nkralnien uni a te raie Monde» da 


An synode de Rome, ce sont les 
ÉvSqnes ukrainiens qui soumettent 


promis dans des manœuvres mai- de 1a République avalent pu intenter 
honnêtes pour réaliser des profits ^ telte action en justice pour 


...... a obteou du Brésil un accord sur 

de la République avalent pu Intenter l’assemblage eu hit nn« dans 


illicites. » M* Boccara a ensuite défendre leur « honneur, alors que 
passé en revue les onze éléments de / B contexte même dans lequel elle 
preuve avancés par les avocats de B é{6 farte n’ear pas honorable ». 
Minute. " Onze pièces qui consthuent jugement te 18 avril. 
le tam-tam habituel tait autour de la MICHEL BO LE-RICHARD. 

famille de M. Giscard d’Estaîng -, a 1 — 

souligné M* Boccara. Au total, hui* r- ■ 

photos, deux articles publiés dans « ...... 

MAIKE S WEAR 

bre 1979 et un arrêté ministériel de 

l’Empire Centrafricain portant régie- i«j, me dn Château - paris (M«) 
mentation de la chasse dan3 ce pays angle avenue dn Maine 

M* Boccara s'est demandé quel 

crédit il fallait accorder aux Informa- COSTUME VELOURS 299 F 

lions publiées dans Minute. Quant W M ' 

aux photos, «sur Tune ef entre elles, COSUM UNI TROIS PIECES 

où le loumai a reconnu M. Jaoques _. n _ 

Giscard d'Estaîng, b-HI dit II s’agls- 3 partir Q6 j IV r 

de la SNIAS (Société nationale indus- I TROIS CHEMISES UNIES 99 F 

trlelie aérospatiale), M. Jacques Mit- 
terrand ». Remise permanente de 15 % en sus 

M* Boccara s’est étonné qu on ^ fg^f / B magasin an* cinq cents 
puisse reprocher à M. Pra^oIs Gis- djeots an adiat 

card dEstatng -son engouement v 
pour la chasse», les accolades et (rw mo,ns /w r 

les poignées de main è BoKassa. » à Métro A LES LA 

répoque où on ne connaissait pas 0n vert tons tes jours de 10 k 20 b. 
encore /es furpftutfes de oehil-ci». 


"MAINE” S WEAR 

180. rue dn Château - PARIS (14«) 
Angle avenue dn Maine 

COSTUME VELOURS 299 F 
COSTUME UNI TROIS PIECES 
à partir de 319 F 
TROIS CHEMISES UNIES 99 F 

Remise permanente de 15% en sus 
sur font le magasin an* cinq cents 
premiers dieats pour an achat 
d'au moins 700 F 

Métro A LES LA 

On vert tons tes jours de 10 à 20 b. 


LE MAROC ACHÈTE 
UNE CENTAINE 
DE BLINDÉS LÉGERS 
A U FRANCE 


20 mars), prononcée le 24 mare à an pape trois noms d'évêques aptes 
le ® niant *g ampiifain la ehapeue Sîxttne par Jean-Paul H & devenir coadjuteurs de rucherè- 
9 | devant quatorze 6 v ê q net (trois qne de Lvov. Jean-Paul n choisira 

Les constructeurs américains étaient absents pont maladie), a été parmi eux. 
ne manqueront pas. en effet, de exclusivement consacrée an thème 

relever, dans tes couloirs du de l’a unité collégiale». • 

Congrès à Washington, que la S'exprimant en ukrainien en pré- 

France ne Joue pas. de leur avis, sence dn cardinal Joseph SUpyj. Mm> DF] A PO RTF EST NOMME 

1e jeu de la coopération trans- archevêque de Lvov, le pape a rendu r, S' wtLArUKlL Ul m/TIFiC 

atlantique préconisée par tes hommage à ceux «qui ont tant ÂPrHFVËOIIF DF f AMRDAI 

Instances alliées de standardisa- souffert an nom dn Christ, de leur HRtUUHUUl. vu W4I hjkhi 

tion des armements. A un ma- «délité & Jésus, à r Eglise et à _ _ . . .. 

ment où la France tente de placer Romeo. — 


DE BllNDF^ I FRFRS atlantique préconisée par tes hommage à ceux «qnf ont tant ADfFlFVEOUF DF CAMBRAI 

ut DLWUCb Ltlïtttô instances aDiées de standardisa- souffert an nom dn Christ, de leur «KLIlLf LUÜL UC LOTIDKAI 

A l A cd a xv rie tion des armements. A un ma- «délité & Jésus, à l’Eglise et à T . . . , 

LA r nAItlrC ment où la France tente de placer Romeo. 

«•.4 -r «tes centaines de réacteurs One de* principales préoccupations 

Rabat (AF JP J. — ï£ Maroc CJ’Jd.-Sfi de dix tonnes de pous- dn synode — dont la dorée n’a pu J enn y. areneveque oe Cambrai, 

a passé co mm a n de à la France sée. conçus en collaboration par été délimitée — sera de dégager le a nomme a sa .place Mgr Jacques 

d’une centaine de véhicules blin- General Electric et la SNECMA, nom d’un coadjuteur avec droit de DeLaporiA jusqu ici eveque auxl- 

des légers à roues, l’ AMX -10 RC ! sur les avions raritallleurs KC-135 succession an cardinal supyj. chef ^ ajre N3HW- 


(pour • reconnaissance -canon),, 
a-t-on appris de source Informée, 
ce jeudi 27 mars, à Rabat. Ces 
engins de reconnaissance doivent 
être livrés avant 1982, et deux 
exemplaires, destinés à. l'instruc- 
tion des personnels, sont déjà en 
cours de livraison A Meknès. 

L'année de terre marocaine a 
déjà acheté à la France des véhi- 
cules de l'avant blindés (VAB) 


UN SOLDAT 
TOMBÉ EN INDOCHINE 
SERA INHUMÉ AU CIMETIÈRE 
Dé NOTRE-DAME-DE-IOREÏTE 


des catholiques ukrainiens uni» tes. TNé le 11 octobre 1926 & Roye-sur- 

àgè de quatre- vin gt-huit ans. Mate (Oise). Mgr Jacques Delaporte. 

n n'est pas vraisemblable qne la «hplâmé de l’école H-B.C. et licencié 
création dS Sïi^ê de 

longue date par les fidèles ukral- Rome. Ordonné en 1955, U est aumô- 
mens soit retenue, le Saint - Siège nier diocésain d’action catholique 
n’ayant jamais voulu se rallier d dans le diocèse de Beauvais, puis, de 


cette solution. Déjà, en 1971. Paul VI 
s’exprimait ainsi k ce sujet : «11 
existe des raisons d’ordre canonique, 
historique, spirituel et pastoral qoL 


Peur le.trjMpurt d. troupe. . ^J^ te £^, d e J. a ti g é ??' SS“ e *» 

Trois brigades motorisées sont a annonce, jeum matm zfiMJS, ntms permettent pas de satisfaire Uèrement chargé des liens avec le 


1962 & 1969, aqmônler national. 

A partir do 1969. 11 est curé à 
Beauvais, puis & Compïègne- H est 
nommé évoque auxiliaire de Nancy 
en 1916. Membre -de la commission 


équipées de ce matériel à roues. 
Conçu par le Groupement in- 


que « les autorités de ta Répu- lts ûemanûes akra nüeunre.» 
Nique démocratique du Vietnam j-an-pani n. comme «m 


Uèrement chargé des liens avec 1a 
Maghreb, — Mgr Delaporte est, d'au- 


“Le nouveau 
James Dean, 
c’est moi.” 


de 105 millimètres, tirant un obus dépouille devait être 

& charge creuse à grande vitesse accueillie k 1 aéroport de Roissy- 
initiale, et d'une mitrailleuse de 

7,62 millimètres Jumelée au canon. 28 mars -_,“ t 10 R®® 81 » *5““ 
i'AMX-10RC possède, pour sa 
conduite de tir, une tâèmétrte 
laser et des équipements k lnten- * 

silicate ur de lumière pour le 11 heures, pour être proriùoire- 
combat de nuit. «E inhumée dans la chaque 

des gouvemeuns. après une céré- 

' monie militaire et religieuse, à 

finn am laquelle assistera Mme Valéry 

Limi aux ■ Giscard d’Estaîng, et placée sous 

après le «marché du siècle» S M SÊ? d Srttt£ ^m u aS 

anciens combattants. Les cérè- 

UGOUVERNEMBiï NÉERLANDAIS tkm an cimetière national de 
VA ACHETER CENT ONZE NOU- 5ïEîl£m«2‘ï 
VEAUX CHASSEURS AUX ÉTATS- Le porte-parole de l’Elysée a 

•mif noté : a Les anciens d’Indochine 

Unld. ' et le monde combattant, solidai- 

res, espéraient depuis longtemps 
La Haye (AFF.). — Le goa- que soient levés les obstacles qui 


Jean-Paul n, comme son prédé- tre part, responssable du service 
ssenr, * multiplié les marques Incroyance-Fol. A’ plusieurs reprises. 

rlllant à ce qne le patnarcat de françate à la réunion des évêques 
o sco a n en are pas ombrage. d’Asie qui se tenait aux Philippines.] 


“La nouvelle 
Marilyn, 
c’est moi.” 


vumement néerlandais a an- ont retardé ce transfert . » 
noncé mercredi 26 mars qu’il -Le président de te République 
achèterait prochainement ans a souligné l’« importance de cet 
Etats-Unis cent onze boznbar- événement qui rappelle le sacri- 
diera chasseurs. Ce nouveau mar— jice et les souffrances de nom- 
ché S'ajoute à 1a commande de breux militaires français, TtéroZ- 
cent deux appareils de type P-I6 quement tombés en Extrême- 
acbetés à la General Dynamics Orient ». Il a souhaité « que les 
en 1975, de préférence notait)- cérémonies qui seront organisées 
ment aux Mirage français (ce à N otre-Dams-de-Lorette . où re - 1 


que l'on avait appelé k répoque pose déjà le Soldat inconnu 


le «marché du siècle»). B 
sente un montant global < 


d'Afrique du Nord, soient l’occa- 
sion d’une manifestation d’unité 


tant à 3,6 milliards de francs du monde combattant autour des 


français. 


combattants d’Indochine ». 




Page 12 — LE MONDE — Vendredi 28 mars 1980 


ÉD UCATION 

LES PROTESTATIONS CONTRE LES FERMETURES DE — CLASSEg 


Tandis que le conseil départemental de renseignement pri- 
maire de Paris se réunit pour décider des ouvertures et ferme- 
tures de classes â la rentrée prochaine, (es Instituteurs de (a 
capitale sont appelés à faire grève, ce jeudi 27 mais, par la 
section parisienne de leur syndicat national (SNI-P-E.G.CJ- La 
section de l'Essonne appelle aussi à une grève ce même ionr. 
soulignant notamment que «subsistent & l'heure actuelle cent 
quarante-cinq propositions de fermetures que ne compensent pas. 
et de loin, les soixante-trois propositions d'onvertures nouvelles ». 
La section de Seine-Saint-Dems du S NI devait organiser ce jeudi 
matin une manifestation de la piscine & la préfecture de Bobigny. 

Des grèves et occupations spontanées continuent dans divers 

Le mouvement se durit en Côte-d’Or 

De notre correspondant 


Dijon. — Le conseil syndical 
du Syndicat dea Instituteurs et 
professeurs de collège (SNI- 
PJE.G-C.) Côte-d'Or a décidé, 
mercredi 26 mare, de réunir un 
comité technique paritaire public 
de téomlgnagee et de lutte le 
mercredi 3 avril à la Bourse du 
travail de Dijozxi L'Inspecteur 
d’académie avait suspendu, le 
mercredi 12 omis, les -travaux du 
comité portant notamment sur 
des propositions de fermeture 
de soixante-quatre classes et 
d’ouverture de- quarante-quatre 
dans l’enseignement préscolaire 
et élémentaire, à la suite de l’in- 
terruption de la réunion par des 
délégations de parents d’élèves et 
d'êlus venus manifester leur mé- 
contentement. Cet Incident avait 
suivi l’envol de pétitions et des 
rassemblements de protestation 
devant l'inspection académique. 

Entre-temps, les occupations de. 
classes ont continué dans le 
département. Depuis le lundi 
24 mars, une classe primaire et 
une classe maternelle de Meur- 
sault sont occupées alternative- 
ment pendant une heure chaque 
jour. Pourtant, le groupe scolaire 
neuf de cet t.e commune de 
mille huit cents habitants avait 
été inauguré en grande pompe 
voici quelques mois-. Les parents 
de Meures oit sont d’autant plus 
inquiets que l'école libre voisine 
fonctionne plutôt bien. Depuis 
le 17 mars, les parents du grou- 
pement pédagogique- (TEs barres, 
Charrey-en -Plaine. . Magny-lès- 
Aublgny n'envolent plus leurs 
enfants & l'école. Là aussi, une 
fermeture est envisagée. L’école 
Jules -Ferry à Chenove dans la 


banlieue dljonnaise est occupée 
chaque samedi matin pour les 
mêmes tnotlfs. Le conseil muni- 
cipal de Dijon devrait se pro- 
noncer vendredi 28 mais quoi- 
que de façon modérée, confire les 
fermetures proposées dans la 
ville. 

Les protestations se multiplient, 
les parents estimant qu’il faut 
continuer & exercer leur pression 
jusqu'à la réunion du conseil 
départemental de l’enseignement. 
Le conseil syndical du SNT les a 
appelés « à durcir le mouvement » 
par des manifestations et des 
occupa dons A compter du S avril. 
Contrairement à ce qui s’est passé 
jusqu'à présent, les Instituteurs 
ont pris 1 Initiative d’arrêter le 
travail. Dans, de nombreuses éco- 
les. menacées de fermeture ou 
pas. les maîtres se sont mis en 
grève pour vingt-quatre heures. 
Lors de la journée nationale du 
20 mare, dans le second degré, le 
SNT avait appelé ses adhérents à 
suivre le mouvement, qui a connu 
une très grande ampleur dans le 
département. 

S| la mobilisation reste impar- 
tante dans le premier degré, on 
observe aussi depuis le 7 mars 
plusieurs mouvements dans les 
collèges et les lycées où sept sup- 
pressions et onze transferts de 
poste ont été envisagés. 

Au recteur d'académie, qui ac- 
cuse les enseignants de « fabriquer 
un mythe, celui de la dégradation 
du service publie s. les syndicats 
répondent que * face à régression 
Beuüac contre Picole. Ü faut exi- 
ger une rallonge budgétaire 
importante *. 

CHARLES MARQUES. 


établissements en région parisienne comme en province pour pro- 
tester contre les fermetures de classes. Cest le cas, par exemple, 
au collège Poincaré à La Coorneave (Seine-Saint-DenisJ et dans 
le département de la Côte-d'Or où le mouvement s’est étendu 
an cours de la semaine àplosfeors communes. 

(.pci parlementaires socialistes réunis à Marseille ont décidé 
d'écrire au président de la République, demandant qu'on collectif 
budgétaire .pour l’éducation soit proposé au Parlement dès 1 ou- 
verture de la session de printemps. 

La FEN et la Fédération Comec, de leur côté, ont, a 1 issue 
d’une rencontre, annoncé qu’elles «s’apprêtent à décider des 
actions largement convergentes 

Une rencontre entre la FEN et la Fédération Cornée 


Ras le bol de cette politique de détérioration 


La Fédération de l’éducation 
nationale <FENj et la Fédération 
des conseils de parente d’élèves 
(F.GF.E. présidée par M. Jean 
Cornée) ont annoncé en commun, 
mercredi 26 mars, qu’elles s’ap- 
prêtent à durcir leur action 
contre la politique éducative. 
« Ras le bol de cette politique de 
détérioration », s’est exclamé 
M, André Henry, secrétaire géné- 
ral de la FEN. en soulignant que 
M. Beuüac «semble avoir pris 
son parti d’un budget de résigna- 
tion », et -qu’il apporte son appui 
à ceux « qui refluent de saistr 
l’occasion de la baisse démogra- 
phique pour mettre en œuvre une 
politique <T amélioration qualita- 
tive du service public a. 

M. André Henry a confirmé les 
propos qu’il avait tenus mardi à 
Lille fie Monde du 27 mais). La 
FEN vient d’adresser une lettre 
au premier , ministre et au mLnis- 
tre de l'éducation leur demandant 
que des moyens supplémentaires 
soient accordés pour la rentrée 
scolaire de 1980. « Si des réponses 
correctes, et par conséquent nou- 
velles, ne sont pas apportées » a 
prévenu M. Henry, un bureau fé- 
déral extraordinaire de la FEN. 
après une réunion de ses syndi- 
cats nationaux, examinera le 
4 avril e l’élargissement, votre la 
généralisation, d’une action syn- 
dicale nationale avant la fin du 
mois d'avrû ■. 

La Fédération Cornée, pour sa 
part, a déridé de faire du samedi 
26 avril une journée « écoles 
désertes b ; elle demandera aux 
parents de ne pas envoyer leurs 
enfants à récale oe jour- IA Les 
centrales ouvrières ont été invitées 
à soutenir oe mouvement. Aupa- 


ravant. les présidente départe- 
mentaux de la F.C.PJ5. auront 
rencontré longuement M. Chris- 
tian Beullac le 19 avril Ce sera, 
selon les mots de M. Jean Cornée, 
«l’épreure de vérité ». « Ou bien 
le ministre de r éducation revien- 
dra sur sa politique, et nous lève- 
rons le mot d’ordre de grève sco- 
laire, ou bien û s'obstinera dans 
ses ornières actuelles et nous 
serons d’autant plus forts pour 
appeler à la tournée « écoles 
désertes ». 

Avant d'exposer 'les actions 
qu’elles comptent conduire dans 
les prochaines semaines, les deux 
organisations. FEN et Fédération 
Comec. avaient présenté le texte 
d’une déclaration de a coopération 
active parents - personnels d’édu- 
cation » qu’elles viennent d'adop^ 
ter en commun Ce texte, fondé 
sur l'affirmation que « la coopéra- 
tion active des parents et des 
enseignants représente Pun des 
enjeux sociaux les plus impor- 
tants des prochaines années ». 
rappelle que, chacune sur son 
terrain, la FEN et la F.C.PJS. 
« entendent bien agir ensemble 
pour améliorer jour après four, les 
conditions de vie et de travail des 
enfants et des adolescents ». On 
y Ut aussi que « l’éducation doit 
mettre les jeunes en mesure de 
se prendre progressivement en 
charge, d'apprendre . à assumer 
des responsabilités, d’être des 
participants actifs à leur propre 
formation » 

Les responsables des deux orga- 
nisations ne cachent pas qu'il 
existe des difficultés à la base, 
entre enseignante et parents. Ce 
texte, ont- us conclu, veut aider 
les uns et les autres à travailler 
et & imaginer ensemble 


La compétition pour les postes de cadres 


(Suite de la première page.) 

Four l'atteindre, fl fallait mul- 
tiplier le nombre des bacheliers 
en ouvrant l’enseignement secon- 
daire à tous les enfants. Cecte 
pénurie en scientifiques et en 
ingénieurs, bien oubliée aujour- 
d'hui, fit l’objet en -Occident de 
présentations dramatiques à par- 
tir du retour à la; guerre froide 
— conflit de Corée de 1950 et de 
l’explosion, en 1953. de la première 
bombe H soviétique. 

A partir de 1954, se multipliè- 
rent les rapporte alarmistes sur 
la production forcenée d’ingé- 
nieurs par les Soviétiques : deux 
fols plus de diplômés par an que 
les Etats-Unis et trois fais plus 
en I960. L' s Office Cor Defense 
Mobilisation » écrivait en 1955, 
dans un rapport au président des 
Etats-Unis : « Nous courons un 
grand danger si le « leadership * 
dans les donutines de la techno- 
logie fondamentale et appliquée 
passait entre les mains de nos 
ennemis pofientiris. » 

En Europe occidentale. Je tri- 
plement des promotions d’ingé- 
nieure diplômés fut réclamé par 
différents organismes officiels 
aussi bien en Allemagne qu’en 
Grande-Bretagne on en France. 
Les accroissements restant lents, 
et ri a ni ; ce climat de grande peur, 
un professeur de physique à 
l’université de Londres, le 
Dr Mandera demanda fort sérieu- 
sement, dans un rapport de 1958, 
au comité scientifique de l’OTAN : 

* Si on ne peut mettre an point 
continuellement des méthodes 
supérieures à celles de PUJtSJS. 
[pour former plus de jeunes à la 
science et à la technologie], il 
faut alors se préoccuper sérieuse- 
ment d’adopter et- d’adapter le a 
méthodes soviétiques. » 


L’arrêt du quanirtafivisme 

En France, la production d'in- 
génieurs diplômés - était passée 
d’environ deux mille en 1940 à 
plus de cinq mille en i960. Les 
besoins annuels étalent alors 
estimés à douze mille. An cours 
de la décennie (1960-1970). le 
nombre de nouveaux diplômés 
allait croître régulièrement mais 
sans jamais rattraper celui des 
estimations officielles dé besoins 
toujours en hausse. Le sommet 
fut atteint en 1 871 où pour le 
VI* Plan, les besoins furent esti- 
més de quinze à vingt mille ingé- 
nieurs par an. 

Dans la plupart des pays déve- 
loppés — capitalistes et commu- 


nistes,— et malgré l'augmentation 
.des diplômes, planificateurs et pré. 
visionnistes annonçaient une 
aggravation croissante de la pé- 
nurie en ingénieurs menaçante 
pour le développement et la puis- 
sance économiques. 

. lies Soviétiques, qui s’étalent 
lancés les premiers et le- plus & 
fond dans cette production en 
masse d'ingénieurs, furent égale- 
ment les premiers à renoncer à 
ce quaatitatlvisme à outrance. 

« Je pense, écrit V. Terech- 
tenko dans la Komsomolskaïa 
Pravda. du 2 mars 1973. que notre 
pays compte beaucoup trop d’in- 
génieurs. De 1950 à 1972, le nom- 
. bre d'ingénieurs diplômés actifs 
a été multiplié par 6 fi. a est passé 
de 400000 à 2 millions BSODOO. 
Or, pendant le même temps, le 
personnel d’exécution n’a aug- 
menté que d'une manière infime. » 

Des tâches subalternes 

Après avoir indiqué que, faute 
de techniciens et m êm e de secré- 
taires qualifiées, les ingénieurs 
sont de plus en plus employés à 
des tâches subalternes, s ce qui 
multiplie le coût du travail par 
deux ou trois », l'auteur donne les 
Etats-Unis en exemple pour la 
qualité de leurs secrétaires. eAu 
cours de cette même période 
1950-1972 , le nombre des ingé- 
nieurs américains, a été multiplié 
grosso modo, par trois ( de 310 000 
à 950 000). Par contre, voyez le 
taux de croissance de leur per- 
sonnel iT exécution (3). » 

Quel singulier retournement de 
perspectives et du modèle à imi- 
ter! Visant désarmais la qualité, 
les pays communistes européens 
ont stoppé, voire réduit le débit 
d'ingénieurs et plus particulière- 
ment celui des formations par 
correspondance ou par cours du 
soir. Celles-ci. qtd avaient permis 
une expansion aussi rapide, étaient 
vivement critiquées par (es diri- 
geants d'entreprises. Us se plai- 
gnaient de la médiocre compé- 
tence de la plupart des ingénieurs 
winsi formés et a qui on « don- 
nait » souvent le diplôme. Le cas 
1e plus extrême est peut-être celui 
de lu République démocratique 
allemande dont le nombre d'ingé- 
nieurs diplômés, après une pé- 
riode de «production forcée», a 
été. considérablement réduit : 
I960, 2 662 ; 1970, 5 060 ; 1975. 
11489; 1972, 7997 14). 

En France, les promotions d'in- 
génieurs sont montées de 5 200 en 
3960 à 10300 en 1977, et à 10900 


en 1978. Quant au nombre d’éco- 
les autorisées à délivrer le titre 
d’ingénieur, il est passé de 82 en 
1945 à 151 en 1978. H faut y 
ajouter l'Université de technolo- 
gie de Compïègne et les rares 
universités qui ont été autorisées 
à disposer d’une cinquième année 
post-maîtrise en sciences et tech- 
niques et à délivrer un titre d’in- 
génieur : Clermont-Fe rrand , Lille, 
Montpellier et Paris-xm. Cette 
entrée des universités gur le terri- 
toire des écoles a réclamé de 
longues négociations. La co m mi s - 
sion du titre d’ingénieur ayant 
manif esté, écrit prudemment le 
CESU, « une certaine hésitation 
à voir cette formule s’étendre à 
l’excès (5). » 

Quelle va être l’évolution des 
promotions d’ingénieurs ? Per- 
sonne n’avance plus de chiffres. 
A l’époque du délire « pré vision- 
naire » a succédé celle du mutis- 
me des experts, en France et dans 
d’autres pays. C’est ainsi que, 
dans un rapport pour le VU* plan 
publié en 1976, U est seulement 
indiqué (6) : « n apportât diffi- 
cile de mesurer exactement les 
besoins potentiels d’emplois d’in- 
génieurs pour les prochaines an- 
nées— Tl c onvien t donc de ne 
pas exdure a priori la création 
de nouveaux diplômes. » Ces dif- 
ficultés sont réelles : incertitudes 
sur ks taux de croissance ou de 
décroissance de l’économie en 
général et du secteur industriel en 
particulier. Incertitudes sur les 
types d’emplois pour lesquels — 
dans une période d’abondance ai 
diplômés — les ingénieurs seront 
préférés ou non à d’autres diplô- 
més, par exemple leurs concur- 
rents directs, ceux des écoles de 
commerce. 


Deux hypothèses 

Le CEFL comme d’autres orga- 
nismes, malgré la mission dont 
U avait été chargé à ce sujet, a 
renoncé à se lancer dans une 
prévision globale des besoins. 
Tout en menant des études de 

besoins par secteurs, U s’est con- 
tenté au niveau global de tra- 
vailler sur deux hypothèses : 

«— Arrêt total de la crois- 
sance à 10300 diplômés par an. 

»— Maintien du rythme cons- 
taté ces dernières années et sta- 
bilisation à 20 000 diplômés par 
an. » 

e Dans la seconde hypothèse. 
prévoit-il. le total de 600000 ingé- 
nieurs actifs est atteint avant 
2010. » Soit trois fois le chiffre 
actuel. 


Mais, même dans la première 
hypothèse, une forte augmenta- 
tion des ingénieurs diplômés en 
activité va se produire. Elle va 
être particulièrement rapide au 
cours des prochaines années, du 
fait que ne partent à la retraite, 
et jusqu’en 1987, que les maigres 
générations nées pe ndant la guer- 
re de 1914. Selon le CEFl. le chif- 
fre de trois oent mille Ingénieurs 
sera atteint dès 1987. Ensuite — 
toujours dans l’hypothèse d’un gel 
des promotions de diplômés. — la 
croissance se ralentira, les qua- 
tre cent mille étant atteints vers 
2010. 

En ne raisonnant plus seule- 
ment en termes de flux, mais de 
« stocks ». Je CEFl fait apparaître 
une donnée « explosive ». c Les 
effectifs disponibles d’ingénieurs 
diplômés, écrit-ü, vont croître 
rapidement, quelle que soit la 
politique menée pour les forma- 
tions d’ingénieurs. » Et même un 
avancement de l’àge de la retrai- 
te modifierait peu cette crois- 
sance pour les prochaines années, 
compte tenu du petit nombre de 
personnes concernées. 

« L'accroissement du nombre 
d'in géni eurs diplômés actifs, écrit 
2e CEFL aura des incidences cer- 
taines sur Jours statuts. Mais n’y 
en aura-t-il pas d’autres, et plus 
fortes, sur les statuts des diplô- 
més d’autres formations et sur 
les possibilités pour tes techni- 
ciens et les cadres moyens d’ac- 
céder, en cours de carrière, à des 
fonctions d’ingénieurs 7 » 

BERTRAND GIROD DE L'AIN. 

Prochain article : 

PLUS OU MOINS 
DE PROMOTION «TERRE ? 


(3) La Documentation française. 
Problèmes politiques et sociaux. 
Série Ü-R.S.B- n« 2W. Puis. 27 dé- 
cembre 1974. 

(4) Annuaire statistique de la 
République démocratique alleman- 
de. Edition de 1979. Berlin. Dans 
les BUta communistes. U existe 
une correspond au ce stricte entre is 
hiérarchie des diplômes et Celle 
des roncîlons dans Ica entreprises. 
B n'y a donc pas de promotion au 
grade d*lncénleur sans acquisition 
du diplôme correspondant. Pour 
être oo m parés a toc cous de la BAIL, 
là chiffres français devraient donc 
être aucmantds de 30 à 40 % pour 
tenir compte des Ingénieur» pro- 
mus chaque année sans avoir obtenu 
le titre d'ingénieur. 

15) CEFL Les formation d’ingé- 
nieurs en France. 1979. 

(6) Rapport de la commission 
Education et Formation, la Do- 
cumentation française, Paris 1976. 


après son congres 

le Syndicat national des collèges n'exdot pas 
une grève générale au troisième trimestre 


Le Syndicat national des col- 
lèges ts JV.C- indépendant) estime 
oue * toutes les conditions sem- 
blent remplies pour què 1? troi- 
sième trimestre de l 
faire connaisse une conjonction 
que Te pays n’a pas vue depuis 
longtemps, et qui pourrait aboutir 
à une grève générale dans l édu- 
cation ». M. André Zdber. secré- 
taire général du S a com- 
menté ai ces termes la situation 
scolaire après, notamment, tes 
grèves et manifestations du 
20 mars, dont son syndicat était 
l’un des cinq organisateurs fie 
Monde du 18 mars). 

Pour le SH.C- qui vient de réu- 
nir son congrès annuel do 20 au 
23 mars à Arles, ce sont * le re- 
niement des promesses officielles 
et le refus de négociation » qui 
imposent de telles actions aux 
personnels des collèges. Comme 
les écoles, les établissements du 
second degré sentent tes effets du 
« redéploiement ». sans même que 
ce niveau d’enseignement 
connaisse la pause démographique. 
Le SJ7.C. cite le cas de l'acadé- 
mie du Nord, où cinquante-sept 
postes d’instituteurs spécialisés 
exerçant en collège et cent qua- 
tre-vingt-huit uostes et demi de 
professeurs d’ enseignement géné- 
ral des collèges iP.E.G.C.i se- 
raient supprimés à la rentrée. 
Cent vingt et un étant créés dans 
cette dernière catégorie, le défi- 
cit serait de soixante-sept postes. 

Mais le SJ4.C. affiche aussi des 
revendications moins circonstan- 
cielles. Ainsi les deux cent quatre- 
vingts délégués à Arles, repré- 
sentant les trente -cinq mille 
adhérents que revendique le 
syndicat parmi les PJS.G.C., ont- 
ils réclamé la création d’un corps 


M. EDOUARD BRIDOUX 
DIRECTEUR DE CABINET 
DU MINISTRE DES UNIVERSITÉS 

M. Edouard Bridoux, chargé de 
mission au cabinet de Mme Alice 
Saunler-Selté. doit être nommé 
directeur de cabinet du ministre 
des universités, en remplacement 
de M. Pierre Tabatonl, nommé 
recteur de l’académie de Paris au 
conseil des ministres du 26 mars. 

[Né le 19 août 1945 à Reumont 
(Nord). M. Bridoux avait été le plu» 
jeune président d'établissement uni- 
versitaire de 1975 à 1980 a Valen- 
ciennes. Entre ces deux dates, le 
centre universitaire de Valenciennes 
n été transformé en •: université de 
Valenciennes et du Sa Insu t- Cam- 
brés 1 s » dans des condlt.on» préci- 
pitées. Mme Alice Saunler-Sélté 
’ > valt. en effet Inaug-urê officielle- 
ment la t nouvelle » université le 
30 mal 1978. alors que le premier 
ministre D’en approuvait pas la 
création. Le décret transformant le 
centre universitaire en université 
n'eat paru que le 28 décembre 1978.] 


s unifié et spécifique». regrou- 
pant. «sans léser aucune d’elles ». 
la Hia^iru» de catégories d’ensei- 
gnants qui exercent actuelle me n t 
dans les collèges. 

Ce nouveau corps recevrait une 
formation théorique sanctionnée 
par la licence. Le SJî.C. remet 
en cause «la bivalence* (ensei- 
gnement dans deux disciplines) 
des P.E.G.C.. et demande que la 
monovalence soit possible à ceux 
qui la souhaitent. Les horaires 
hebdomadaires devraient être ra- 
menés de vingt et une à dix-huit 
heures de service et la durée 
globale des congés et particuliè- 
rement des vacances d’eté. res- 
pectée. Le SJN-C„ enfin, veut 
obtenir pour les principaux et 
principaux -adjoints qui dirigent 
les collèges une égalisation des 
rémunérations et des conditions 
de travail, quel que soit leur corps 
d’origine. 

Le S-N.C- qui. à deux reprises 
depuis le début de l'année sco- 
laire. le 11 décembre 1979 et le 
20 mare, a participé à des actions 
nationales aux côt és des deux 
syndicats de la FEN, et de deux 
autres affiliés l’un à la C-FD.T-. 
l’autre à la C.G.T.. est décidé à 
poursuivre, et à « étendre le front 
syndical dans le second degré ». 
Le congrès d'Arles a rejeté «sur 
le ministère de l’éducation et le 
gouvernement la lourde responsa- 
bilité d’un conflit social qui. si 
leur intransigeance se maintient , 
va détériorer de plus en p lus gra- 
vement le climat dans les collèges 
et l’ensemble du second degré». 

• Manifestation d’étudiants à 
Grenoble. — Plus de sept mille 
étudiants et des enseignante uni- 
verritaires ont manifesté, mer- 
credi 26 mais, à Grenoble, pour 
la défense des étudiante étran- 
gers dont ils demandent la libre 
inscription dans V université de 
leur choix. Les manifestants ont 
réclamé la suppression de l’exa- 
men de français institué récem- 
ment pour les jeunes étrangers 
avant leur inscription à l’uni- 
versité. Sur les deux cent vingt 
convoqués, à Grenoble, ’ lundi 
24 mars, pour passer cet examen, 
dix-huit seulement s'étaient pré- 
sentés. 


(Publicité} 


RENTREE SCOLAIRE 1980- 
198L — Les dossiers de candida- 
ture pour l’inscription à l’Ecole 
Supérieure de Technologie FAX 
peuvent être retirés, dés ce jour, 
au Secrétariat des Etudes. 6, rue 
d'Amsterdam. 75009 Paria. Le nom- 
bre de places en première année 
de B.TJS. Informatique. Gestion ou 
Secrétariat étant limité, la date 
de remise des dossiers déterminera 
l’ordre d’admission. Ecole Supé- 
rieure de Technologie ^AX. éta- 
blissement privé fondé en 1950. 


(Publicité) 


LA FORMATION PERMANENTE DE L'UNIVERSITE 
DE PARIS III SCRSONNE NOUVELLE 

ORGANISE UN STAGE : 

Formation à l'écriture de scénario 
DU 21 AVRIL AU 6 JUIN 1980 

Les lundi, mercredi et vendredi de 17 heures à 20 heures 
Renseignements et inscriptions : 

Centre de Formation Permanente de l'Université Paris III 
13, rue de SanteuM, 75005 Paris 
Tel. 337-56-26 - 570-12-90 poste 414 


(Publicité) 


Institut Supérieur Franco-Allemand 
de Techniques et (l'Economie de Sarrepemines 


Université de Metz 


Fachhochsehole des Saarlandes 


FINALITE. — L'Institut dispense ane formation rran co-allemande 
de niveau supérieur dans Ica filières suivantes : ELECTRO- 
TECHNIQUE. CONSTRUCTIONS MECANIQUES. ECONOMIE 
D’ENTREPRISE ET DE GESTION. 30ua réserve d’uns modifi- 
cation de l'organisation des stades, renseignement est donné 
en allemand en première année et en français en deuxième 
année. 

DIPLOMES. — Les études de 1 Institut sont sanctionnées par le 
certificat Craneo-aUemaad de l’Institut et par deux diplômes 
nationaux ; une licence française ; bc diplôme de la 
Fachhochacbuie . 

DEBOUCHES. — Les dtpl&mes acquis per mettro nt aux titulaires 
d exercer des responsabilités dans la cadre du développement 
aes eenanges economiques, techniques et commerciaux entre 
1 Allemagne et la France. 

ADMISSION. — L’Institut peut accueillir des étudiants possédant 
°EUO. un B.TS, après examen du dossier par la 
commission d admission franco- allemande, ou da tout autie 
titre Jugé de niveau suffisant par cette commission. 

ORGANISATION DES ETUDES. — Le» enseignements dispensés ont 
uno finalité professionnelle Ils se déroulent but deux mhAw : 
m première année est précédée d’un stage linguistique intensif 

Dremîera U M ! DM 0 ? l r, a * D = lron 1° «emalues Actuellement la 
première année n lieu a Sarre bruefc. la deuxième & Meta. Des 
profM8ionnol3 ont Ueu dans des entreprises allemandes 
pour une période minimum de 6 semaines. 

BOURSE, -üna bourse d’étudea pourra, uns certaine» condition», 

“92Î”” BU , S candidats retenus pour la durée des études 
poursuivi oe dans lo pays partenaire. brouta 

DEBUT DES COURS. — Août I960 (cours de langue en Allemagne), 
pour le prochain cycle d 'études auemagne). 

«n-U^ment» 

totafree et pour le formulaire de pré- Inscription. 

UNIVERSITE DE METZ. 

Secrétariat ISFaTES. 

De du Saulcy. B J». 7W. S7012 METZ CEDEZ - TéL (8) 730-26-83. 
Date limite du dépôt des demandes d’admission : 30 iwar îw» 
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M. d'Ornano : la pollution atmosphérique 
a diminué en France 


> La pollution atmosphérique 
a diminué en France »,a cons- 
taté ML Michel d’Ornano, mi- 
nistre de l’environnement et 
du cadre de vie, en présentant 
à la presse le futur réseau de 
surveillance de la pollution 
atmosphérique, qui sera ins- 
tallé à Paris et les trois 
départements iimitropbes 


marée noire e n Bretagne' 

VIVE INQUIETUDE 
POUR LA SAISON TOURISTIQUE! 

Au-delà des problèmes propre- 
ï 0611 * techniques que pose le nau- 
frage du Tanta, on commence, en 
Bretagne, à mesurer les effets que 
la marée noire ne manquera p° g 
saison touristique. 

*„T L 2 fflc ? de tourisme de Trëgas- 
tel, directement touché par la ca- 
tastrophe. a enregistré une baisse 
ce 50 v 0 des demandes de ren- 
seignement et 10 % d'annulations 
de location. « Pourtant, souligne 
l’un des responsables, les douze 
plages de Trégastel seront propres 
dons un mois et demi Nous se- 
rons prêts pour Les vacances . » 

Mais c'est en fait toute la Bre- 
tagne qui a été touchée par le 
phénomène. « Nous avons constaté 
un ralentissement pour les réser- 
vations de tous les départements 

mais surtout un arrêt brutal dans . _ 1 

les demandes de renseignement, d’action pour la nature et l'envi- 
afnrme-t-on à la délégation ré- ronnement a décidé d'installer 
fponale du tourisme. Les autres dans les principaux centres indus- 
anuees, le* vacanciers Inventaient triels et urbains de véritables r6- 
aes prétextes. Aujourd'hui, ü$ di- seaux de mesures modernes. 
sent franchement : c Cest à L’Etat à lui seul a consacré 
cause de la marée noire. > 66 millions de francs & cette 

lia Bretagne intérieure est èga- opération. Atwat, au 1 “ lan- 
ternent atteinte par le pbéno- vier i960, Il existait deux rr-inta 
me né : de nombreux touristes qui capteurs mis en place «fana plus 
se proposaient de remonter er> de cinq cents co mm îmes appar- 
batean les canaux de la région tenant & une quarantaine tf 

ont renoncé à leur projet La glomératians. Paris, Marseille, 

clientèle étrangère, allemande et riües du Nord, sont en train de 
anglaise notamment paraît hési- finir de s'équiper. « L'ensemble 
ter a prendre une decision. | des zones sensibles du terri- 
toire (-) est déjà actuellement 
couvert par un dispositif moderne 


le contrôle des chaufferies ur- 
baines et des installations indus- 
trielles a été renforcé. De plus, 
des zones de protesctlon spéciale, 
dans lesquelles le fuel utilisé doit 
être moins soufré, ont été créées 
à Lille, Lyon, Paris (dont la petite 
couronne!. H devrait en être de 
même cette année, à Marseille, 
ce qui permettait, dit M. d’Or- 
nano, « de faire disparaître Vun 
des derniers points i mira de pollu- 
tion urbaine existant en France ». 
Les résultats paraissent à la 


(Haats-de-Seîne, Seine-Saint- mesure de l’effort financier de- 


Denis. Val - de - Marne 1 («le 
Monde» du 31 janvier). 

Depuis de nombreuses H-miÆo^ 
les laboratoires d'hygiène mesu- 
rent la présence dans l’air des 
villes des diverses pollutions. En 
1972, le comité interministériel 


mandé aux industriels et EJ) JP. La 
pollution par l'anhydride sulfu- 
reux a diminué de 23 % entre 1971 
et 1975 et de 14 % entre 1B85 et 
1978. Celle par les fumées noires 
(les poussières l a baissé de 18 % 
entre 1975 et 1979. En revanche, 
si la présence de monoxyde de 
carbone (produit par . les gaz 
d’échappement, a été réduite de 
46 % entre 1973 et 1976, elle est 
stationnaire depuis. Pour le plomb, 
la situation est sensiblement iden- 
tique. 

Le ministre de l’environnement 
entend continuer l’action qu'il a 
entreprise. En 1980 devrait être 
créée l’agence de la qualité de 
l’air. Déjà, 23 millions de francs 
ont été prévus pour son fonction- 
nement mais son statut doit tou- 
jours être discuté par. le Parle- 
ment. 


• La conférence des droits de 
ranimai. — La troisième confé- 


w A > . _ __| ““WH U7L utspwnnj moaeme m u.uia«auc lajllie- 

I L/UreiS/Wr surveillance ou en passe de rence de la Ligue internationale 
ww imwihl | y être dans les deux années à des droits de l’animal s’est réu- 
venir», constate M. d'Ornano. 


Grève à Nouvelles Frontières. Constater le mal ne suffit pas, 
— Le bureau lyonnais de l'agence & faut aussi intervenir pour ten- 
de voyages Nouvelles Frontières ter de l'atténuer. Certains de ces 
est en grève illimitée, depuis le réseaux le permettent ou le per- 
24 mars, pour obtenir une aug- mettront. Ainsi au Havre et à 
mentatian_ uniforme de salair es Rouen, lorsque les prévisions mè- 


de 500 F. Les quatre «gia-rï^ 
concernés dénoncent la faiblesse 
de leur rémunération mensuelle 
(moins de 3000 F, en général), 
les journées de dix heures de tra^ 
vaiï sans paiement d’heures sup- 1 
plèmentaires, la semaine de tra- 
vail de six jours pendant l’été 
sans récupération, et le refus dé 
négociations de M. Jacques Mail- 
lot, directeur général L'arrêt de 
travail du bureau lyonnais est la 
première grève officielle touchant 
l’agence Nouvelles Frontières. 
Créée en 1967, celle-ci compte 
dix-huit bureaux en France et 
huit à l'étranger. (Corresp.) 
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tëorologiquea sont «mauvaises», 
et que le taux de soufre com- 
mence à monter, les responsables 
du secrétariat permanent pour 
la prévention des pollutions in- 
dustrielles Interviennent auprès 
des gros consommateurs de fuel 
pour qu'ils abaissent les feux», 
utilisent un carburant moins 
chargé en soufre, voire passent 
au gaz. Résultat: les pointes de 
pollution ont diminué de 60 % 
depuis deux ans. Dans les mois 
à venir, les réseaux de Fos-Berre 
et de Calais-Dunkerque vont eux 
aussi passer au stade de réseau 
d'alerte. Plus tard ce sera ie cas, 
entre autres, de Paris. 

La réglementation tant natio- 
nale qu’européenne a, en outre, 
permis de réduire sensiblement la 
quantité de polluants contenue 
dané les combustibles. Ainsi la 
teneur en soufre du fuel-oil 
domestique a diminué de 57 % en 
six ans. La teneur en plomb de 
l’essence a été réduite de 25 % 
environ en moins de trois ans; 


nie à Luxembourg les 22 et 
23 mars. La Ligue a fixé ses pro- 
chains objectifs : soutien à l'asso- 
ciation Green Peace dans sa lutte 
pour la sauvegarde des cétacés; 
enquête sur la destruction des 
éléphants et boycottage de l*utUi- 
sation de l’ivoire: lutte contre 
l’élevage en batterie; développe- 
ment de l’action éducatrice par 
une diffusion de la déclaration 
des droits de l’animal dans les 
écoles et dans les manuels sco- 
laires. 


Une carrière dans le site 
de Saint-Benoît-sur-Loire ? 

De noire correspondant 


Orléans. — En cette année du 
patrimoine, qui devreit Inciter 
les pouvoirs publics à faire 
preuve de plus de vigilance, un 
des ailes les o lus célèbres du 
val de Loire, Saint - Benoît - aur- 
Lolre. dans le Loiret, se trouve 
menacé. Une entreprise d’extrac- 
tion de matériaux projette d'ou- 
vrir une carrière dans la courbe 
du fleuve, à T Intérieur du site 
protégé, A quelques centaines ' 
de mètres du bourg serré autour 
de sa basilique romane. 

La municipalité de SsJnt- 
Benoft a rintentlon, par la suite, 
(T aménager aur les lieux une 
base de loisirs avec un plan 
d’eau d'une vingtaine d'hectares. 

En 1975, une demande d'extra c- 
tion, qui avait soulevé une cer- 
taine émotion, était restée sans 
suite ; mieux, elle avait entraîné 
un extension du site protégé 
jusque sur fa rive gauche du 
fleuve. Incluant nia des Maftys, 
objet des convoftfses des 
sabliers. La municipalité de 
l'époque, qui souhaitait dé/à 
aménager une base de loisirs, 
dut abandonner son projet. 

Une nouvelle entreprise revient 
à la charge en plein site pro- 
tégé, et la municipalité repense 
à un plan d'eau : « Nous ne 
pouvions nous opposer à cette 
demande, explique le maire de 
Saint-Benoît, M. Souasma (majo- 
rité J, toutes les précautions pour 
l'environnement ont été prises. 
H n'y aura pas de déboisement 
Nous avons opposé la maximum 
de contraintes à ('entreprise. 
L'opération est bénéfique pour 


la commune où le tourisme peut 
encore se développer. » 

Face à ces projets, les admi- 
rateurs de Saint - Benoit, où 
plusieurs manifestations sont or- 
ganisées, cette année, dans le 
cadre du quinzième centenaire 
de la naissance du fondateur de 
Fordre, commencent i se mobi- 
liser. Le bouleversement du site 
leur parait Inévitable, malgré le a 
assurances données par fa mu- 
nicipalité SI des aménagements 
légers sur les bords ds la Loire 
s'imposent, on se méfie du pro- 
jet présenté. Iss écologistes, qui 
ont observé que nie des Mahys, 
boisée et encore sauvage, ser- 
vait â plus de deux mille mouet- 
tes rieuses venues des paya de 
l’Est et à d'autres espèces, mani- 
festent leur inquiétude. 

La décision Incombe mainte- 
nant & r administration qui déli- 
vre les autorisations d’exploita- 
tion des sablières et pourra dif- 
ficilement Ignorer les recomman- 
dations du rapport Chapon, qui 
préconise une limitation sévère 
des extractions du neuve (le 
Monde du 13 mars). 

Dernier des poètes qui ont 
célébré le site de Salnt-Benoft, 
Maurice Genevois écrivait, votai 
plus de dix ans : ■ Le beau mal- 
heur ai la Loire obéit, aile aussi, 
au progrès, servante des sur- 
hommes qui s'annoncent, réserva 
d'énergie productive (et lucra- 
tive), guirlande de plans d*eau 
pour les hors-bords et Iss ekla 
nautiques, en annexe aux para- 
dis-casernes t ■ Les poètes ont 
toujours raison „ 

RÉGIS GUYOTAT. 


CONSTRUCTION 


NAVALE 


URBANISME 


SI VOUS MESUREZ 1,80 M 
OU PLUS (jusqu’à 2JD m), 

SI VOUS ÊTES MINCE OU FORT 

JOHN RAPAL 

Grandes tailles prêLà-portez. 

COSTUMES LÉGERS DEMMAEONIVESIBS SPORT 
BLAZERS! BLOUSONS TOILE MODE 
IMPERS TRENCHS ENSEMBLES SAHARIENNES 

BLOUSONS CUIR OU DAIM, EXCLUSIVITÉ 

MAC DOUGLAS 

PANTALONS LÉGERSJEANS, VELOURS 
CHEMISES VILLE ET SPORT PULLS 

(« LONGUEURS DE UANCHEl 

LIVRÉS IMMÉDIATEMENT 

l-K). Av. de h RëpnMiqnE - Para H" - TtL iSi 66.00 - OnvwtlelHacS/' 


LA FRANCE 
AU TROISIEME RANG 

Londres (AJ-P.L — La France 
est passée, l’an dernier, du on- 
zième au troisième rang des pays 
constructeurs de navires mar- 
chands, indiquent les statistiques 
du « Lloyds Reglsber of shipping ». 

Les chantiers français ont accru 
leurs livraisons de 63 % avec un 
total de 719000 tonnes de Jauge 
brute. Ces résultats sont dus pour 
partie à l'achèvement et à la sor- 
tie en 1979 du super - pétrolier 
Prairial (555 000 tonnes de port 
en lourd). 

Cette performance de la France 
qui la place avant la Grande- 
Bretagne — contraste avec celle 
de la plupart des autres pays, car 
la production mondiale de navi- 
res a été, en 1979. la plus faible 
depuis treize ans. Le Japon reste 
de loin le premier constructeur 
mondial mais ses livraisons ont 
diminué de 30 %. Les Etats-Unis 
ont progressé de la quatrième 
à la deuxième place grâce à un 
accroissement de 30 %. 

Malgré la récession pétrolière, 
les pétroliers ont représenté 28,9 % 
du tonnage livré au lieu de 26,6 % 
en 1978 (37,1 % en 1977). 


Il reste au moins 1 QQQ hectares deterrainàbâtir 
en région parisienne 

estiment les responsables de la Caisse des dépôts 
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HOMMES GRANDS - HOMMES FORTS 
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L’UNIVERSITÉ DE PARIS 1 - PANTHÉON - SORBONNE 
ORGANISE UNE FORMATION INTITULÉE 

« VIE ASSOCIATIVE » 

Répondant A l’essor du mouvement associa tll. cette formation donnera 
aux participants, déjà Impliquée dans des actions concrètes du dêve- 
îoDoèment associatif, des éléments pour une r&Dextan critique. Elle 
leurpermettra également ds réfléchir sur leurs propres projeta 

associatif a. _ . pç heures réparties sur 3 semaines : 

21-25 avril 1980. 

18-20 Juin 1980. 

13-17 octobre 1980. 
pour tous rer ueignements s*Bdrswer nu 

CENTRE D'ÉDUCATION PERMANENTE DE L'UNIVERSITÉ DE 

PARIS 1 

14. rue Cujas, 75005 PARIS 
TéL : 354-67-80. 328-12-13 Poste 33-17. 


IE PORT DE HENDAYE BLOQUÉ 
PAR DES PÉCHEURS ESPAGNOLS 

fDs notre correspondante J 

Biarritz. — Une soixantaine de 
bateaux de pêcha du Golpuzcoa 
(port du Pays basque espagnol) 
bloquent depuis le mardi 25 mais 
en fin d’après-midi le port de 
pêche d*Hendaye pour demander 
que les autorités maritimes fran- 
çaises rendent au merïutier est 
gnol Santa-Goma-III le rôle 
— livre de bord — qu’elles lui 
ont confisqué alors que le bateau 
était en train de pêcher dans la 
zone Interdite de la fosse de 
Capbretcaa. 

Dans la soirée de mardi les 
autorités maritimes espagnoles 
avaient essayé en vain d'obtenir 
que les merlntlers lèvent leur 
siège qui Interdit tout trafic & 
l'embouchure de la Bldassoa. Mais 
b pêcheurs n’ont rien voulu 
entendre et le blocus se poursui- 
vait ce jeudi matin. 

Du côté français, les autorités 
maritimes conservaient un tou 
très ferme et annonçaient leur 
Intention de faire suivre le dossier 
à Bruxelles pour suite & donner, 
ainsi que les procès-verbaux 
dressés contre dix -sept autres 
merintteis espagnols pris en train 
de pêcher dans la zone qui leur 
est interdite. 

FRANCINE MOREAU. 


Les logements se vendent bien, 
trop bien. « La période est parti- 
culièrement brillante pour les 
ventes de logements, mai f les 
raisons de ce succès sont malsai- 
nes et la tendance peut se retour- 
ner du jour au lendemain ». a 
déclaré M. Jean-Etienne Sriber, 
Inspecteur des nuances, soixante- 
deux ans. ancien directeur du 
cabinet de M. Robert Galley et 
nouveau président de la Société 
centrale immobilière de la Caisse 
des dépôts (S.CLC.). Les respon- 
sables de la S.CXC. présentaient 
à la presse; le mercredi 26 mars, 
les résultats de cette société pour 
1979. Le stock commercial est de 
onze mille logements (soit qua- 
torze mois de ventes! ; l’objectif 
des ventes a été fixé & neuf mill e 
ventes en 1980, mais trois mille 
ont déjà été conclues à la fin de 
mars. 

L’année 1979 a connu une 
s commercialisation record » avec 
douze mille cent soixante-dix- 
neuf appartements vendus alors 
que le chiffre le plus élevé dans 
le passé avait été de dix mille 
sept cent, quinze en 1974. Le prix 
moyeu des logements est de 
3 300 F à 4 500 F le mètre carré 
en province et de 4 000 à 5 500 F 
en région parisienne. 

D’autre part, 15 800 logements 
ont été lancée en 1979 (dont plus 
de la moitié seront Pris en loca- 
tion) au lieu de 13 400 en 1978. 
La région parisienne accueillera 
38 % des mises en chantier. Cette 
proportion confirme le « ralentis- 
sement constant des lancements 
df opérations en région pari- 
sienne ». 


région parisienne, a précisé son 
directeur général, M. Michel 
Saillard. « Quand nous les avons 
achetés, tous étaient construc- 
tibles. Aujourd’hui, aucun ne 
Vest immédiatement. Mais envi- 
ron 1 000 hectares pourraient être 
urbanisés. Il suffit que les éîu3 
locaux et ^administration le 
veuillent, en même temps. » 
Enfin, la S.CJ.C. envisage de 
rénover, en six ans. environ 
60000 de ses logements les plus 
anciens (sur un parc locatif de 
160 000). L’accent sera mis sur 
l’isolation thermique et les éco- 
nomies d’énergie en essayant, de 
même que dans les nouveaux 
logements, de donner aux loca- 
taires les moyens de contrôler 
leur consommation d’énergie et 
leur chauffage. L’augmentation 
des loyers sera compensée pour 
les familles à revenus modestes 
par l’aide personnalisée au loge- 
ment, ce qui aboutira, dans cer- 
tains cas, a une charge dïminnto 


ENVIRONNEMENT 


US COMMUNISTES 
FONT LEUR PROPOSITION 
POUR L'AMÉNAGEMENT 
DE LA LOIRE 

(De notre correspondant) 

Tours. — M. Claude Foperen, 
membre du bureau politique du 
P.C., a présenté, U y a quelques 
jours à Tours, la proposition de 
loi déposée par son parti pour 
l’a m énagement de la Loire. 

Le choix de Tours pour cette 
présentation n’est pas dû au 
hasard. C’est M. Jean Royer, 
son maire, qui. depuis qu’il a 
créé l’association pour l’aména- 
gement de la Loire (L1GER), a 
pris en main l’ensemble du dos- 
sier Loire. 

Pour M. Foperen, i la création 
de la LIGER est une opération 
politique de M. Royer avec les 
forces de droite et les maires 
socialiste* » et, de plus, a Cest un 
plan d’aménagement au rabais 
car l'objectif est de faire payer 
V essentiel des dépenses par les 
collectivités locales qui n’en ont 
pas les moyens ». 

Pour trouver les moyens de 
lutter contre les crues et de sou- 
tenir les niveaux â’étiage du 
fleuve, le P.C. propose que 
« l'aménagement de la Loire ait 
une place prioritaire au 
V7JI* Plan et fasse l'objet d’un 
engagement financier de l'Etat ». 
Les responsabilités seraient assu- 
mées par des syndicats mixtes, 
associant les communes et dépar- 
tements, ainsi que par une insti- 
tution interrégionale représentant 
les huit réglons concernées. 

CHRISTIAN ROSSIG NOL 

15 ASSOCIATIONS 
LANCENT UNE CAMPAGNE 
ANTI-BRUIT 

Si fabandon du projet de loi- 
cadre contre le bruit Initialement 
présenté par le gouvernement 
fie Monde des 30 janvier et 
29 février) donne satisfaction 
aux associations qui se sont réu- 
nies, à Parte, te 15 mars dernier, 
pour 1e premier congrès anti- 
bruit. ces associations 8.0J3.- 
Environnement, la Ligue fran- 
çaise contre le bruit. Bruit et 
environnement et de nombreuses 
associations locales ont néan- 
moins décidé, selon un commu- 
niqué commun, de lancer une 
o campagne nationale et perma- 
nente » afin de mobiliser ■ te* 
50 % de Français qui souffrent 
de nuisances sonores ( 1 ) », 

Ce « fléau national, qui trans- 
forme des adolescents en vieil- 
lards et dégrade la santé », a 
été vigoureusement dénoncé. La 
* tolérance inadmissible des auto- 
rité*. la multiplication des tird- 
sauces sonores par les techno- 
crates qui persistent à construire 
des autoroutes et des aéroports 
dans les agglomérations », ont été 
critiquées. 

Les associations demandent au 
Parlement de rejeter le projet 
de loi qui prévoit d’exonérer les 
compagnies aériennes de toute 
responsabilité et souhaitent qu’on 
utilise une partie des crédits 
autoroutiers pour réparer tes 
dommages causés aux riverains 
des voles existantes, 

M. Jean-Claude Delarue, pré- 
sident de 8.0 B. -En vlrnnnement, 
a rappelé les objectifs de la cam- 
pagne anti-bruit : application 
réelle des textes existants ; re- 
connaissance du droit des Fran- 
çais au repos nocturne, réexa- 
men des projets de routes et 
d’aéroports, établissement du 
principe * bruiteur-payeur ». 


(1) 31. rua dTSnghlgn. Parta (W). 


La 
3 000 


S.CXC. 

hectares 


jsède environ 
terrain en 



exceptionnel! » ^ 

croisière | 

fjords, cap nord, 1 

le spitzberg 

11 jours Paris/Paris 
. départs 

25 juin - 5 et 15 juillet 

(avion de Paris à Bergen) 

toutes cabines extérieures 
grand confort 
prix par personne 

cabine à4. 7.495 F 

cabine à 2 ............ 8.395 F 

renseignements et inscription 

SCANDITOURS 

1 122. ChampsHÈysées - 75008 Parte. 
tel 562.12.12 - Lie. 58 A I 

■.ou chez votre agent de voyages. 


TRANSPORTS 


l\ir Inter accepte de nourrir ses passagers 


Du canard à l’orange dans les 
avions d’Air Inter— La compa- 
gnie intérieure proposera des 
coffrets-repas à ses passagers, 
à compter du lundi 8 avril, au 
départ de Nice et de Paris-Orty- 
Ouest Le prix de vente de cet 
en-cas a été fixé à 50 francs, 
vin compris. 

Air inter s’élall jusqu’alors, 
toujours refusé 6 offrir des pres- 
tations ô bord de aes avions, 
faisant valoir la brièveté des vole 
qui, en moyenne, ne dépassent 
pas quarante-cinq minutes. . No- 
ire vocation est de transporter 
des passagers, pas de las nour- 
rir », affirmait M. Robert Ver- 
gnaud, son président. Mais 
calur-cl convient aujourd'hui qu'il 
faut répondre è la demande des 
hommes d'affaires — Us com- 
. posent les trois quarts do la 
clientèle de la compagnie inté- 
rieure — qu! souhaitent parfois 
gagner A bord le temps du repas. 

Aussi. Air Inter vient-elle de 
concevoir un coffret-repas è con- 
sommer trold, que ses respon- 
sables ont voulu - d'une très 
grande simplicité, mais d’une 
très haute qualité ». Ainsi, la 
société périgourdlne Rougié, 
spécialisée dans le traitement 


des foies gras, se chargera des 
plats cuisinés, tandis que le 
boulanger parisien Pollane — 
toujours lui — fournira le pain. 
Le repas sera arrosé de vin de 
Cahors, de vieux bordeaux ou 
de vin corse. Au total six menus 
dont deux au choix sur chaque 
voL 

Le passager achètera son 
co ft rot-repas en salle d'embar- 
quement et pourra le régler en 
chèque au en espèces. Si cette 
expérience est concluante, elle 
pourrait être étendue, d'id à ta 
fin de l'année, à d'autres aéro- 
ports : Marseille, Ajaccio, Bastia, 
Cahrl notamment. 

• Nous n' avons pas les 
moyens d’offrir ce service A 
notre clientèle, précise M. Ver- 
gnaud. De toute leçon, c'est 
■ une opération sur laquelle noua 
ne ferons aucun bénéfice. » Air 
France, quant à elle, avait ima- 
giné, sur la ligne Paris-Nice, 
qu’eiia exploite en commun avec 
Air intBr, de ne pas faire payer 
te coffret-repas A ses passagers. 
Finalement, elle a consenti A le 
vendre 40 francs. Histoire de ne 
pas ' déclencher une guerre au- 
tour d'un « casse-croûte ». L'af- 
faire ne ie mérite pas. — J.-J. B. 


ter'- 













Page Ï4 — LE MONDÉ — Vèndrëdî 28 mars 1980 ', # 

INFORMATIONS < SERVICES > 


VIE QUOTIDIENNE 


Comment est réparti le fuel domestique 

La répartition da fuel domestique est soumise i répartition et 
A contrtle depuis le 1* r Juillet 1978. La façon dont est calcul* le 
contingent attr&oé à chaque' consommateur a donné lieu à des 
contestations diverses. H. Jacques L «édites, député P.S. du Puy- 
de-Dôme s'en était ouvert dans une question écrite au mlntetra da 
^industrie. Cdui-d hti a longuement répondu dam le «Journal 
officiel » du 17 mars. II explique ceci : 


« L’arrôté du 28 Juin 1979 re- 
connaît à chaque -consommateur 
des droits d'approvisionnement 
trimestriels — voire mensuels 
pour les consommateurs les plus 
importants — proportionnels aux ' 
livraisons reçues entre le 1 v Jan- 
vier 1978 et le 31 décembre 1978, 
compte tenu d’un taux d'enca- 
drement de 90*/o pour les usages 
ordinaires et de 100 °/s pour les 
usages de production. 

» Par ailleurs, le choix de 
l'année 1978 comme période de 
référence ne devrait pas nuira 
aux consommateurs de hiet-oil 
domestique, puisque, en raison 
d'un hiver long, d'enlèvements 
anticipés en mai-]üln et 'en dé- 
cembre 1978, Iss ventes de 1978 
ont été les plus importantes 
depuis 1973. 

- Cependant, l'utilisation d'un 
système d'encadrement da la 
consommation fondée sur les 
livraisons reçues au cours d’une 
période de référence peut pré- 
senter, par définition, un risque 
pour les consommateurs qui ont 
commandé avant le début ou 
après le fin de cette période. 
Pour cette raison, le dispositif 
d'encadrement contient de nom- 
breuses souplesses qui devraient 
permettre aux consommateurs 
d'obtenir le produit nécessaire. 

» En effet, rien n'empêcha cer- 
tains consommateurs et certains 
revendeurs de se voir attribuer 
des quantités supplémentaires si 
te reste de fa cfientéfe n'enlève 
pas l'intégralité de ses droits. 
Cest ainsi que tout consomma- 
teur qui aurait des besoins excé- 
dant Bes références peut, dans 
un premier temps, demander à 
son fournisseur de lui livrer les 
quantités supplémentaires qui lui 
sont nécessaires. En effet, ce 
distributeur peut conserver des 
disponibilités en raison de la dis- 
parition dans la clientèle qui a 
ses références auprès de lui, de . 
certaine consommateurs de fuel-, 
oit domestique (cessation d’acti- 


vité, conversion vers d'autres 
sources d'énergie—) ou du fait 
de la réduction des enlève- 
ments d’une partie de ses 
autres clients. • - 

* Dans une deuxième étape, 
ce consommateur peut s'adres- 
ser & un autre distributeur pour 
qu'il lui apporte un complément 
de livraison. En effet, si un dis- 
tributeur sait qu'une partie de 
sa clientèle ne lui réclamera pas 
ses droits, il dispose alors de 
ressources qu'il a intérêt & ven- 
dre à des consommateurs qui en 
ont besoin.. 

» Enfin, si ces démarches 
s'avérant insuffisantes, H appar- 
tient eu consommateur de saisir 
le préfecture, en l'occurrence ia 
cellule -fuel-oll domestique, pour 
y exposer sa situation. Ce ser- 
vice examine le bien-fondé de 
la demande et peut le cas 
échéant déterminer de nouvelles 
références on tenant compte de 
la consommation des dernières 
années. Lorsque le demande est 
acceptée» la préfet peut alors 
indiquer au consommateur les 
fournisseurs locaux ayant des 
disponibilités. A défaut de l’exia- 
tenoe de disponibilités, il délivre 
au consommateur un bon pour 
une allocation de fuel-oll domes- 
tique qu’il peut faire honorer par 
le fournisseur de son choix. 

■ Cette' procédure peut sem- 
bler complexe, mais elle ne de- 
vrait Intéresser, en raison du 
choix de la période de réfé- 
rance, qu’un' nombre limité de 
consommateurs. Elle est égale- 
ment rendue nécessaire par le 
souci de chaque préfet de ne 
pas délivrer de bons indûment 
sans s'être assuré, au préalable, 
de l'absence de disponibilités 
locales. En effet, l'émission de 
ces bons autorise le titulaire 
d'autorisation spéciale de mettre 
à la consommation des quanti- 
tés supplémentaires équivalen- 
tes, ce qui a pour effet d’atténuer 
certains effets de l'arrêté.» 


CIRCULATION 

LES ROUTES DE J>AQUES SERONT TRÈS ENCOMBRÉES 


Plus de 2500000 personnes vent 
quitter la région parisienne. & 
bord de 830 000 automobiles, pen- 
dant les deux week-ends des 
fêtes pascales. 

Le samedi 29 mars, le vendredi 
4 et le lundi T avril seront les 
trois journées les pins difficiles. 
Dans une déclaration à la presse, 
M. Michel Fève, directeur des 
routes et de la circulation rou- 
tière, conseille aux 330 000 auto- 
mobilistes qnâ quitteront Ja région 
parisienne le samedi 29 mars 
d'éviter de partir entre 5 et 
12 heures. et même entre 5 et 
15 heures. 

Les principales difficultés se 
manifesteront sur l'autoroute du 
Soleil. Pour éviter les bouchons 
habituels» «Bison futé» conseille 
aux automobilistes de quitter 
Paris par la porte de Berpy pour 
rejoindre Fautoroute & Auxerre. 

LTon autre côté, les respon- 
sables de la gendarmerie viennent 
de présenter les statistiques défi- 


nitives concernant les accidents 
de la rente pour 1979. 

Depuis dix ans, ils notent une 
diminution de 20,1 % du nombre 
des accidents corporels, et de 
25,5 % du nombre des accidents 
mortels. La situation s'est dégra- 
dée en 1979, avec une augmen- 
tation de 2,4 % du nombre des 
accidents corporels et de 2^ % 
des accidents mortels; cela par 
rapport à 1978. Les causes de ces 
augmentations sont le plus sou- 
vent l'inobservation des règles 
élémentaires de la circulation, 
notamment de ta limitation de 
vitesse, en particulier sur les 
autoroutes. 

* Inter Service Bontés donne des 
r enseigne m en ts généraux au 
858-23-33. 

Poux des renseignements plus pré- 
cis, on peut s'adresser aux centres 
régionaux d Information rentière : 
Bordeaux (56) 96-33-33; LOI* (20) 
91-92-33; Lyon (78) 54-33-33; Msr- 
seUle (91) 78-78-18 ; Metz (87) 

62-11-22; Rennes (99) 59-73-93. 


loterie nationale 


USTC OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER. 
TOUS CUMULS COMPRIS; AUX BILLETS «TIERS 


TRANCHE DES JONQUILLES 

TIRAGE OU 26 MARS 1880 
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TI RA ire N* 13 


MÉTÉOROLOGIE 


BREF 


SITUATION LE 27- 03- 80 A Oh G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 28 MARS A 0 HEURE (G.M.TJ 





LES STAGES 

DE U «VIE CRÉATRICE» 

L'édition 1980 des cahiers de 
« la Vie créatrice • présente des 
fiches, entièrement remises à 
jour, sur les stages d'initiation 
artisanale et artistique. 

Les stages de province sont 
classés par départements dan® 
deux premiers cahiers, et en 
supplément dans un troisième 
cahier avec les ateliers da Paris 
et de le région parisienne. 

Ces fiches donnent les infor- 
mations indispensables : prix, 
activités enseignées, dates, du- 
rée, hébergement, stages agréés, 
formation permanente... Sont 
mentionnés aussi /es objectifs 
du stage et l'esprit dans lequel 
U est pratiqué, ce qui devient 
de plus en plus déterminant 
pour bien choisir un atelier. 

Une plus grande place est 
réservée, cette année, à l’exposé 
de la nouvelle pédagogie des 
stages que veulent développer 
les animateurs de • la Vie 
créatrice ». 

* c La Vie créât 1 te b, 9, place 
Saint-Llphard. 45130 Meong-sur- 

Lolre; le cahier, 14 F + frais 
d’ex rot ; 4 F pour un on deux 
cahiers ; 6 F pour les trois 
cahiers. 


Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 27 nui à 
• heure et le vendredi 28 man à 
24 heures : 

Iæ vaste eone dépresslonnalre. qui 
persistera sur l’Europe occidentale 
et la proche Océan, maintiendra sur 
la Rance un courant maritime de 
sud-ouest à ouest, qui deviendra 
plus instable après le passage de la 
perturbation qui nous affectait 
Jeudi, 

Vendredi matin, la temps sera cou- 
vert avec des pluies sur les réglons 
s'étendant des Vosges et du nord des 
Alpes aux Pyrénées centrales, tandis 
que la tempe deviendra localement 


La neige 

toujours exceptionnelle, 
le ski fantastique, fy 
la vraie detente. c'est . 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 
Tel. : (79) 06.10.83 


orageux sur le pourtour méditerra- 
néen. La eone pluvieuse, se dépla- 
çant vers l'est, affectera encore le 
soir le sud des Alpes et la Donc. 
Plus à l’ouest, un type de temps un 
peu variable s’établira avec des 
nuages encore abondants. 

Le Jeudi 27 mars, é 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Parte, de 
1 000 millibars, soit 750,1 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré su 
cours de la journée du 2® mars: le 
second, le minimum de la nuit du 
2® au 27) : Ajaccio, 16 et 7 degrée ; 
Biarritz, 21 et 16 ; Bordeaux, 17 «t 11 ; 
Bourges, 11 et 11 ; Brest. 12 et 11 : 
Caen. 8 et 8: Cherbourg. 7 et 7; 
Clermont-Ferrand. 1 3 et U: Dijon. 
13 et 8 ; Grenoble. 15 et 7 : Lille, 

12 et 7; Lyon. 14 et 9; Marseille. 

17 et 11; Nancy. 13 et 7; Nantes. 

13 et U ; Nice. 16 et 10 ; Paris - Le 
Bourget. J0 et .7; Pau. 2J st te; 
Perpignan, 15 et 8 ; Bennes. 12 et 11 ; 
Strasbourg. 14 et 7: Tours. 12 et U ; 
Toulouse, 16 et 10 ; Point -à-Pltre. 
30 et 23 degrés. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 21 et 7 degrés ; Amsterdam. 
11 et B ; Athènes, 17 et 11 ; Berlin. 

8 et O: Bonn. Il et 5; Bruxelles. 
U et 6; Le Caire. 34 et 25 : Des 
Canaries. 22 et 16: Copenhague, 2 
et 0; Genève. 13 et 7; Lisbonne, 

18 et 13; Londres. 21 «t 5; Madrid. 


17 ec 10-; Moscou, —2' et — 
New - York. 9 et 4 ; Palm a - de - 
Majorque. 30 et 9 ; Borne. 16 et 9 : 
Stockholm. 2 et -—5; Téhéran. 
21 et 13 degrés. 

{ Documents établis avec le I 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


I Nouveau 


Au 260.80.80 

Scholtès répond à toutes les questions 
sur les fours Pyrolair 


G rande première mondiale 
dans l'électroménager : un 
fabricant français, Scholtès, ré- 
pond lui-même, par téléphone, à 
toutes les questions du public sur 
un nouvel appareil de cuisson qui 
rencontre nn immense succès. 

Cet appareil c’est le four Pyro- 
lair dans ses sept versions diffé- 
rentes. Un nouveau four qui ré- 
duit dequatre à cinq fois le temps 
passé et l'énergie consommée 
jusqu’alors avec les fours classi- 
ques. Un nouveau four capable 
de cuire plusieurs plais ensemble, 
à la française, sans imprégnation 
d ’odeun,- « de se netioyer tou; 
seul par pyrolyse, moins souvent 
que d'autres. 

Le poisson, les gâteaux et ia 
viande sont désormais enfournes 
eu même temps dans le Pyrolair. 
Pourquoi? Comment? Selon 
quels procédés ? Faut-il appren- 
dre & s’en servir ? Modifie-t-il les 



Pour adnphainui plais «uonàle. 


habitudes culinaires et alimentai- 
res ? Quelles sont les différentes 
versions de fours Fÿrolair ? Où 
les trouve-t-on ?... 

A toutes ces questions, et ù bien 
d’autres, Scholtès répond direc- 
tement tous les iours, sauf le di- 
manche, de 8 heures à 20 heures. 
tl suffit d'appeler, à Paris, le 
260.80.80. 


SSchoHes 260.80.80 

La cuisine y gagne 


PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 28 MARS 

« Manufacturas des GobeiiflS. de 
Beauvais et ds la Savonnerie », 

14 h. 45, 42, avenue des Gobe Uns, 
Mme Hulot. 

« Exposition Monet », 15 h-. Grand 
Balais, Mme Ch a puis. 

« Hôtel des Notaire* de Farte et 
histoire du vieux Châtelet », 15 h_ 
devant le Théâtre du Châtelet, 
Mme Legrégeoia. 

« Rénovation de Parte : le Maral» 
autour des Jardina Saint- Paul ». 

15 tn. métro Saint-Paul, Mme Os- 
wald. 

« Arts et artistes de la Renaissance 
au dix-neuvième siècle ». 15 h™ 
entrée du Petit Palais. Mme Fennec. 

« La Borne de l'humanisme et ds 
la contre-réforme », 15 U, 21. rue 
Notre-Dame-des- Victoires, Mme Thi- 
baut (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

« Monet ». 16 h, entrée avenue de 
Selves, Grand Palais, Mme Angot. 

« Chez un grand restaurateur d'or- 
fêvrerle ». 19 h, métro . Arts-et- 
Métlers (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

c Exposition Dali ». 15 11. 12S. rua 

Saint-Martin, Mm» Hager. 

« Trésors d'art do dix-huitième 
siècle: la vie â la cour de Louis XV», 
15 h. 25, boulevard des Capucines, 
M. de La Boche. 

« La place des Vosges, hôtel du 
Marais ». 15 h, 2. rue de Sévïgné, 
M. Teurnler. 


MOTS CROISÉS {conférences* 


PROBLEME N° 2638 
J 2 3 4 5 6 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 
L Exigé quand le père est ' 
inconnu. — IL Qualifie des pré- 
cautions qu’on prend parfois 
avant de s'étendre. — HL Est 
toujours très cordlaL — IV. On 
est soigné dans son hôtel : On 
peut traiter de mollusque celui 
qui n’en a pas. — V. Pronom ; 
Traiter comme une alouette. — 
VL vient avant lui ; Fonda plu- 
sieurs évêchés. — VIL On en fait 
des Joints L Pronom. — VHL Qui 
ne semble pas très solide. — LS, 
Peut se porter sur le côté : Note. 

— X Nom d’un chien ; Met en 
quatre par exemple. — XL Patrie 
de philosophes ; Fruit. 

VERTICALEMENT 
L Doit être solide pour les dan- 
seurs ; Peut se vendre & la pièce. 
“ 2- Qui devrait donc s’arrêter : 
Dans sa tête, il y a beaucoup de 
pointes. — 3. Qui semble cousu 
dor ; On y Taisait des ragots. — 

4. Mettait le feu aux poudres. 

— 5. Comme un chrétien qui est 
une vraie poire ; Conjonction. — 

8. Peut revenir à tout bout de 
chant. — 7. Humaniste hollan- 
dais; Pait réfléchir. — g. Dix. à 
l'étranger; Fit circuler ; Pour 
lier. — 8. Qui n'auront donc 
aucune portée. 

Solution du problème n* 2637 

Horizontalement 

L Consigne. — a Oléate ; Mi 

— HL Nègre ; Non. — IV. La ■ 
Soin. — V. Aligoté. — vi 
Mgsare ; PL — VLL Et ; Bât. - 

^ ~ ^ Embel - 
ne. — 2L Rallument. — xt 

Meute ; Eu. 

Verticalement 

1. Contaminer. — 2. Olé • Lé ■ 
SJ*?* r J- Né SUgeable. 4. 

Saragat ; Elu. — 5 ite - n» ■ 
-6. «; Bte;& 

Noé; Brie. — 8. Emoi; Patenn 

— 9- Innéité ; Tu. ' * ne ' 

GUY fiROUTY. 


. J* 0 ' Grand Balais, dans le 

bau : c Exposition Monet » (Arras). 

19 h. 30. 1. rue Victor-Cousin. Sor- 
bonne, amphl Bachelard : c La 
répartition dm fruits de la produc- 
tivité ; les e trois parts » et 1$ qua- 
trième secteur ». professeur P. Vlnot. 

20 h. 15, 11 bla. rue Keppler : « La 
Bbag&vad GU* et le moment ds la 
mort » (Loge unie des théoaophes). 

20 b. 30. 19-21. boulevard Jourdan : 
c Etudes slnologiques au Japon », 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 27 mars 1880 ; 

UN DECRET 

J Portant statut du personnel 
de ménagerie du Muséum natio- 
nal d’histoire naturelle. - • 

DES ARRETES 

_â Autorisant l’ouverture en 
198Q de concours de recrutement 
des personnels du cadre des pro- 
fesseurs agrégés et fixant la ré- 
partition, par discipline, des can- 
didats qui pourront être admis à 
ces concours. 

• Relatif à la formation spéci- 
fique du brevet d’Etat de ski 
(option ski alpin, 1®, 2« et 3* de- 
gré). 


£t Menée 

Service des Abonnements 
5, ne des Italiens 
75427 P ABUS - CED SX BS 
C.CJ. Paris 4207-23 
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LE JOUR DU THÉÂTRE 


JAZZ 


■ * 


Le Plus Bel Age «le la vie. 

A i’aecasfon de la biennale 
Théâtres, voix et musiques 
d'aujourd'hui, rient d’être don - 


« LE CONTE DTIIVER » à la Cartoucherie de Vincennes 


Les cinq jours de Grenoble 

Derek Baîley et sa € Company » 


d'aujourd'hui, rient d'être don- te Conte d'hiver (1611) est. Jourd'hui à la Cartoucherie de mis dans les bras de cette Jeune n . n .. 

nee a Nanterre une série de avec _ te Marchand de Venue. Vincennes une mise en scène du vierge que des rieurs rouges, alors Derek Bai le Y et Sa < Comoany & 

représentations du Gnpsteater ^ m ° elin 4- et la Tempetë, l’une Conte d’hiver assez fragmentaire, que dans le texte elle récuse vio- J r j 

de Berlin, l’un des v >us cè- S?* quatre pièces par lesquelles car- l'adaptation qu’il en a Taiie lemment ces fleurs et la couleur Ateliers eraosîtions. nimu. mnmrts a» ««imatinn? . 1 a= rinn 

da'Zondf^Z", e æ a " U ""«*^«3 p’rSfoMé- quf SÆJt* U*' ' S" S5Ü JtaSrarmefdK p^on'“S ! oure ÏÜÏ'Tiw «“ fait '= Wf* '? diversité. Musique 

. e ' ans dexpe- m«/nt les milieux intellectuels de et l'aliment de la plece: la posi- Jourdheuil et Pall ont aussi, plus ttnpr ovis ee^ à 1 européenne, jazz, BrésiL musique contemporaine 

nence. un théâtre en propre. Londres de 1580 à 1640 environ tion illumintste de Shakespeare, d'une fois supprimé les phrases- ou ■ grande musique noire -, ils ont présenté du 17 au 23 mars 
exemplaire, en plein Berlin, — lutte qui fut marquée par des 


Ateliers, expositions, films, concerts et animations > les cinq 
îours de Grenoble ont fait encore le pari de (a diversité. Musique 


q.p ynjfjre. uuujrra ne iseu a imu environ tion uiuministe oe snakespeare. a une fois supprimé les pbrases- 

ezemplatre. en plein Berlin, - lutte qm fut marquée par des Fait a apporté tous ses soins à cV - du texte. 

■irigt-deux pièces, la plupart Publications, pièces de théâtre. i a pcemicre partie de la piece Le Conte d'hiver n’étant pas 

de Volker Ludurig. l’auteur 2* cuaB,onB Pavées et publiques. CB ]i e des « morts- vivants » La assumé par la mise en scène et 

permanent du Crins, traduit rL2.'îL? ouva,t p “ ndre "** tour mise en scène opère une analyse le jeu. mais plutôt « moqué ». 

en dix-neuf langues Le Plus s * md,e avolr surtout psychanalytique de cette cette seconde partie èsoté- 

■oL T/ .ü? _ “fi 11 ? déterminé, par exemple, rusassi- première oartle. Plutôt en non* rique se défait en fragments 


Bel Age de la vie. présenté à nVt“dë‘ch^tÆeT&,o^ 1 H™* C& dit œb 
Nanterre, a été joué plus de L'ampütude de ce mouvement Jonîïî cM premiers aïtÏÏ ïnî 
quatre cents fois en Allema- est un peu difficile â concevoir ws%v«? lnteUinnoe et srtn 

«me. Invité partout, du Brésil Jg* . a “* ourd ‘ bui - à , stèc , tea ümt par ÏKl DuS', 

au Japon, le Grips préfère J 131, Marie Gascon. François Michaux 

organiser des séminaires sur R5L5ÏÏS a l 2 el Kii™JEl - q ^î et Mérino - 

son style et ses conceptions. S 'a?tt d'ésatérisrae* Maïïflî ’l’orl Mals - dés due le «Printemps s 

afm de garder le plus étroit veut Jouer le Conte d’hiver on arr >ve, dre que le projet ésoté- 

contact possible arec son est bien obligé de Jouer ce qui en n .°“ e 9 e Shakespeare « donne » à 

public. Le Grips u eompren- est le cœur, la vie. sinon la pièce PJfH 1 * la . ® n sc * ne e .t 1 ada P- 

dre rite, auec Saisir », nous nexisAe pta* tîon°'nulîf i !?ÎTnSSÎ r H- ifï" 

dU-ont procède du cabaret .ÆK®, les À J ZrîLn^l 


Fall a apporté tous ses soins à cl - • du texte. toutes les tendances actuelles, et, pour la première rois en France, 

La première partie de la piece. Le Conte d’hiver n’étant pas Company, le groupe rassemblé par la guitariste anglais Derek 

celle des, « morts- vivants ». La assumé par la mise en scène et Balley. 

mise en scène opère une analyse jeu. maj s plutôt « moqué ». 

surtout psychanalytique dé cette *7"° cette seconde partie èsoté- Par ao juste retour des choses, les petit rythme, qui vienne, bien à l'abri 
première partie, plutôt en porte rique se défait en fragments archets du groupe Unissent le concert de la moquerie an second degré, ras- 

â faux. Cela dit. tels qu’ils sont obscurs, quand des intentions de eQ qœot de cheval ; ei pourtant il n’y a surer malgré root. Com pany évite le 

S„T.4 K SSîiSeî** S* Sh,Æ“ r/brou&îè-po’l. ES f ■“* d .“ °»-ïW= d. « w, &,!!. d. 

r.DUmmem pSr ÏEn-PW DutSte comédiens Retecca Pauly Chan- *■“« Company, n. pourra.». a loisir conncstereocype a ton. pnx Bonhomme 

Marie Gascon François Michaux ta! Bronner - Mane-Paule André. P 0115 »* ,etM sen* d= 1 improvisation de chemin, imperturbable, 

et Louis Mérino. Michel Ouimet, mettent leurs .collective vers tome: les outrances O y a encore nne démonstration vive 

Mais, dés que le «printemps» do a n " au servie d ‘^e cause arbl- sonores. Or l'on est surpris de Uni de démocratie mnslcale. Combien de 
arrive, des que le projet ésolé- i-. a- «hscrenon et de leui retenne. haines souvent se cachent sons les 


Marie Gascon François Michaux taI Sronner. Mane-Paule André. P 01 »*» ,eu ' dc 1 improvisation de chemin, unpentubable. 

et Louis Mérino. Michel Ouimet, mettent leurs collective vers tome: les outrances O y a encore nne démonstration vive 

Mais, dés que le «printemps» d °n* a ” servie d'une cause arbi- sonores. Or l'on est surpris de leur de déœ0C mi e œosl cal e . Combien de 

arrive des que le projet ésolé- pllie dans les 1* mites de son d “5f w ‘? n “ dc tau reieon *\ . . haines sonveot se cachent sons les 

noue de Shakespeare «donne» â interprétation arfahàlqulf la , 1 i i “ y !" *””5 avaD, ‘ safd f ine »«ords harmonicas des musiques «cor- 

SSS, 1 hS5n? 1 SST e .- «*' ia , P ~ sentation de la première pa?tïe. t a cest mtme ? Auront de b guitare trafiquée 

l annula- jouèe avec délicatesse, mise en ^ “V tod que lo ° ? de Dttek Baîley. aussi calmement 

M pu 3îrSfioS n sï 1 kî»î . aii,in “ ..if ~ Tf *rr: i-p-w <!-•»— <*■ 


Cette lutte d’idées opposait les “ on ? “ simple üe la piece SC ene avec cette- alliance de ™«cet de penret que b notion d avant- 
théologiens disciplinés aux lllu- ei j- sa , fl6rislon * 53 contestation rigueur et de poésie propre à B 31 ^ «vaîi foh long ten. Ancnae 
mlmrtu À rvmru,. radicale. T.,, r-l ra„,, « 1 ■ _ I r - . - ... . 


reprend fidèlement les recet- l * es partisans de cette doctrine sur une très belle mise en thèà- * Théâtre de m Tempete. car- 
tes éprouvées du Grtns • une avalent le sentiment de sauver tre du «langage» des fleura i-meberi* de mnceones. n h. sa. 

tes prouvées au unps une le3 àraes _ ^ prom0UTOlr ^ bu . l'héroïne principale se faisant la J * 

_r ,. tc . vn mantsme nouveau. militante des fleurs de la pureté. L JrJÏÏSKÏÎS.^iL îfff. fJÏPÏÏ: 


encoie ; Company ne vous entraîne pas 
dans b connivence ni dans b dérision 
systématique. 


mantsme nouveau. militante des rieurs de la pureté. 

lheme donné (ict le chômage Lorsque Shakespeare est l’un Et c'est un contresens énorme. 
des jeunes et la délinquance des hommes en vue de la vie sûrement voulu, que de n’avoir 
juvénile) alliant la caricature intellectuelle de Londres, les dis- 
et le réalisme social : des eussions s'oriente at autour r~ 

C Z7 ,%£?£ SSL " ïMVrsÆï DES COMÉDIENS 

iétmncuevumts P lus vra„ oue ^ ““tan. d?^ ta U™K 

Tiafure. le tout en trois heu- conte d’hiver est l 'adaptation I 


verture à soi. Personne ne jonc 
■ contre > personne. Cest moi i roui 
un trio de cordes, de bois, et des da- 


rvAiTbs N ^ noooiniwidt Hre i* livre üc \ Cooipanf. groupe snx duoensians quetnents- à taire rendre l'âme 


et le réalisme social : des. eussions s'oriente at autour 
caves de HXJlf. comme si d 'œuvres comme la Reine des 
vous g étiez, des loubards à SS^i /ZOO? 

déhanchements plus vrais que ^i5 te mIT» 

nature, le tout en trois heu- le conte d’hiver est l'adaptation 
res et demie, établissant un fort fidèle d’un roman de cette 
décompte minutie ux des res - famille. l’Histoire de Dorastus et 
ponsabilités, avec un arches- Faionia. de Robert Greene. à ceci 
tie rock carré à souhait pour pras que Shakespeare tire cer- 
occaner les intermèdes et ta,ns détails de cette fable vers 
’ t un Illuminisme plus résolument 


Paul ArnoW paru en 1355. Esoténs.ns « unîtes variables, réuni par Derek vio]oai (Maurice Honshuis) ■ d’imper- 
d£ TÏ5Mre - P r °P°«- «" idie b&érodire cepribles échanges, b voir, le cri. b 


DES COMÉDIENS < DIFFÉRENTS » 


Un monde vivant 


des chansons-résumés à la 
fin de chaque séquence. Tra- 


milltant 

En deux mots, une première 


rail efficace, plaisir sérieux partie de la pièce présente «i’hi- 
un peu accablant, surtout si ver», l'humanité prisonnière de 
on ne comprend pas l’allemand ses passions, dénuée de foi et de 
et que. malgré tout, la leçon est ralson - Un monde de faux vivants, 

évidente après deux minutes ™ Süïïï® 

de spectacle. ‘* aton iraais ta, cest simpli- 


fier peut-être trop). Tout cela 


* Derniéro représentation du pour conduire à une allégorie du 
Grips à ta Maison de la culture printemps, du retour de l'âme â 
de Nanterre, ce jeudi 27 mais. S son état édénïque : la pièce 
30 ^ M - s’achèvera dans la résurrection. 

la rédemption, la bénédiction des 
Calendrier élus. 

Les figures de Proserpine «rame 
des spectacles. ■ avant la chute h de Psyché, de 

‘ Cèrès. soutiennent tacitement 

Le Prince heureux, d Oscar cette allégorie qui oppose la chair. 
Wilde, par l'Atelier du Chou- la volupté, la oooleur rouge à 
droit. Musique, ombres, corné- l’innocence, â la chasteté, â la 
diens et marionnettes, pour une couleur blanche. Entre le moment. 
histoire, sur plusieurs espaces au début de la pièce, où un petit 

et plusieurs temps, d’une hnon- «« op “ * iS'ïWjE? 

w-iio M w,,,, i.ij mm t t va lui dire un «conte d hiver», 
deUeen route pour l Egypte et r « histoire d’un homme qui 

retardes par Vamaur dïin ro- habitait près d’un cimetière ». et 
seau ; d’une statue de prince. b « résurrection » de cette ma- 
de pluie et de larmes. Le côté man qui boucle en apothéose le 
lumineux et le côté d’ombre dernier acte, la pièce n’est qu’on 
d’un jardin. Pour ceux « qui hymne à la « seconde naissance » 
trouvent à la simplicité une de ? illuminés. 

r 1 ,? «srasf ssTSars 


27 avrü 


la Cartoucherie. 


étrangères au « gros » du public 


Sam. 16 h. et 20 h. 30, dim. 16 h. français que le Conte d’hiver 
Tel. : 328-97-04 J n'est pas une œuvre facile â lui 

Deuxième Festival de clowns, faire partager, mais oe n’est pas 
d’ Arcades. Noisy -le- Grand, du tout impossible, parce que la 

Une vingtaine de spectacles. Pi^ce de Shakespeare est très 
ipsn„pu if Trio Fratel- for t® et ^ précisément 
i Mo ipo rhi. construite. La montée d’un « souf- 
Imt, les Zavatta , fils, les Ch> fle pur , dans les deux derniers 

cos. etc. (Jusqu au 29 mars ; actes du Conte d’hiver est l’une 
rens. : 201-12-90.) des plus belles créations de 

Chansons, François Imbert et Shakespeare, et, justement, cette 
Françoise Moreau chantent 7 us- animation progressive d’un rays- 
qu’au 11 avril à la Gtüté-Mont- tère spirituel, et de la célébra- 
à te h. 30 tion de ce mystère, reste l’une 
presse tous tojowift» ^ mis&lons de Part du théâtre. 

pendant les vacances de Pd- trop pg U exercée. 
ques (26. rue de Galté. Ta.. jean-Claude Fall présente au 
322-16-19.) Et, du 2 au 20 avril, 

à la Tanière, Claude Ponfrède 

chante aussi pour les enfants. rvDACITiriM 
(45 bis, rue de la Glacière. Té L : CÀf vjjl I IL»1N 

749-03-13J — 

Un grand sac de contes ¥■__ >_ 

d'ivoire. Man/et Obm et Adépo |v|1IVP1 

Tapo font remore la magie des iP 

vefUies africaines. Une épopée u donation de U. Ivan Lois eau. 


Le décor est une montagne de 
boites en carton kaki, un esca- 
beau, une vieille TSF. sur une 
labié. Les - comédiens viennent 
prendre la oose. Ils représentent 
des pantins. Ils portent des col- 
lants de mimes et des masques 
Joufflus roses ou blancs, bux 
fronts bombés, déchirés en deux 
par des traits obliques, barrés 
de bouches sanglantes ou de 
lèvres proéminentes ouvertes en 
rond. 

Une grand-mère toute courbée 
les époussette, en tire d’autres 
des coulisses pour les présenter 
à un jeune coupla. La radio dif- 
fuse des chansons d’Aristide 
Bruant Ensuite, dans la nuit, les 
pantins se mettent à vivre pour 
eux-mémes, miment un jeu 
ambigu mi-tendre, mi-sadique 
avec la grand-mère. La musique 
pop remplace Bruant, Ils dansent 
en groupe, imprégnés de rythme, 
dans un mouvement intense, qui 
vient de leurs fibres, de leurs 
muscles, que lq u e chose de 
simple, d’une ouissance insolite. 
Et puis. Ils se dévoilent. 

11s l'ont voulu ainsi. Ils ont 
d'abord dessiné les faces roses 
ou blanches, les dessins ont été 
réalisés. Chacun a choisi le 
masque qui lui convenait Ils ont 
voulu cette approche progressive 
de leurs différences : ce sont 
des handicapés mentaux, lia tra- 
vaillant depuis deux ans avec 
Hervez-Luc, qui les a cherchés 
ou plutôt s'est laissé choisir par 
' eux. «J 'al eu la chance, dit-il, 
de passer mon enfance avec une 
petite IfJJa handicapée- » H a 
voulu retrouver le bonheur de 
ces jeux sans paroles. Il est 
devenu mime professionnel. 

Dans la région de Lille, où il 
habite, D a parcouru les établis- 


sements spécialisés et a ras- j 
semblé ces garçons ei ces filles. I 
Il a dû vaincre les réserves des 
parBms et des éducateurs, et 
afnrme avec lorce : - Je ne fais 
pas de thérapie mais du théâ- 
tre. » Il a obtenu une aide du 
FIC (Fonds d'intervention cultu- 
relle) et veut aujourd'hui tourner 
le speclacle. le vendre, trans- 
former son groupe en - comoa- 
gme théâtrale des handicaoés 
mentaux adultes • pour que les 
comédiens entrent dans une exis- 
tence professionnelle, salariée, 
responsable, pour qu'ils parti- 
cipent â la vie sociale, autant 
quB faire se peuL 
C'est une entreprise gigan- 
tesque que monter un spectacle 
avec des mongoliens sans les. 
donner en spectacle, sans jouer 
sur une fascination malsaine, 
sans essayer de les pousser â 
croire qu’ils sont «comme les 
autres «. 

Hervez-Luc espère les voir 
inventer les gestes d’une com- 
media dell'arte qui leur permet- 
trait d’appréhendBr ce qui se 
passe en dehors de leur enfer- 
mement. et peut-âtre de com- 
muniquer ce qu'ils ressentent. 

Forcer les portes, effacer la 
gêne, la peur et cette sorte de 
racisme honteux.- La tâche est 
Immense, il n'existe pas en 
France de circuit pour ce genre 
d'expérience, l’occasion est 
offerte de le créer. L’occasion 
est oHerte. peut-être, de nous 
faire entendre et voir un monde 
vivant que nous ne savons pas 
reconnaître. 

COLETTE GODARD. 

ir Pantins à vendre, dimanche 
30 mais. IT h- â HeUwnmes- 
UUtv salle Léo- Lagrange (135. rue 
Roger-Salengro). & l’occasion do 
deuxième Festival du mime. 


de la musique. Irapermrbablcment. pIajniet ^ hKàkm ^ ^ Ch ru- 

Er certe idée dm pu ont idée de ^ Jeffrey le basson de Lioduy 
demam. nne ider qv comprendront ^ de d( flerie „ 

les chères géneretrons fmnres i Cest d'entente entre Tristan Hoosinget 
tres benoîtement idée damounttro. à (violoncelle) « Maacren «n Regtcren 
laquelle Derek Baîley sempb* depuis Mxeaa (basse,; et nne improvisation 
nne qn.naune d années, regroupât les , ibre# Mn# butée> ^ ler 

plus libres des unprov.suems venus dn dpantt . Q^qnt cb MC dmomement 
,azr m dn dassiqne. et rencontrant fcninro anime ce groupe mixte, que 


oo public fidèle, attentif, amusé. 


signale la présence de deux membres 


inutile de voit dans l’entreprise aux dn Feminîst im provis in g group (Lind- 


cordes désaccordées l'envers 


say Coopet et Géorgie Brown) Quel- 


mnsiqne, son « reste » bizarre on sa ^ Aox d'égal, taire et d'enjoué. Sans 
dérision aiguë qui percerait jusque Sans guerres, 

dans 1 Instrumentation crie dassiqne : . 

basson, violoncelles, violons, alto, etc TroB effarouchés sortaient 

U fam écoorer Company sans références. *" g rcmmriant - histoire de ne pas 
Positivement. Ne pas les prendre pour ^orer s, vite tomber le tôle dn bout- 
la doubla» cocasse des antre- musiques. àe ses valeurs : « Ce n'est 

Et ce qui trappe alors. Cest à quel P» * U Œ “ re l ne c ' est dn broil - * 
point le jeu de l'improvisation qo ilj Dabi* quelle musique nen est pas 7 
dcveloppem avec Derek Baîley es. nne < l a ' oa ait h “ P°'“ l ]a orei]Us 

in citation, nne propédeoaqne an piai- ' en ^«" <œmme “ *«* de Busao P“ 
sir. Un concert de Company vous “"** 001 re) P" *« “PP» de ““>■ 
apprend mille lois mien* que d'ancres dominantes, pu les rythmiques 

démonstrations à écouter les musiques, miUmriséo mod “» P°“ R 0 00 »« 
à regarder les gestes er à deviner les 1 « P 0 ™* à leatcntt de k 

relations personnelles qui se jouent en Derek BaSe l 1 Cofn P aû T ? Pmi 
scène. Pour routes les musiques qui ’ iew pantomime 

imposent leur loi er leur volume, i ^ P® *1™ r ’ eB ^* P 001 ‘P 1 00 béionne 

prendre ou â laisser, c'est tue chance 4 “ P 0 ™ 006 “““0““ ‘P»’ 3 » «e 

incomparable. ** b igent ro£ ™ c P' 1 » caresset pa. les 

,, , „ ébauches et les d ébaudi es de musique 

• Alon on comprend qu’a ny ait de Company? 


jamais avec Company de repli dans la 
facilité. Ici, jamais une mélodie, tu 


FRANCIS MARMANDE. 


« SAX PARTY > avec Dexter Gordon 

Dexter Gordon vient d'être désigné, considérer comme nombril de la terre, 
par deux fois, comme le rom premier de n'en tenir aucun compte. 


saxophone ténor dn monde : l’« inter' 
national critics poil », pois l’« Annutô 


L’aspect savo ur e ux de l’affaire vient 


readexs poil » de la revue américaine de ceci que Dexter Gordon n'aura pas 
Doutn Béai l'ont p br^ q, effet, en bénéficié de moins de trois décon- 
posiooo de meneur du peloton de vertes de lui-même par un public 
tète, où se côtoient aussi Zoot Sims, inconstant. En 1947. il enregistre The 
Son Gea « Johnny Gritfin. Il se C ^ asc toa de 1X8 doels — WflrdeU 
trouve, en son royaume, en nne ^ ra T — don * ^ »v“ f inventé b 
s mariera semblable à celle de Dizzy lormale, crois «ns plus tôt, chez Billy 
chez les trompettistes, a de b même .Ecksrine, en .compagnie de Gene 
manière plébiscité. On peut se méfier Ammoos). Il monte an pinacle, puis 
de ce genre de consultation, comme de ^ oublie. £n 1962, 3 crie «Go ! », 
divers autres systèmes d’élection. U est On se souvient qu’il existe, son disque 


cependant impossible, à moins de se 


Eugène Carrière à la Bibliothèque nationale 


a du succès, oo le porte aux noes» 
Mais 3 décide de vivre au Danemark. 
II. y restera près. de quinze ans. Gordon 
en revenu au pays natal maintenant. 
On l’y accu e ille en fils prodigue. 

D ex avait douze ans de moins que 
Lester Youiig, trots ans de moins que 
Charrie Parker à ses débats. U n 
imité le premier, a le second pat b 


veillées africaines, une epup^ u dongiion dg U. tvan LoTseau, dons la pénombre. La pénombre n’est Ainsi voici Carrière seul hors de dort lea courbes baignent dans une sni- *«01 de jouer personne 

animale sur le cycle ae ïamr- gefJüra d’Eugène Carrière, est roo pas celle où r homme vit dans la cet éclatement de la couleur dont lumière au-delà de la lumière. T ou- d’autre et d’être reconnu par Coltrane 

tue, de tftraignee, on aeur. ca3lon p, 0 pi ce de fafre le point sur crainte d’un Jour trop éclatant. Elle les Impressionniste» s'abreuva/ert en tetols la gravité de Pan d'Eugène an nombre de ses inspirateurs. Ainsi va 

avec chants et instruments w- /Q „ s nuetion - d’un artiste Indàpen- est celle qui enveloppe les fifres, plein air. après que les Millet et Carrière se trouve concentrée sur niisioire. oô chacun reçoit et donne, 

dfttonnete. (Rens. : l entre MimcM dtt tous les courants éliminant du même coud toutes les Théodore Rousseau auront flA. rpr nmnhan. anr car HniiraR a nlM I p» 


dlHotineis. rse«s- . ^ *' V__ dant, détaché de tous les courants éliminant du même coup toutes les Théodore Rousseau eurent né- ses proches, sur ses figures amie», d» en de retour crac wp.jp. » 

culturel ru tir. 23. rue d es c en- artistiques cfe son temps. S/ Ton taches colorées, quand ils apps- vrausement tait vivra le clair-obscur sur les témoins d’un temps dont les une Europe qu’3 aime toniona amant, 

dners. T SL : 797-8S-1' miv.j résume d’un mot cette • situation % ralssent qu grand lour. L'être 08 ’ alors el le mystère de la forêt. Quoi de prunelles brûlent fntensément le re- « qui le lui rend bien. 

La Belle et la Bete : oe jon Qn p9uf tff9 d - EugénB carrière, dé- façonne par une brosse ù la tonalité plus éfonnanf que cette position de gord. Ainsi, le làune Verlaine se re- 
belles marionnettes a Ju, une ô clnquante*ept ans en 1906, sépia, plus ou moins dorée ou bistre. Carrière è r écart, alors que. suivant connaît en son «image-, & tel point LUCIEN MALSON. 

adaptation contestable de Ma quv/ g# r exemple, même d'un créa- Et cette abstraction de toute couleur Je s Monet. Renoir et autres adeptes qu’un précieux document de rexpo- 

Perrien, qui transposé l histoire t&jr œuvrsn j 4 contre-courant. donne au modèle, dont la peintre sal- du mouvement, les Van Gogh et Getr- sinon nous révèle un poème de Ver- * Espace Cardin, Jeudi 27 mars, 

et en fait une Pièce sur je «h l’être intérieur, une existence laite guin vont hure surgir dans le même laine écrivant son autoportrait ^b, 30 - 2. 

«*««: FCT * r C ™^ïiïLJ J°'- TL’IZ: Pta * ™l«™. *»*« RU. PR (smp, ou CwrfAre s'en a0 3 len ai, n <r ap ,è a /e port™,, ru'op la i, ° t n 'i 

Modeleme et Lumen Morisse. smon seprteemaa r éblouissement du spectre solaire. richasse d’une palette lemals vue et Carrière. 

(Théâtre Oblique jusqu au Qui permettra aux « fauves « da rugir Pas plus que le symbolisme au- — — 


LUCIEN MALSON. 

* Espace Cardin, Jeudi 27 mars. 


tr „ hr . rrt mit , pi c-tt- .-no- 8it r6tre hurleur, une existance faite guin vont taire surgir dans le même laine écrivant son autoportrait JJ) b.30, «Su P^rty .^aveolo 

ï: prir. TuZï. * (e r oû s ' en aM,e " ai ’ ,a ^ ,a ‘ a,rt ' aii ^ ^ ™ « t 

r éblouissement du spectre solaire, richesse cTune paierie lemals vue et Carrière. 


f — -- . ram ,tri montai nuiixn rornnstt- qul Permettre aux - fauves - cfe rugir Pas plus que le symbolisme au- 

12 aorÜ. à 20 lu 30. *6, tue d i B Murse d’un labeur s'étendant Cependant. Carrière n'a pas quitté è leur gré I Cela n’Bmpêche pas quel on avait associé conlusément 

la Roquette. TéL : 355-02- .) * . __ .. a le colorisme dès ses débuts. Dans Gsugurn d'exécuter au pastel vibrant Carrière à rexposttlon du cemenalre 


^ meurt retendant sutlls'ammeni^dève- unB ° r8/n/ère Période, Il sut taire de couleurs un portrait de Carrière, de Tartlste è r Orangerie des Tulle- tre de la culture et de la eonunani- 

i " mnnAo rforu narmiim minime 00 ut lu ' rB P a^^, l9e tsrres lB 'ougeolement è lui dédicacé an guise d’admiration, ries en 1949, un sentimentalisme ta- cation, en remettant, mercredi soir 

» A Voccasltro de la Aoaraée mon- PVé ouIaaencB da Bîîénué druno fleor ou sncorB ,es devenons aux «thograph/es. qui for- elle n'est attribuable au Peintre. 36 ,^ s ’ 

diale de théâtre, WUatee«ri«- «m. une rtée dé rt puftreance /àv ,es palpitantes d’une faune femme, ment ,e tono de r exposition, petite Car ce/uWÔ élève le sentiment de ï eh«m?m 

S SLJL n t Sdîff Fetôllèrf^t In ciiique 'et de son Isolement au mo- Les Moines de Vélasquez s’ évo- par te nombre et qui n’en garde pas la tendresse enfantine au plus haut J e la ^eton donneur i son chef. 

Bail»* ûe spectacle et dltfnié ment môme oû s'ôtelgnaff la grande duent-ellas. comme on ra dit.-è la monta un poids considérable cThu- degré — Il élève la sentiment de M Michel Piaasbn, a annoncé que 

vagua naturaliste du XIX* et où a’allu- vuB a ° première maturité du main. Même sur deux affiches, le r amour conjugal et maternel comme cet orchestre figurera p roc h aine - 

rt.fr, hrf.-nn imnrocRinnntofA peinVe ? On répondra volontiers Mineur et la Fondeur, dont r/nien- rexpression la plus haute de la pu- ment dans le 0 petit groupe d’èUte » 


A l’occasion de la doaraée mon- 


■ M. Jean-Philippe Lecat, minis- 
tre de b culture et de la conunani- 
cation. en remettant, mercredi soir 
SE mars, la plaque d'argent du 


tes salles oe speevau.» *V HWmo ou b mmynmi m yaiiuo 

sur les chaînes de radio ce jeudi vagua naturaliste du XIX* et où S’aJIu- 
27 mars. malt fa révolution Impressionniste. 

"2 EugônB Carrière rfa pas ôté seule- 
2 " Obliques enregistrées par ment un peintre de sa propre ma- 
France-Coiture le 28 mars, & 15 hou- nièro, mais aussi un admirable tltho- 
res*. e Théâtre et Radio a, avec Yves graphe qui savait taire valoir sur la 


peintre ? On répondra volontiers Mineur et la Fondeur, dont r/nien- rexpression la plus haute de la pu- ment dans le e petit groupe d'èllte » 
affirmativement, plus en raison de tlon sociale n’échappe pas, la p tas- reté. tt élève le sentiment de no- a '-» orchestre* régionaux promus à 


Eugène Carrière rfa pas été seule- son attachement è faire revivre uns tique visuelle est une réussite. L'es- blesse qu’il y a dans tout destin ,a diBnité d'orchestrea nationaux, 

menr un peintre de sa propre me- existence spirituelle des fifres qu’en sentie I demeure tovlours la figura humain — on la perçoit dans son B ^ groupe de musique reggae 
nièro, mais aussi un admirable tltho- raison de l’emploi d'une palette plus humaine, qu’elle soit celle du père Théâtre de Bellevllle — (Musée culture se produira, te vendredi 

graphe qui savait taire valoir sur la colorée qu’il abandonnera ensuite, ou de la mère, de Tentant ou de Rodin). La pensée, tout comme cher m mars è 20 h. 30. as Bataclan, 


Jaigu, directeur, et Fraucb Antoine, pierre fortes /es valeurs du lavis de S'il y a un artiste contemporain r adolescente ^ celle de f écrivain (Ver- Rodin, s’échappe d’une altitude. SB. boulevard Voltaire A Parb-Uv. 

responsable des émissions drematt- SOf) p ; ncsau Sa technique, opposée dont on peut te rapprocher p/asri- laine, Daudet, Edmond de G on court, d'un regard inoubliable et enfin d’un ' 

ques de praneo-Cultoro. Le M d cg//g ^un Lautrec contemporain, queutant et gesiuallemenl, c’est bien Jean Dolent, RochetorT). et constitue sourire esquissé que seul Leonardo "end^di 2S Kunvll ^9 m 

à 10 h. 30 et à 15 h ^ nr “; ttûn t t,èg- s»! pa/ essence recherche tf ombres Auguste Hodhj. Dans une semblable la centre de son Inspiration. Ce n'aat avait su nous transmettre. à 20 h. 30, avec te chanteur h 

et perspectives ^ flea e/ de lumière. Les fronts y sont des recherche de courbes el (Ténia- pas que Carrière c'ait peint des oay- PIERRE GRANVILLE. teur . compositeur guadelnup 

■Sfaun nrammli r"— *»«o B»- sources lumineuses et les mains, cernants. Carrière se tait sculpteur sages, des vergers aux pommier» . Blbuolbèaue nauonalo. salle Guy Conquête et le groupe Ka, 

54t,UUft » trutlnrm ai f «* w < IJfAnn ma mnHA/anf nv» ooinHira mi snp.Aro ffoo n»ra fdmfnfiiD ------ — v_„... 1 r. .«ii iR rna nnnnEc PaHc.k.Tc 


■ Concert de musique a gratta », 
le vendredi 28 ot le samedi 29 mars 
& 20 h. 30, avec Te chanteur, bat- 
teur. compositeur guadeloupéen 


sources lumineuses et les moins, céments. Carrière ae tait sculpteur sages, des vergers sur pommiers ^ Bibliothèque nationale, natte Gu F Conquête et le groupe Ka, un 


toujours si travaillées, se modèlent en peinture. 


tordus ou encore des nus féminins Mortmm. Jusqu’au 13 avril. 


28 , rua Danois, Paris- ^ . 





Page T 6 — : LE MONDE — ; Vendredi 28 mars 1980 


GAUMONT invite les lecteurs du «Monde» à une 
projection exceptionnelle en avant-première du film 

de James FRAWLEY 



. s | 

MUPPETS 


avec Miss PIGGY, KiERMIT la grenouille et FOZZIE 


en version originale sous-titrée 


le lundi 31 mars 1980, à 20 h 30 

AU CINÉMA GAUMONT-LES-HAUES 

Les invitations devront être retirées le vendredi 28 mors à portir 
de 17 h au cinéma GAUMONT-LES-HALLES, Forum des Halles, 
Niveau 3 entrée rue Pierre-Lescot dans la limite des places dispo- 


GOGOL <?* LE RLVI/OK 

: hçjtrc ,pc> ç.^nier> SWr. c:i..fccn<ào'Amc.iv.-\ 

: . n - ;j'r - r • ï r,c Sinv'd-Dereüfc. :nctr<'» \!.iinc.(i‘lvr\ 
.1.- ,u\’u .*■) nvè.ri Wo.' rcii<cj^:ïc;r.cVï5. et location ; t>T> .%7 4.' 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 31 MARS (Exposition samedi 29) 

S. 3 - Objets d'art d'archéologie S. 12 - Marchandises saisies en 
antique et orientale Extrême-, douanes. M" Laurin. Guillonx, 
Orient. M— Ader, Picard. Tajan. BoffeUnd. T aille or. 

MM. O. et T. Portier. 

S. 3 - Tableaux, bibelots, mpbl- 

JJer M* Orer M' . Damant. TAPIS d ORIENT . Afghanistan. 

_ « Anatolie. Boukara. Cachemire. 

S. * - Bib-, mbles. M« Deur- cblrvan. G dm. lapahan. Karak, 
ber * ne - Nain. Sarebend, Sarouk. M*« Llbert 

S. 9 - Art 1900, 1925. 1950. et Castor. Expert : M. Jacques 
M M Bois girard, de Beecberen. Kasaaplan. 27, rue La Fayette, A 
M. Marcllhac. Parla. 770-83-28. 


MARDI V r AVRIL (Exposition lundi 34) 

S. H - Mobilier, objets de rltrlne. M - ’" Pesebeteao, Perehetean- 
Eadin. 

Etudes ■ annonçant les ventes àe la semaine 

ADBR. PICARD. TAJAN, 12. rue Favart C75002). 281-80-07. 
BOISGIRARD. DE HEECKEKEN. 33. Ig Montmartre (750091. 770-66-84. 
DEURBEBGUE. 262. boulevard Satnt^Germain «750091. 556-13-43. 
DUMONT. 22. rue Drouot < 75009 1. 246-96-95 

LAURIN. Guh.loux, buffet AUD. tailleur «anciennement 
RHEIMS-LADRIN. 1. rue de LUIe (75007). 260-34-11. 

LIBERT. CASTOR. 3. me Rosslnl (75009 1. 824-51-20. 

OGER, 22. rue Drouot (750031. 523-39-66). 

PESCHETEA V. P ESC H ETE A U- BADIN. 16. rua de la Grange-Batelière 
«750091. 770-88-38. 


SPECTACLES 
théâtres ir 

Les salles municipales 


Opéra (7«-S7-50). 19 h. 30 : Spec- 
tacle de balle ta. 

Comédie - Française (298 -10- soi. 

20 h. 30 : les Femmes savantes. 
Cballiot. Oémler (727-81-15). 20 h. 30 : 
la Passion selon Fier Paûlo Psao- 
UaL 

Odéoa (325-70-32). 20 h. 30 : la Folle 
de ChaUiot. 

Petit Odéon (325-70-321. 18 h. 30 : 
A cinquante ans elle découvrait 
ta mer. 

T.E.P. 1797-96-06), Î0 h. 30 : A cor- 
des et & cris. 

petit T. S. P. (797-967 067. 20 b. 30 : 
Dialogue d’une prostituée avec son 
client. 

Théâtre de 2a Ville (887-54-42). 
18 h. 30 : Academy of Saint Martin 
lu the Pields ; 20 h- 30 : Ensemble 
In tercon temporal n. 

Centre Pompidou (277-12-23), débats, 
18 b. : Pour un portrait de l’ar-. 
tinte ; 18 h. 30 : La musique' 
contemporaine ; 20 b. 30 : La 
grande peur de l’an 2000. — Musi- 
que. 20 h. 30 : Casta Diva. 

Carré Stivia Mon fort (531-28-34), 

20 h. : Moïse. 

Centre culturel du Marais (278-66-65), 

21 b. : les Totoe- Logiques. , 


Pour tous renseignements concernant 
( ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE? 
704.70.20 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 27 mars 


Les autres salles 

Aire libre (322-70-78), 18 b 30 : Do 
ré ml pas Toile : 20 b. 30 : Amélla. 
Antoine (208-77-71). 20 b. 30 : One 
drôle de vie. 

Art« tic - At Dévolus (272 - 26 - 77. 

20 h. 30 : Un silence & sol. 
Arts-Hèbertot 1 3 87 -23- 23). 20 h. 45 : 

l'Ours; Ardèle ou la marguerite. 
Atelier (606-49-24). 21 h. : Audience : 
Vernissage. 

Bonnes - Parisiens (296 - 60 - 34), 
20 h. 45 : Silence, on aime. 
Carrefour de I "Esprit (633-48-65). 
30 b. 30 : les Dilemmes de la 
balance. 

Cartoucherie. Théâtre de l’Aquarium. 
20 b. 30 : Flaubert. — Théâtre de 
la Tempête (328-36-36). 20 Tl : 
Contes d’blver. 

Centre d’art celtique (254-97-62). 

20 b. 30 : Barrez Brelz. 

Centre rnltart] de Belgique 
(271-26-16). 20 h. 45 : Due soirée 
comme une autre. 

Chapelle Saint - Koch (296-46-55). 

20 h. 30 : Douceur. 

Cité internationale (569-67-57). Gale- 
rie, 20 b. 30 : le Songe d’une nuit 
d'été. — Resserre. 20 b. 30 : CotU- 
lard et Grugru. 

Comédie des Champs-Elysées 
(733-37-217 . 20 h. 43 : J* suis bien. 
Daaaon (281-89-14). 21 fa. : l’Homme. 

la Bête et la Vertu. 

Edouard- va (742-57-491, 11 h. : le 
Piège. 

Espace. Marais (271-10-19). 20 h. 30 : 
Jacoby, mime. 

Forum des Balles, 20 b. 30 : Négro- 
ropéen -Express. — Chapiteau bleu 
(297-53-47). 20 h. 30 : la Vie révêe 
de Wolfgang Borchert. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 

20 b. 30 : Michéle Bernard ; 22 h. : 
Le Père Nofil est une ordure. 

Gymnase «246-79-79), 20 b. 30 : 
l'Atelier. 

Hncbette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

O Teatrino (332-28-921. 21 h. ï 

l’Epouse prudente. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un roi 
qu'a des malheurs. 

Lucent aire (544-57-341. 21 h. : Alain 
Aureache; 22 h. 30 : J.-L. Debsilce. 
— Théâtre noir, 20 b. 15 : Albert : 
22 h- : Archéologie. — Théâtre 
rouge. 13 h. 30 : J es visages de 
LllUh ; 20 b. 30 : Mort d'un oiseau 
de proie; 32 h. 15 : Idée fixe. 
Madeleine (265-07-99), 20 n. 30 ; 
Tovarltcb. 

Mangny. salle Gabriel (235-20-74). 

21 b. : 1‘ Azalée. 

Michel (265-35-02). 21 b. 15 : Duos 
sur canapé. 

Mtchodière (742-95-23). 20 h. 30 : 

Coup de chapeau. 

Montparnasse «320-89-90). 20 h. 30 : 

la Cage aux folles 
Nouveautés (770-52-761, 21 b. ; Un 
clochard dans mon jardin. 

Oblique (355-02-941, 20 h. 30 : la Belle 
et (* Bête 


BOBINO 


Œuvre (874-42-52). 20 b. 45 : Un 
habit pour (’blver. 

Orsay (548-38-53). L 20 b. 30 : Elle 
est là. — IL 20 h. 30 ; Harold et 
Maude. 

Palais des glaces (607-49-93). 20 b. 30 : 
LUI Calamboula. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 h 30 ; 
Joyeuses Pâques. 

Plaine (842-32-25), 20 h. 30 : le Cava- 
lier seul. 

Plaisance (320-00-06). 22 b. 30 : 

Rose, les épines de la passion. 
Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97), 
21 b. : Une place au soleil. 

Potlniére (261-44-16), 20 b. 45 : 

Contes et eîerclctt. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : l'AsUa. 

— Am phi, 20 h. 30 : la Mémoire. 
Studio des Cbamps - Elysées 
(723-35-10). 20 h. 45 : Les orties, 
ça s'arrache mieux quand c'est 
mouillé. 

Studio-Théâtre 14 (527-13-88). 21 h. : 
le Grand Ecart. 

T. A. I. - Théâtre d 'Essai (274-11-51). 

20 h. 45 : Artaud roL 
Théâtre d’Edgar «322-11-02). 20 h. 45 ; 
L'arche du pont n'est plus soli- 
taire. 

Théâtre - en - Rond (387-75-38) 

20 b. 30 : Sacrée famille. 

Théâtre du Marais (278-03-53). 
20 h. 30 : lus Amours de Don 
Perl lmp Un ; 23 h. 15 : Dracula- 
Waltx. 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 
20 b 30 - Pourquoi m'avez- vous 
appelé ? ; 22 h. 15 : Mythes et ter- 
mites. 

Théâtre Noir (797-85-14). 20 h. 30 ; 

les Enfants de ZombL 
Théâtre Saint-Médard (331-44-84). 

20 b. 30 : Amour pour amour. 
Théâtre 18 (229-09-37). 21 b. : les 
Trois Femmes-Lumières. — EL 
19 b. : la Seuorlta (en espagnol]. 
Théâtre. 347 (528-29-08). 21 b. : la 
Poube. 

Tris tan -Bernard (522-08-40), 21 h. : 

Une chambre pour enfant sage, 
variétés (233-09-92). 20 h. 30 ; Je . 
veux voir Mlausaov. 


Les cafés-théâtres 

Au Ber fin (298-29-35). 19 h. 45 : 
le Bel Indifférent: le Menteur; 
21 b. : Plnter and Co. : 22 h. 15 : 
la Revanche de Naoa. 

Bistrot des Halles (233-33-20). 23 h. : 
Bernard Dimey. 

Blancs-Manteaux (887-16-781 . 
20 h. 15 : Areub as MC 2 : 21 h. 30 : 
Raoul, Je t'aime : 22 h. 30 : Cause 
à mou c._ ma télé est malade ; 
23 h. 45 : P. Trlboalet. 

Car Conc’ (372-71-151. 21 h. : Phèdre 
à repasser : 22 h. 15 : SI être heu- 
reuse était conté. 

Café d'Edgar (322-11-02). I. 20 h. 30 : 
Charlotte: 22 h- : les Deux Suisses: 
23 h. 15 : Couple-mol le sauf fie. — 
n. 22 b. 30 : Tailla. 

Cafessaïon (278-46-42). 20 b. 30 : 
Joker Lady ; 22 h Mol lien chante 

Aragon. 

café de la Gare (278-52-51). 20 b. 30 : 
L'avenir est pour demain; 22 b. 30 : 
Quand reviendra le vont du nord. 
Coupe-Cbon «272-01-731. 20 b. 30 : 
Home : 22 b. : Six pointa de sus- 
pension ; 23 b. 30 : J.-P Ram bal. 
Conr des Miracles 1 548-85-60». 
20 b 30 : R. Bohrlnger: 21 b. 30 : 
H. ChrUtlanl : 22 b. 45 : Essayez . 
donc nos pédalos. 

Croq -Diamants (272-20-06). 20 b. 30 : 
Claude Astier ; 21 h. 45 : Domi- 
nique Mac Avoy. 

L’Echaadoir (240-58-27). 21 h. 30 ; 

Bobofc ; 22 h. 30 : M- Fanon. 
L'Ecume (542-71-16), 20 b 30 : 
j.-p. Réglnal : 22 h. : Michèle 
Lebo. 


Féerique, fascinant.» a 


Vïnter 


So »»ïîC-*'<S • Met:nee-Dir» >7h ■ Riu.-v O-m X lun -soif 
• Local on Thaairc Açr^ cot. FN*C • 7«' 322.74.84 



Nouv»! ilbum ' - 

.Marcha b l'ombre, i 


CHANSONS SANS PAILLETTES” 

MICHEL BÜHLER 


Le Fanai (233-91-17). 19 «S 

F. Brunold ; 21 h. 15 : le Pre- 
sident. 

La Grange - au - Soleil (727-43-41), 
2J b. ; Pinatel 

Le Marche- Pied (636-72-45), 21 b- : 
Muche. 

Petit Casino (278-36-501. L -1 h. : 
Racontez - mol rotre enfance : 
22 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
pas sourd : 23 h. 30 : Ctaansonges. 
— £T. 21 b. : Ça s'attrape par les 
pieds ; 23 b : Suzanne, ouvre-moi. 
Le Point-virgule (278-67-03). 30 h. 30 : 
Orrenbacb. Bagatelle ; 21 b. 30 : 

G. Lnngonreau 

Sélfolte (354-53-14). L 21 h. : U 
faudrait essayer d'étre heureux. — 
IL 21 h. : Sornettes d'alarme. 
Splendld. 20 b. 45 : Elle volt des 
nains partout. 

Sonpap (278-27-54). 21 b. 30 : la 
Plus Forte : le Défunt. 

La Tanière (337-74-391. 20 h. 30 : 
M. Perelra. A. Tome. G. Meschin. 
D. Mass h la 

Théâtre de Dix-Heures *606-07-48). 

20 h. 30 : P et M Jollvet ; 

21 b 30 : les Jumelles ; 22 h. 30 : 
Otto Wes&ely. 

Théâtre des Quatre -Cent» -Coups 
(329-30-69). 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde; 21 b. 30 : Magni- 
fique. magnifique; 22 h. 30 r 
Didier Kam lnk a- 


Les music-hall 

Boblno (322-74-841. 20 ta. 45 : Renaud. 
Fontaine (874-74-40). 21 tu : Jacques 
DouaL 

F o r n m des Halles (297-53-47), 
18 b. 30 : Bernard H alliant ; 
20 h. 30 : Négroropéen-Express. 
Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 b. 30 : Michéle Bernard. 
Marigny (256-04-41). 21 h. : Thierry 
Le Luron. 

Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 : 
Michel Hermon. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Enrlco 
Mac las. 

Palais des sports (828-40-90), 21 b. : 
Hotlday on «ce. 

Porte-Sain ! -Ma rt in (807-37-53). 21 h. : 

le Grand Orchestre du Splendld. 
Théâtre du Ranelagh (288-64-44), 
20 h. 30 : J.-C. Vannier. 


Les concerts 

La cerna Ire. 19 h. 30 : A. Asselln 
iScarlattL Beethoven. Pépin—). 

Salle Goveau, 20 h. 30 : Orchestre 
du Conservatoire de Paris, dlr. 
H. Yasaki. soL Y. Toyoda (Beetho- 
ven. Toyodai. 

Salle Cortnt, 21 h. : C. Joly (Prolco- 
flev. Liszt. Chopin. Bochi. 

Salle Asc a. 6*. 20 h. : Hélène Bellan- 
ger. P. Bouyer (.Mozart. Schu- 
mann. Ravel*. 

Salle Pleyel. £1 b. : Orchestre de 
Paris, dlr. K. Kondracblne (Mous- 
sorskl, Sslnt-Saêns. Tchaïkovskl). 

Centre culturel canadien. 20 b. 30 ; 
J. Hendrlckson i Haydn. Beethoven. 
Copland...). 

Notre-Dame. 20 h. 30 : Orchestre 
national de France, dlr. L. Maazel 
(Brahms). 

Salle Pleyel-Debussy. 21 h. ; O. Volo- 
khloe (Chopin. Schumann. Pro- 
koflev...). 


Radio- Prancc, studio lOfl, 18 h. 15 i : 
Ensemble J.-C. VeUhan (Aubert. 
Mondon ville. Caanpra). 

Eglise Salnt-Roch, 21 h. : Ensemble 
d’archets français, dlr. S. Bardot, 
Maîtrise de la Résurrection (Mo- 
zart. Haendel). _ 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b- 30 ; 
J. Bre&m (Dowland, Brittan, Vula- 
Lobos. Heaze). _ . „ 

Centre cbltnrel suédois, 20 h. 30 : 
Ensemble de Regloamuslken de 
Stockholm, dlr. F. Ly**g CBo 
NUssod). 

American C en ter. 21 h- : D. Staro- 
vin. R. Prlsch (Bland, Machover, 
Kolb. Wuorlnen). 

La danse 

Cité Internationale universitaire 
(589-38-69). ta h. 30 : Frea DftHCB 

Tl^Ltre Oblique (805-58-51). 22 b. : 
Martine HarmeL 

La Forge (377-71-89), 20 h. i Miche- 
line Lelièvre et Noël Claude. 
Théâtre de Plaisance (320-00-061. 
18 b. 30 ; S. Flécbet, J. Slrifa, 
M. Vossen. S. Kassap (danaaa- 
créaUonx). 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : Sans le mot con. monsieur, 
le dialogue n'est, plus possible. 
Deux - Anes (606 - 10 -26), 81 b. : 
Pétrole— Ane. 

Jazs , fiofi. rock, folk 

Caveau de la Hncbette (326-65-05). 

21 b. 30 : Olivier Franc Qulntet. 
Chapelle des Lombards (236-65-11). 

20 b. 30 : Eddie Boyd ; 22 h. 30 ; 
Azuqulta y su Meiao. 

Clnb Saint - Germain (222-51-09), 

22 h. : L. Konltz. R. Utreger, 
A. CuUitz. 

D reber (233-48-44), 21 b- 30 : Noaü 
Howard QulnteL 

■Discopbage ( 328-31-41 ). 21 h. 30 : 
Manoel da Rosa. 

Danois (584-72-00), 20 h. 30 ; Lumière 
Blg ‘Bond. 

Espace Cardin (266-17-30). 20 h. 30 : 
Unit Plve de J.-P Debarbat. Quar- 
tet Dexter Gordon. 

Hauts -de -BeUevüle (636 - 68 - 13), 
20 h. 30 : J.-Y. Laeombe, 

J.-C. Asselln. 

Musée d'art moderne de la Villa de 
Parla. 20 h- 30 : Trio Bruno 
Toeazme. 

Petit-Opportun (236-01-36), 22 b. : 
f(az are Perelra. 

Riverbop, 21 h. 30 : Tochkoaeffer 
Group. 

Slow-Club (233-84-30). 21 h. 30 : 
Dlxle Francia Jazz Group. 


Dans la région Parisienne 

Boulogne - Billancourt, T. B. B. 
(603-60-44). 20 h. 30 les Hauts 
de Hurlwent. 

Chelles. Théâtre, ta h. 30 : Art 
Ensemble of Chicago. 

Cliebr, Théâtre Butebeuf (264-51-44), 

20 h. 30 : Plnocchio. 

Créteil. M. A. C. André - Malraux 
(899-94-50;. 20 h. 30 : Marguerite 
et Bonlface. 

Joinville. Centre Jacques - Prévert 
(883-22-36), 31 h. : Compagnie 
S us an Buirge. 

Ivry. Théâtre (672-37-43). 20 h. 30 : 
le Revlzor. — Studio. 20 h. 30 : Le 
deuil sied à Electre. 

Malakotf. Théâtre 71 (655-53-45). 

21 h. : L'échelle dea valeur» a 
perdu ses barreaux. 

Saint-Denis. Théâtre Gérard -Pbillpe 
(243-00-59). 20 h. 30 : Attention 
au travail. 

Snresnes, Théâtre Jean - Vilar 
(772-38-80). 21 h. ; le Malade Ima- 
ginaire. 

Yilleprenx, Théâtre (462-49-97). 
20 h. 30 : les Percussions de Stras- 
bourg /Kabslac. Verése. MaJec). 

Vin rennes. Théâtre Daniel - Sorano 
(374-73-74). 21 h. : Henri IV. 


LA PASSION SELON 

P xb&Ôiruî. 

de René Kalisky 
i Mise en scène : A. A. Lfteareox 
F Théâtre de l'Esprit Frappeur 

de Bruxelles 

GÉMEER (727.81.15) 
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MARSEILLE (dernières) 
25 au 29 Mars ^ 

En Mai et Juin : 7 ; ' : 
LAUSANNÈ-NICÈv' -: 
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Disque et cassette ESC 41 o 



45T.p<gytS 

ESc ire 9 'P^r- 


MUSIQUE “ÉLECTRIQUE” ET POÉSIE 
CE SOIR JEUDI 27 MARS AU GRAND 







MARSEILLE'; 

I e " au 3 Avril, •>./ V"- 

22 au 


C e MARCEL 3V1ARÉCHAL 

CHANSON AU LUCERNAiPE 

du 17 mors ou 29 avril 

âlSBMAN. ALA,N accompagné au piano par Philippe 

drsSt'io 1 BmmjÏ™* * h d - ph rades ». u chante comme on pre&- 

— * w Caûùed Enchaîné. 

« Üi tient au théâtre.’dMa’iiared^ ^ rh!î»r fc, t C Dkbattice - 
(urleuae, c'eat dûaopUant ît^ÏÏere? 5 liS l “ lIUUOn - ^ 13 ^ 
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SPECTACLES 


□nemas 

films marqués f*> sont Interdits 
3US moins de treize ans 
au moins de dix-holt ans 

T.a Cinémathèque 

ChalMot 1-ÎM-M-M,. ifi h.. Cinéma 
Î5ÏÏE?_; Fuie* de San- 

«Tfllnno. de V. Zurllnl ; 18 b. 

H o ni ma p- u D. Znnucfc r Western 
Union, de p. Lang ; 20 b. et 22 h.. 
P! *»ns Inédits d’U. Ottlnger. en sa 
présence ; Laoofcon nnd Sotane ; 

Die Betoruns dcr Slaucn Matrosen; 
Madame JL. une souveraine 
absolue, 

Beaubonre (278-35-37). 15 h., pre- 
mier Festival du cinéma italien ■ 
Rotale. do M. Caerlnl ; 17 h- Hom- 
™°3W o A. Lamothe : le Passage 
de3 tentes aux maisons: 19 h_ 
95ÊP* le Nouveau 

QuUl.-cr/ d A. Ptouchko ; 21 ta.. 
Premier Festival du cinéma Ita- 
lien : I Compagni. de M. Monlcelll. 

Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI? CEgyp- 
v.o.) : La Clef. 5* (337-90-90) ; Stu- 
dio Logos, 5° (334-26-42). 

ALIEN (A., v.o.) {*•) ; Eanopono- 
rama. 15» (306-50-50). 

AM1TVV1LLE, LA MAISON DU DIA- 
BLE (A., v,o.i (•) U.G.C.-Marbeuf 
8- (223-18-45) : U.Q.C.-Opéni. 2» ’ 
(261-50-32) ; Mistral. 14* (939- 

52-431. 

APOCALYPSE NOW (A-, V.O.) (•) : 

Baisse. 8® (561-10-60). 

L'AVARE (Fr.) : Gaumont-Lea Bal- 
les. 1“ (297-49-701 ; Richelieu. 2» 
<223-56-701 ; Impérial. > (742- 

72-52) : Marignan, 8® (359-92-8?) ; 
Paramount-Clty. 8® (562-45-76); 
Saint - Lazare - Pasquler, 8» (387- 
35-43) ; Pars m ou nt^ Bastille, 12- 

(343-79-17); Nation. 12® (343-04-67); 
Fauvette. 13® (331-56-86) ; Mont- 
pamosse-Pnthé, 14* (322-19-23) ; 
Gaumont-Sud. 14® f 527 - 84 - 50 > : 
14-Juület-Beaugrenelle, 15® (575- 

79 - 79) ; Cambronne. 15® (734- 

42-96). Jusqu’au 31 ; Mayfatr, 16® 
(525-27-06) ; Wepler. 18® (387- 

50-70) : Gaumont-Gambetta. 20® 

1 636-10-96), Jusqu'au 31. 

BLACK JACK (Ang^ vc) ; Salnt- 
Germaln-Httchette, 5® (633-87-59); 
Elysées-Ll ncoln . 8® (359-36-14) ; 
Olymplc-Euirepôt, 14® (542-G1-42i ; 
vJ. : Gaumont- Les Balles. 1" (297- 
49-70) ; Madeleine. 8® (742-03-13) ; 
Parnassiens. 14® (329 83-11) ; 
Athéna. 12- (343 - 07 - 48), Jus- 

qu'au 31 ; 14-JuUlet-Beaugrenelle, 
15® (575-79-79). 

BUFFET FROID (Fr.) : Pa ram août- 
Montmartre. 18® (606-34-25). 
CERTAINES NOUVELLES (Fr.) : 
Epée - do - Bols, 5® (337 - 37 - 47); 
Olympia. 14" (542-67-42); 

Broadway. 16® (527-41-16). 

C'EST PAS MOL C’EST LUI (Fr.) : 
Berlitz, 2® (742-60-33). Jusqu'au 31; 
Marignan. 8® (359-92-82) ; Gau- 

mont-Sud. 14® (327-84-50) ; Mont- 
parnasse-Pathé, 14® (323-19-23). 
C'ETAIT DEMAIN fAng.. v.o.) : 
Colisée. 8® (359-29-46), jusqu'au 31; 
à partir do 1" ; Marignan, 8* (359- 
92-82) : Saint-Germain- Village. 5® 
(633-87-59); v. f. : Impérial, 2® 
(742-72-52). 

CHAT 'LA (Ant.) : P alal s -d es -Arts. 3® 
(273-62-98) ; Moulin-Rouge. 18® 
(000-63-261. 

LE- COMBAT DES SEPT TIGRES 
(Ctain.. v.o ) : Le Seine. 5® (325- 
95-99). 

LA DEROBADE (Yr.) (•> : TJ.OE.- 


Opéra, 2® (261-50-32). 
GIOVAN! 


v.-lt.) ; 
; France- 


DON GIOVANNI (Fr.-It. 

Vendôme. 2e (742-97-52) 

Elyaèes, 8® (723-71-11). 

ECLIPSE SUR UN ANCIEN CHEMIN 
VERS COMPOSTELLE (Pr.) : 

Sa lût-SC vertu. 5» (354-50-91), Jours 
pairs. 

ELLE (Ah v.o.) («) : Studio Médi- 
cla. 5® (633-25-97) ; Publlcls Saint- 
Germain. 6» (222-72-80) ; Parie. 

8® (359-53-99) ; Paramount-Clty. 

8® (562-45-76). — (VJ) ï Para- 
mount- Opéra. 9® (742-58-31) ; Pa- 
ramount-Galaxle, 13c (580-18-03) *, 
Paramount - Montparnasse, 14® 

1 329-90-10) ; Convention SOlnt- 

C ha ries. 15® (57B-33-00) ; Passy. 
15e (289-62-34) ; Tourelles, 20® 

(636-31-98). 

L'EMPREINTE DES GEANTS (Fr.) ; 
Poramount-Opéra. 9e (742-56-31) ; 
U.G.C. Marbeuf. 8® (225-18-45). 
L’ETALON NOIR (A, v.O.) : U.G.C. 
Odèon, 6® (325-71-08) ; Biarritz. B" 
(723-69-23). — (V.f.) : CaméO, 9e 
(248-86-44) : U.G-C. Gare de Lyon, 
12® (343-01-59) ; Miramar. 14e (320- 
89-52) ; Magic- Convention, 15® 

(828-20-64). 

LES EUROPEENS (A, v.o.) : Luxem- 
bourg. 6® (633-97-77) ; Cluny- 
Ecolea, 5® (354-20-12) ; Blysêes 

Point Show. 8® (225-67-29) ; P-L-M. 
Saint-Jacques, 14® (589-68-42) ; 

Parnassiens. 14® (329-83-11). — 

(VJ.) : Impérial. 2c (742-72-52) ; 
Gaumont- Convention, 15* (828- 

42-271. 

LA femme FLIC (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Marignan, 80 (359- 
92-82), jusqu'au 31. 

F1LMING OTHELLO (Ah væ.) : Le 
Seine, 5® (325-95-99). 

FOG (A-, v.o.) (*> : U.G.C. Odéon, 
6 e (325-71-08) î Ermitage. 8® 
(359-15-71) : Elysôes - Cinéma, 8® 


(225-37-90). — {V.f.). î ■ TLG.C. 

Opéra. 2c (261-50-32) ; Rex. 8® 
(236-83-93) ; Brider, 9® (770-11-24) ; 

U.G.C. Gare de Lyon, 12e (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobriins. 13® (336- 
23-44) ; Miramar. 14e 1320-89-52) ; 
Mistral. 14® (539-52*43) ; Murat, 

16® (651-99-75) ; Parmnount- 

Mo&tmartre. 18® (606-34-25) ; Sa- 
cré tan, 13e (206-71-33). 

GEEL (Fr.-Belg.) : Salnt-Séverin, 

5c (354-50-01). Jours Impairs. 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) (•) ; 
Biarritz. 8® (723-69-23) : Caméo, 

9® (246-66— (4) ; Convention Saint- 
Char les. 15® (579-33-00). 

GGUME SHELTEK, THE ROLLING 
STONES (A.. v.o.) ; Vldéostone. 

6' (325-60-34). 

HAÏR (A, v.o.) ; Palais des Arts. 3® 
(272-62-98). 

I COMME ICARE (Fr.) : Balzac, 8" 
(561-10-60). 

IMAGES D’UN DOUX ETHNOCIDE 
( Can ) : La Cle(. 5® (337-90-90). 

JOSEPH ET MARIE (Fr.) : Saint- 
André- des -Arts. 6® (326-48-18). HL 
Sp. 

JUBD.EE (Angn v.o.) : Luxembourg. 

6ç (633-97-77), Elyséea Point Show, 

8® (225-67-29). 

JUSTICE POUR TOUS IA, v.o.) : 
Biarritz. 8® (723-69-23), U.G.C. 

Danton. 6® (329-42-62) Jusqu’au 
31; VJ. : Caméo. 9® (248-66-44). 

K W AID AN (Jap., v.o.) : Epée de 
Bols, 5® (337-57-47). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A- 
v.o.) ; Quintette, 5® (354-35-40). 

■ Gaumont Champs-Elysées. 8® (359- 
04-67). Gaumont les Halles. 1® T 
(297-49-70) ; v.f. : La Berlitz. 3® 
(742-B0-33). Richelieu, 2® (233- 

56-70), Montparnasæ-Pathé, 14* 
(322-19-23), Gaumont-Convention. 

15® (828-42-27), CUchy-Pathé. 18® 
(522-46-01), Gaumont Gambetta. 

20® (636-10-96). 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AU-, 
v.o ) : U.G.C. Danton. 6® (329- 
42-62). Biarritz, 8® (723-69-23), 

Parnassiens, 14® (329-83-11) ; vj. : 
Caméo. 9® (246-66-44). 

MA CHERIE (Ft.) ; fipfee de Bols. 5* 
(337-57-47). Saint-Lazare Pasquler, 

8® (387-35-43). 

MAMAN A CENT ANS (Esp.. v.o.) : 

Studio de la Harpe. 5® (354-34-83). 
MANHATTAN (A., v.o.) ; Studio 
Alpha. 5® (354-39-47), Paramount- 
Odéon. 6® (325-59-83). Paramount- 
Elysées, 8* (359-49-34) ; vj. : pa- 
ramount-Opéra. 9e (742-58-31), Pa- 
rnm ount-Montparnasae. 14® (329- 
90-10). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ail.. V.O.) : U.G.C. Odéon. 6® 1325- 
71-08). U.G.C. Marbeuf, 8® (225- 
18-45). 14-JuLUet-BaugteneUe. 15* 
(575-79-79) ; vj. : U.G.C. Opéfa. 2® 
(281-50-32), Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15® (544-25-02). 

1941 (Ah v.o.) : Hauteleullle, 6® (633- 
79-38) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

Marignan, 8” (359-92-82). — V.f. : 
Rex. 2® (236-83-93) ; Gnomon t- 

Les Balles, 1 er (297-49-70) ; Le Ber- 
litz. 2® (742-80-33) ; Montpar- 

nasse 63. 6* (544-14-27) ; Nation. 

12® (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 

14® (327-84-50) ; 0.0 C.-Gobellüs. 

13" (336-23-44) ; CUchy-Pathé. 18® 
(522-46-01). 

1789 (Fr.) ; Epée de Bob, 5® (331- 
57-47). H. sp. 

MOLIERE (Fr.) : Calypso. 17® (380- 
30-11). H. sp. 

MONDO CARTOON (1U, v.o.) : 

La Clef. 5 e (337-90-90) ; Palais 
des Arts. 3® (272-62-98) ; Espace- 
Gaîté. 14* (328-09-34). 

MON JLE. FARO (Suède, v.o.) : 

Studio des Ursullnea. 5" (354-39-19). 

LA MORT EN DIRECT (Fr.) î 
Le Berlitz. 2® (742-60-33). 

LE NOIR PRINTEMPS DES JOURS 
(Fr.) : La Clef, 5® (337-90-90) ; 
Espace-Galté. 14® (320-99-34). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) ; Le Seine. S® (325-95-99). 
L'ŒIL DU MAITRE (Fr.) ; Quin- 
tette. 5® (354-35-40). 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) ; Bretagne. 6® (222- 
57-97) ; Normandie, 8® (359-41-18) : 
Paramount- Opéra, 9® (742-56-31) ; 
Paramount - Galaxie. 13® 1580- 

18-03) ; Mistral, 14* (539-52-43). 

LE PATS DU SILENCE ET DE 
L’OBSCURITE (Ail., ta) ; Olym- 
plc-Salnt-Germaln, fl® (222-87-23). 
LES PETITES FUGUES (F.) : Studio 
Cujas. 5® (354-89-22). H. sp. ; 

Eapace-Gaîté. 14® (320-99-34). 
PIPICACADODO (IL. v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5* (354 - 34 - 83 
14- Juillet-Bastille. 11® (357-90-81). 
LE POINT ZERO (AU.. V.o.) 

Marais, 4® (378-41-86). 

PREMIER VOYAGE (Fr.) : Monte- 
Carlo, B* (225-09-83) ; Madeleine, 
8® (742-03-13) ; Parnassien. 14* 

(329-83-11) ; Cambronne, 15" (734- 
42-96) ; CUchy-Pathé, 18" (522- 

46-01). 

RHAPSODIE HONGROISE (Hong., 
v.o.) : Forum des Halles. 1** 
(297-53-74), Racine. 6e (633-43-71). 

. RAS LE CŒUR (Fr.) (*) : Para- 
mount - Marivaux. 2e (298-80-40), 
Marignan. 8" (359-92-82), Para- 
mount - Montparnasse, 14® (328- 
90-10). 

RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES lAng. vn.) 

Cl un y -Palace, 5® (354-07-76). 
REGARDE, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) 
Marais. 4" (278-47-86). 

RETOUR EN FORCE (Fr.) ; Cln'AC 
Italien* V (296-60-23). Colisée, 6e 
(359-29-46), Ternes, 17e (380-10-41). 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Gau- 
mont les Halles. 1®* (297-49-70), 


HautefealUe. B» (633-79-38). Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27). Co- 
Usée. 8c (358-20-46), -Lumière. 9® 
(246-49-07). 

LE ROLE EFFACE DE MARIE (Fr.) : 

Marris, 4e (278-47-86). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Cujas, 5e (354-89-22), H. Bp. 
SCUM (An g. v.o.) ; Quartier latin. 5e 
(326 - 84 - 65). Marignan. 8e (359- 
92-821. — V. C. ; Richelieu. 2e 
(233-56-70), Fauvette. 13® (231- 

56-86), Jusqu'au 31, Montpamasse- 
FaLhà. 14® (322-19-23) Cambronne. 
15® 1734-42-96). Chahs - P&thé. 18e 

(522-46-01). 

LES SEIGNEURS (A., v.o.) : 
Mercury. 8® (562-75-90). — VJ. : 
Paramouut-Opëra, 0® (142-56-31). 
Max-Linder. 9e (77 0-40-W), Para- 
mount - Galaxie. 13* (580-18-03). 

Paramount- Montparnasse, 14e (329- 
90-10), Paramount - Maillot. 11* 
(758-24-24). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX 
lA„ vx>.) : J.-Cocteau, 5® (354- 
41-62). — V.f. t Paramount- Mari- 
vaux, 2® (296-80-40). 

SIBERIADK (Sov_ vJ.) : Ela use- 
ra an n. 9* (170-47-55). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Pr.) : Forum cinéma, 1®' (29?- 
53-74), 14 Juillet-Parnasse. 6® (326- 
58-00). Saint- André-dea-Arta, «« 
(326-48-18), 14 Juillet-BostlUe, U® 
(357-90-81). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.), Studio 
Cujas, 5® (354-89-22) H. Sp. 

STAR TRES (A.), v.o. : Saint-Mi- 
chel. 5* (326-79-17) ; U.G.C- Dan- ' 
ton, 8* (329-42-62) ; Publltb 

Champs-Elysées, 8® (720-76-23) ; 

Fubllcls-MaUgnon, 8* (359-31-91). 
VJ. : Rex, 2® (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (281-50-32) ; Bretagne. B® 
(222-57-97) ; Ermitage. B® (359- 
15-71) ; Paramount-Opèra. 9® (742- 
56-31) ; Paramount-BaatLlle, 12" 
(343-19-17) ; U .G.C. GobeUns. 13* 
(326-23-44) ; Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount-Or- 

léans, 14® (540-45-91) ; Paxamouat- 
Montpamasse, 14® (329-90-10) ; Ma- 
gic-Convention, 15® (628-20-64) ; 

Murat, 16® (651-99-75) ; Poramount- 
Malllot, 17® (758-34-24) ; Para- 

mount - Montmartre, 18» (606- 


SPORTS 


34-25) ; CUchy-Pathé, 18» (322- 

46^11) ; Sec rè Lan. 19® (306-71-33). 

LE TAMBOUR l AIL). V.o. : Boul’- 
Mlch. 5® (354-48-29). 

TESS iFr.-Brlt.). v. angL : U.G.C. 
Marbeuf, S® (225-18-45) : Studio 
Ra&pril. 14® (320-38-98). VJ. ; Ci- 
n é monde- Opéra. 9® (770-01-90). 
THE PATRIOT GAMB (A.), v.o. : 

Action Christine, 6® (325-85-18). 
LES TURLUFENS tFr.), Paramount- 
Marivaux. 2® (296-80-40) ; Publl- 
cls Champs-Elysées, 8® (720-76-23) ; 
Paramount -Montparnasse. 14® (329- 
90-10). 

VIOLENCES SUR LA VILLE (A.), 
v.o. : Quintette. 5® (354-35-40). 
VJ. : Montpamasse-83. 6® (544- 
14-2T) ; Français. 9® (710-3.-88) ; 
CUchy-Pathé. 18® (522-46-01) Jus- 
qu'au 31. 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.). Ca- 
Pri. 2® l 508-11-68). 

WOYZECK (AU.), v.o. : Quintette. 5® 
(354-35-40) ; Paramount-Elysées. B® 
(359-49-34) ; Montpamasse-83. 6® 
1544-14-27). Jusqu'au 31 ; la Pa- 
gode. 7® 1705-12-15). 

Lei séances spéciales 


FOOTBALL 

La France tenue en échec (0 à 0} 
par les Pays-Bas 

Maudît printemps ! 

Sale printemps ! ont dû maugréer les cinquante mille spec- 
tateurs en gagnant le Parc des Princes sous une pluie diluvienne. 
Maudit printemps ! pourrait renchérir Michel Hidalgo,' le direc- 
teur des équipes de France, dont les sélections n’ont encore jamais 
pu gagner un match au mois de mars- Si au score vierge du 
26 mars entre la France et les Pays-Bas on ajoute les résultats 
des quarts de finale des Coupas d'Europe des clubs où Strasbourg, 
Nantes et Saint-Etienne ont dû se contenter d'nne victoire et d'on 
résultat nul en six rencontres, force est de constater que le prin- 
temps ne réussit guère aux footballeurs français. 


Les films nouveaux 

O LD BQYFRDBNDS. film améri- 
cain de Jcmn Tewkesbury. 
V.O. ; HautefeuUlfl, 6* (633- 

79- 38) ; Elysécs-Uncols, 8* 
(353-36-14) ; Parnassiens. 14* 
(329-03-11). 

NOCES DE SANG, film maro- 
cain de Soubel Ben Barka. 
Lucemalre. 6" (544-57-34). 

CINQ SOIREES, film soviétique 
de NlklLa Mlkhalkov. V.O. : 
Cosmos, 6® (548-62-25) ; Olym- 
ple. 14® (542-67-42). 

FRANCE, MERE DES ARTS. 
DES ARMES ET DBS LOIS, 
film français de J.-P. Aubert. 
Action République. U" (805- 
51-33). 

LES GRANDS FESTIVALS, film 
anglais de Peter Clifton. 
VJO. : Studio Cujas, 5® (354- 
E9-22). 

SACRES GENDARMES, film 
français de Bernard L&unola. 
U.G.C. -Opéra. 2® (261-50-32) ; 
Paromount-Marivanx, 2" (296- 

80- 40) ; Paramount-Clty. 8* 

(562-45-76) ; Paramount -Bas- 
tille. 12® (343-79-171 ; Para- 
mouot-GobeUna. 13® (580- 

18-03) ; Paramount - Orléans. 
14® (540-45-91) ; Paramount- 
Montp ornasse. 14® (329-90-10); 
Convention St-Charles, 15" 
(579-33-00) ; Paramount-Mall- 
lot. 17- (758-24-24) ; Para- 

mount-Montmartre. 18* (606- 

34- 25). 

LE GUIGNOLO, film français 
de O. Lautner. Ganmont-les- 
Halles, i»r (297-49-70) ; Gau- 
mont - Richelieu, 2® (233- 

56-70) ; St-Germaln studio, 5* 
(354-42-72) ; U.G.C. Odéon, 6« 
(335-71-08) ; Gaumont - Am- 
bassade, 8® (359-19-08) ; Nor- 
mandie, 9® (359-41-18) ; Saint- 
Lazare Pasquler, 8® (387- 

35- 43) ; Français. 9® (770- 

33-88) ; Hollywood Bd. 9® (770- 
10-41) ; Nations, 12® (343- 

01-59) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12® (343-01-59) ; Fauvette. 13» 
(331-56-86) ; Gaumont - Sud, 
14* (327-84-50) ; Montparnasse 
PathA 14® (322-19-23) ; Blen- 
venue-MontparnassB. 15® (544- 
25-03J ; Gaumont-Convention. 
15® (828-42-27) ; Victor-Hugo, 
16® (727-49-75) ; Murat, 16® 
(651-99-75) : Wepler, IB* (387- 
50-70} : Gaumont-Gambetta, 
20- (636-10-96). 

A partir du 1“ avril 

LES MC PP ET S, film anglais de 
James Prawley. V.Ojv.F. ; 
U.G.C. Danton, 6® (329-42-62) ; 
Colisée. 8" (359-29-46). — 

V JF, : BerUta, 2* (742-80-33); 
Gaumont- les- Halles. 1* (297- 
49-70) ; Montparnasse 83. 6® 
(544-14-27) ; Athéna. 12® (343- 
07-48) ; Fauvette. 13® (331- 

58*86) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Cambronne. 15® 
(734-42-96) ; CUchy-Patbé. 18® 
(522-37-41) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20® (636-10-96). 


LE COUP DE GRACE (AIL, V.O.) 

BOUl'Mlch. 5’ (354-48-29). 12 h. 

BLUE COLLAK (A., »æ) : Olymplc, 

14® (543-61-42), 18 h. (ri S, D.). 
BOB MAKLEY LITE (A.. V.O.) : 
Calypso, 17® (380-30-11). V. S_ 

24 h. 15. 

LE DERNIER ROUND (AO : Marais, 

4* (278-47-86), 14 h. 

LES DESARROIS DE L’ELEVE 
T O ER LE S S (AU-, v.o.) : Olymplc. 

14° (542-67-42). 18 h. (Sf 8^ D.). 
L’EMPIRE DES SENS (Jap^ vu>.) 
t*®> : Saint- Andrfe-dea- Arts, fl® 
026-48-18). 24 h. 

EN QUATRIEME VITESSE (A., v.o.) ; 
Olymplc-Salnt-Germaln, 6® (222- 
87-23). 12 h. 

FRITZ THE CAT (Ah VÆ.) ; Saint- 
André-des-Arts. 6® (328-48-18), 12 h. 
et 24 h. 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd.. 
v-f.) ; Lea Tourelles, 20® (636- 
51-0B). J„ 21 h. 

GENESE D’UN REPAS (Fr.) : La Clef, 

5® 037-90-90), 14 h. 

LA GRANDE BOUFFE (Pr.-It.) . 
Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93). 
Mar., 23 h- 30. 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) 
Luxembourg, 6® (033-97-77), 10 h, 
13 h.. 24 h. 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Tr.) : La Clef. 5® (337- 
90-90). 24 h. 

IL ETAIT UNE FOIS LES ANNEES 
SOIXANTE (Ah v.o.) : interclub 17, 
17® (227-68-81). la 27, A 20 h- 30. 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5® 
(325-05-99), 12 h. 15 (ri D.). 

SAXE IN NEW PO RT (A.. V.O.) . 

Calypso, 17® (380-30-11), 22 h. 45. 
LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (Ail., v.o.) ; Olymplc. 
14* (542-67-42). 18 ta. (Bf. S- D.). 
MACADAM COW-BOW (A, vn.) : 
Luxembourg, 6» (633-97-77), 10 lu. 
12 h.. 24 ta. 

LA MAISON DU Dr EDWARD ES (A.), 
vJ. : lea Tourelles. 20* (636-51-98). 
LES FAINS AUSSI ONT COMMENCE 
PETITS (AIL), v.o. ; Olymplc, 
Saint - Germain, 6® (222 - 87 - 33), 
12 h. et 34 h. 

PSYCHOSE (A.), v.o. : Studio de 
l'Etoile, 17® (380-19-93), D. 23 ta. 30, 
L. 32 ta. 30. 

REGGAE SUNSPLASH (A.), ta 
le Seine, 5® (325-95-99), 22 h. 30. 
LE REGNE DE NAPLES (XL-Ail.), 
v-o. : Olymplc, 14® (542-67-42), 
18 b. (ri S. D.). 

SŒURS DE SANG (A.), v.o. : Aca 
clas. 17® (734-97-83), V.. B. 24 ta. 
THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (Ang.). v.o. ; Lax em bourg, 
6" (633-07-77). 10 h.. 12 ta, 24 h. 
YAKUSA (A.), v.o. : Calypso, 17» 
(380-30-11), V.. S. 24 h. 

Les grandes reprises 


. COMMUNAUTÉ HELLÉNIQUE DE PARIS ET DES ENVIRONS 

AXION ESTI 

Le Célèbre Oratorio 

. de 

MIKIS THEODORAKIS - ODYSSEAS ELYTIS CPrix Nobel de Littérature 1979) 

avec 

la GRANDE CHORALE et le* ORCHESTRES (SYMPHONIQUE et POPULAIRE) 
du COLLEGIUM MUSICUM DE HALM5TAD-SUEDE (135 participants) 

En première partie, d'autres oeuvres de M. THEODORAKIS 

Direction : Mikis Théodorakis - Sam Claesson 

DEUX COMGERTS EXCEPTIONNELS 
AU GRAND AMPHITHÉÂTRE DE LA SORBONNE 

■ VENDREDI 28 MARS à 20 h 30 

■ DIMANCHE 30 MARS à 18 h 

CARTES D'ENTRÉE -BONS DE SOUTIEN à 100 F, 50 F 

disponibles à : 

COMMUNAUTÉ HELLÉNIQUE DE PARIS, 13 bd de Strasbourg, Poris-X # . Tel. 246-57-68. 
CHAMBRE DE COMMERCE HELLENIQUE. 31, ov. de l'Opèra, Paris 1”. Té). 261-78-78. 
BANQUE NATIONALE DE GRECE, 65, av. Franklîn-Roaseveh, Poris VI U*. TS. 359-04-03. 
ELINlKA, 28 bis, rue du Cardinal-Lemoine, Paris- V*. Tél. 633-93-90. 


AMERICAN COLLEGE (A., v.o.) 

Opéra Nlstat, 2® (296-82-56). 
L’ATALANTE (Fr.) : Contrescarpe, 5® 
(325-78-37). 

LES AVENTURES DE PINOCCHIO 
(IL. v.o.} ; 14-JulUet Beaugrenrile, 

15® (575-79-79). 

LA CONQUETE DE L’OUEST (Ah 
v.f.) : Eldorado. 10® (208-18-76). 

LE CRIMINEL (Ah vb.) : Action 
CtariEtlne, 6» (325-85-78). 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suède, 
v.o.) Palace Croix -NI vert. 15® 
(374-95-04). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (XL. 
v.o.) (V) : Oeorga-V, 8® (562- 

41- 48). 

DERSOU OUZALA (Sov„ va.) : Tem- 
pliers. 3® (325-85-78). 

DUMBO (A.. vJ.) ; U.G.C. -GobeUns, 

13® (336-23-44) ; Danton, 6® (329- 

42- 62) ; Napoléon. 17® (380-41-46) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Miramar, 
14® (320-89-52) ; La Royale. 8" (265- 
€2-66) ; Rex, 2 (236-63-93) ; Ermi- 
tage, 6® (359-15-71). 

FLESH GORDON (A„ VjO.) (•*) 
Opéra Nlgtat, V (296-62-56). 

FLOCON D’OR (AIL, vj3.) : Olymplc. 

Saint-Germain, 6® (222-87-23). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) 
Mistral, 14® (539-52-43) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15® (579-33-00); 

U. Q.C.- Marbeuf. 8® (225-18-45). 
L’INTENDANT SANSHO (Jap., va) ; 
Studio Qlt-le-Camix, 5» (326-80-25), 
mer, jeu., ven. 

JE T’AIME, MOI NON PLUS (•) 
(Ft.) : EscurlaL 13® (707-28-04). 

LK LAUREAT (A.. V.O.) ; Cluny 
Palace, 5® (354-07-76). 

LITTLE Kl G MAN [A., v.o.) : Noc- 
tambuivs. 5® (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (Ah VJ.) 
Grand-Pavola. 15® (544-46-85)’ K 
poléon. 17® (380-41-46). 

LOULOU (AU.) : 1928- Olymplc. 14» 
(542-61-42), b. sp.; Saint-André- 
des-Arts. 6® (326-48-18) ; Pagode. 
7" (705-12-12); ; 14-JulUet-Sastllle, 
11® (357-90-81). 

LA MORT- DE MARIA MAUBRAN 
(AUh M) : Olymplc Saint-Ger- 
main. 8" (223-87-23). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, T-O.J î 
A cacia» , n® (754-87-83). 

LE PETIT JUGE Ht., v.o.) ; Pamaa- 
alena, 14o (329-83-11). 

PROFESSION REPORTER (It., 
va.) ; Aca cias, 1T (754-97-83). 
QUE VIVA MEXICO (Sov^ vj».) s 
Bonaparte. 6® (326-12-12). 

SA MAJESTE DES MOUCHES (Ang- 
v.o.) t®) ; styx. S® (833-08-40). 
SIGNE DE VIE (A1U VJJ.) : Olym- 
plc Saint- Germain. 6" (222-87-23). 
UN AMOUR DE COCCINELLE (A.) : 
H a uss m an n , 9® (770-47-55), Napo- 
léon. 17® (380-41-46). UjG.C. Garfl 
de Lyon, 12® (343-01-59). 

LES VALSEUSES (Pr.) (**) : Bal- 
zac, 8® (561-10-60). 


Parmi les spectateurs du Parc 
des Princes, nul sans doute u’avalt 
oublié cette légion du Royaume 
d’Orange, emmenée par Johan 
Cmijft, qui avait embrasé les sta- 
des allemands et survolé la Coupe 
du monde 1974 jusqu’à la finale, 
en troquant ses sabots pour des 
bottes de 7 lieues. Après des 
années vouées en Europe au culte 
du réalisme et du « béton » italien, 
c’était la consécration d’un foot- 
ball aéré, rapide, brillant, fait 
d'un savant dosage de discipline 
et de liberté, permettant à chac un 
de s'exprimer à fond dans un 
contexte collectif. 

Pour l'équipe de France, réso- 
lument engagée depuis quelques 
saisons sur le chemin du renou- 
veau, S était certes « essentiel », 
comme en convenait Michel Hi- 
dalgo. de se mesurer enfin à cette 
sélection, qui aura marqué le 
football des aimées 70, malgré ses 
deux échecs en finales des coupes 
du inonde -1974 et 1978. Dommage 
même d'avoir tant attendu». 

SUs étaient encore huit de 
cette première légion orange, mois 
déjà sans leur chef, quatre ans 
plus tard en Argentine, U ne res- 
tait plus que deux rescapés à 
Paris : le capitaine. Ruud KLrol. 
et Johnny Rep. Tout l’héritage' 
accumulé en une décennie n'a 
certes pas été dilapidé. Aujour- 
d'hui encore, les successeurs de 
Johan Cmijff sont redoutables par 
leurs qualités athlétiques, leur 
rudesse — vingt et un coups 
francs siffles contre eux. et dix 
contre les Français, — leur 
absence de complexes et certains 
automatismes. 

Mais les spectateurs du Parc 
des Princes ont eu la confirma- 
tion que le « football total » 
d'âjax d'Amsterdam et des Néer- 
landais de 1974, comme les autres 
systèmes de jeu, valait essentiel- 
lement par la qualité de ses exé- 
cutants : Johan Cmijff avec ses 
accélérations, sa vision du jeu et 
ses talent de finisseur, Piet Kei- 
ser et son pied gauche ensorce- 
leur, Arie Haan et Jahan Nees-r 
kens avec leur souffle inépuisable 
et leur puissance de tir, etc. Dé- 
sormais privé de ses inspirateurs, 
le jeu de la légion orange était 
devenu trop mécanique pour sur- 
prendre aussi souvent la défense 
adverse. 

Quel contraste, surtout en pre- 
mière mi-temps, avec le jeu de 
cette équipe de France bâtie pour 
Michel Flattai et autour de lui 1 
Dégagé de toute contrainte dé- 


D’UN SPORT A L’AUTRE 


TENNIS. — La deuxième journée 
du tournoi de Nice, mercredi 
26 mars, n’a, dans l’ensemble. 
guère été javorable aux joueurs 
français. Ainsi, Pascal Portes a 
été battu par f Espagnol Ma- 
nuel Orantès. 2-6, 6-3, 6-3; 
Patrick Proisy, par l’Américain 
Peter Mac Namara, 6-3, 3-6, 
6-3; Dominique Bedel, par le 
Colombien Jairo Velasco, 6-7, 
6-3, 7-5 ; Georges Goven, par 
l’Italien Corrado BarazzuttU 

6- 2, 6-2. et Christophe Freyss, 
par V Allemand de l’Ouest Peter 
Elter, 6-4, 5-7, 6-4. Seul Bernard 
Frite s’est imposé face au Tché- 
coslovaque Stanislas Bimer, 

7- 6. 6-L 

ALPINISME. — TJne équipe de 
vingt-cinq alpinistes de t'ar- 
mée française qui sera com- 
mandée par le général Pierre 
d'Astorg, commandant la 27* di- 
vision alpine, a été autorisée 
par la Chine à tenter , pendant 
le premier semestre de 1981, 
P ascension du mont Everest, a 
annoncé jeudi 27 mars l'agence 
Chine nouvelle . C’est la pre- 
mière fois qu’une équipe d’al- 
pinistes militaires étrangers est 
autorisée à se rendre en Chine. 


fenslve par la présence à ses côtés 
de Dominique Bathenay et de Di- 
dier Christophe, laissé libre de 
ses mouvements par la défense de 
zone des Néerlandais, le Stépha- 
nois a donné un nouveau récital 
de ses talents de pelote ur et -de 
créateur, hélas ( bien mal 
exploités. 

Les maladresses accumluées par 
les Français dans la finition et 
leur effondrement eu fin de 
match amènent d'ailleurs à s'in- 
terroger sur leur fléchissement 
chronique du printemps. Depuis 
la prise de fonction de Michel Hi- 
dalgo, le 1^ janvier 1976, l'équipe 
de France n'a jamais été battue 
en automne (une victoire et deux 
nuis en septembre ; deux victoires 
et deux nuis en octobre ; quatre 
victoires en novembre). Par 
contre, en dehors de la Coupe du 
monde 1978, elle a connu toutes 
ses déconvenues au début du 
printemps (défaites par 1 à 0 le 
30 mars 1977, à Dublin, contre 
llrlande ; par 2 à 0 le 8 mars 
1978, à Colombes, devant le Por- 
tugal et par 2 à 0 le 4 avril. 1979, 
à Bratislava, contre la Tchécoslo- 
vaquie). Le mois de mars est 
même le seul dans sa période d'&c- 
' tivlté pendant lequel elle n'a ja- 
mais pu gagner (deux nuis et 
deux défaites). 

A l’évidence, tes footballeurs 
français supportent moins bien 
l'arrivée du printemps que la plu- 
part de leurs rivaux européens. 
Par manque de préparation fon- 
cière qui entraînerait un fléchis- 
sement après quelques mois de 
compétition 7 A cause de l’incohè- 
rence du calendrier qui les oblige 
à jouer deux fols par semaine au 
mois de mais sur des terrains le 
plus souvent très gras ? En raison 
de la morphologie et de la spéci- 
ficité du jeu des Français, qui 
s'accommodent moins des terrains 
lourds que les Anglo-Saxons ? A 
cause des blessures plus nom- 
breuses à cette saison ? Peut-être 
convient - il d'additionner ces 
hypothèses pour expliquer le phé- 
nomène. 

Le match nul de l'équipe de 
France relèverait donc de la péri- 
pétie sans conséquences si cette 
rencontre amicale ne prenait pas 
une tout autre importance dans 
l'optique de la qualification à la 
Coupe du monde 1982. Pour parti- 
ciper au « mundial » espagnol, la 
Fronce devra terminer à l'une des 
deux premières places d’ûn. groupe 
composé de Chypre, de la Répu- 
blique d’Irlande d). de la Belgique 
et des Pays - Bas. Cet insuccès 
n’est-il pas a priori inquiétant 
lorsqu'on sait que l'équipe de 
France disputera l’un de ses 
matches les plus importants aux 
Pays-Bas le 25... mars 1981. au 
printemps prochain. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Pour le premier match de qua- 
lification, la RépubUque d’Irlande a 
battu Chypre .par 3 à 2. le 28 mars, 
& Nicosie. 


^ LA CANNE 
A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


i — SOLEIL A PARIS — i 

Si vos soirées vous paraisses 
monotones : essayez notre 
formule Rencontres dans des 
restaurants 

RenseigHïfflis : 

Ta : 285-55-37 - 72051-21 
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C 334 /4/PC/EM 

AU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE L’AFRIQUE DU SUD 
(Division Provinciale) 
de l'Etat Libre d'Orange) 
L'aHalre dont le Tribunal est saisi 
entra : 

JOAO AS CENS A O GO MES BEJA, 
requérant, 
et 

MARIA CONCEICAO LOURDES 
BEJA (née ANTUNE5). dèfande- 


CITATION ÉDICTÀLE 

A. — MARIA CONCEICAO 
LOURDES BEJA (née ANT ON BS 
le 26 septembre 1936) au village 
de Sobre ira Formera, dans la ré- 
gion de Costelo Branco. au Por- 
tugal, et dont le domicile présent 
est Inco nnu) . 

VOUS ETES AVISEE que. par 
assignation lancée dans ce tri- 
bunal, voub êtes appelée & donner 
avis, dans le délai d'UN (1) MOIS 
après la publication de ceci, an 
greffier et à l'avocat du requé- 
rant, de votre Intention de défen- 
dre (a'11 y a lieu) le procès intenté 
par JOAO ASCENSAO GOOTES 
BEJA. de sexe masculin, majeur, 
employé comme charpentier par 
Welfcom Construction (Pty) Ltd, 
Swerfekon Street, Indnstrla, Wel- 
fcom, Etat Libre d'Orange,. et 
domicilié au pare des Caravanes 
□dendaalrua qui requèrs : 

al Uns ordonnance vous conju- 
rant de réintégrer le domicile 
conjugal, et à défont de quoi ; 

b) Une ordonnance de divorça ; 

c) La garde des trois ma mi- 
neurs Issus. du mariage ; 

A) Perte des bénéfices du ma- 
riage : 

e) Frais d’instance et dépens. 
VOUS ETES AVISEE EN OUTRE 
que, fout e de donner tm tes avis. 
Ü pourrait Être contre vous donné 
défout et pris tels avantages que 
de droit. 

FAIT A BLOEMPONTEDT, le 
9 août 1977. 

PL.G. COOPER, 
avocat pou rie requérant. 

KG. OOOFER St SONS, 

8® étage, Alllod Building, 

136, Maitaand Street, 
boite post ale 136 8 
BL QgMFO NTKIW, 

C. BUTS. 
greffier. 

tribunal de grande f nstanm. 
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CARNET 


Réceptions 


— A l'occasion du séjour an 
France de la délégation, yougoslave 
aux négociation en me du pro- 
gramme de coopération et d’échangea 
culture le, scientifiques et tectoniques, 
l'ambassadeur de la République 

socialiste fédérative de Yougoslavie 
et Mme Dusan Popovrid ont offert 
une réception mercredi 2 S mars. 


Naissances 


— Pascal et Sylvie assa thtat ty. 
Darédjane et Kartne. sont heureux 
de faire part de la naissance de 
Cyrille, 

le 14 mars 1980. 

4083 Mardi. 

Montréal (Canada). 


— Jean et Yafcne COSCAS ont la 
Joie de faire part de la naissance 
du petit frère de Valérie et de Bruno, 
Nicolas, 

Paris, le 13 mars 1980. 

53, rue d'AuteulI, 75016 Paris. 


— Michel JAJRRY. Elizabeth, née 
Tardy. et Bénédicte, ont la joie 
d'annoncer la naissance de 
Emeri e, Pascal. 

Tour 3 Eetram adore, 

Résidence du Roy-d'Bspagne, 

' 13008 Marseille. 


Décès 

— La baronne Jacques d’Axcy, 

M. et Mme Xavier Bary et leurs 
enfante, 

Mu et Mme Michel Comdesaua et 
leurs enfants, 

M. et Mme Gérard d'Arcy et leurs 
enfants, 

M. François d'Arcy. 

M. et Mme Lister Vlckery et leurs 
fus, 

ont la douleur de faire part du 
retour à Dieu, à l'âge de soixante- 
dix-huit ans. du 

baron Jacques d'AECÎ, 
décédé le 35 mars 1980, muni dea 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 29 mars, & 10 heures, 
en l'église Saint -Louis de Fontai- 
nebleau. 

La Marjolaine, 6, rue Lautara, 

77300 Fontainebleau. 


— Le docteur René Cartier, 
Marie-Laure Cartier-Madelin, 
Isabelle et Anne Cartier, 

Marie Madelin. 

Gabriel Madelin. 

Johannes Magner, 

Mime Marcel Cartier. 

Les famines Cartier, Caumont, 
Clavaldlnl, Pauqualinl, Rosette, Weg- 
muiler, 

ont la douleur de faire / part de 
la mort de 

Marie-Françoise CARTIER, 

née Paaquallni, 

survenu à Paris, le 24 mars 3980. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée & Olrao (Corse) le samedi 
39 mars 1980. 

NI fleurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être faits â l’Ins- 
titut Pasteur de Paris ou & l' hôpital 
de Bastia. 

19, rue Censler, 75005 Parla. 

TT Purclone Torra, 

20315 Vescovato. 


— Mme Jacques Cerf a la grande , 
douleur de faire part du décès de 

M. Jacques CERF, 

■ i 

son époux survenu le mardi 35 mars 
après une longue et pénible maladie, i 
De la part de : 

Mme. André Mayer, 

M. et Mme Edgar Splra, 

Mme Pierre Meyer, 

M. Henri Meyer, 

Mme Roger Dreyfus, 
ses neveux et nièces. 

Les obeèques ont eu lieu le 27 mars 
dans la plue stricte Intimité. 

Mme Cerf s'excuse de ne pas 
recevoir. » 


— Le conseil d'administration, 

La direction. 

Et le personnel de la société des 
Cartonnages et Imprimeries de lUe- 
de- France, IL rue Benoit-Mal on, â 
Sureene* 

ont le vif regret de faim part du 
décès de leur administrateur. 

M. Jacques CERF, 

Lee obsèques ont ou lieu le 27 mars 
dans la plus stricte Intimité. 


Vendredi 28 mars 

à 20 henres 

COURSES 

VINCENNES 

Pari Jumelé 
dans toutes les courses 
Pari trio 

à chaque réunion 

Retenez votre table au « Privé » 

989-67-11 

Prochaines soirées : 

2, 8 et 11 avril 


L’UNION 
FAMILIALE 

créée entS35 

Maison de confiara patentée ns 

s’ocoipafrtexdurivOT^q^de 

HAKIAGES LÉGAUX 


V, iw Bupfcot - 75008 PABfS 

4* étage - téléphona 260.1137 

RMMhttKtfeinpft 

-* aiirioiMirt wrvBéÉHway 


— M. et Mme Jacques Lhoete. ses 
enfants. 

Le général et Mme Heurt Navarre, 
son beau-père et sa belle-eceur, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Nathalie NAVARRE, 

née Ivanof, 

veuve du général Jacques Navarre, 

survenu A Parla, 3e 35 mars 1980, 
dans sa soixante-quatrième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'égüse Saint -Pierre de Mont- 
martre, le vendredi 28 mars, à 8 ta 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
30. villa Emile-Loubet, 75019 Parla. 


— K. et Mme Jean Machet, 
Vincent Machet, 

M. et Mme Yves Thlplouse. 

Pascal et Béatrice Thlplouse, 
sbb enfants et petits-enfants, 

M. Edmond Slntot, son beau-père, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme William 8ESTOT, 
née Yvonne Aubert, 
survenu le 2 a mon 1980. su Bouret, 
à l'&ga de solxante-alx ans. des suites 
d'une longue et pénible maladie. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité, le 22 mars 1980, 
à Peymelnade (Alpes-Maritimes). 

70. avenue CantinL 
13008 Marseille. 

4. avenue A. -France. 

92700 Colombes. 


— Mme Paul Tou tain, 

M. et Mme François Tou tain et 
leurs enfanta, 

Mme veuve Jacques Caillot et ses 
enfante, 

M. et Mme André Muguet, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Paul TOUT AIN, 

survenu le 30 mars I960, dans sa 
quatre - vingt - quatrième année, A 
Paris. 

lies obsèques ont eu lieu dans 
llnttalté. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

93. avenue Cambacérès, 

91370 Verrièrea-le-BuIsson. 


Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
décès du 

docteur Antoine LAPORTE, 
médecin honoraire 
des hôpitaux de Paris, 
une pensée affectueuse est demandée 
à ceux qui l'ont admiré et aimé, et 
sont fidèles à sa mémoire. 

5, rue Dangeau, Paris 116*). 


— H y a dix ans mourait 

Grégoire SCHLUMBERGER, 

A vingt - deux ans. Ceux qui l'ont 
connu et aimé penseront à lui 
aujourd’hui. 

Paris, le 27 mars 1980. 


Communications diverses 


— Les amis, les collègues, les 
élèves de EL -G. Pflaum se réuniront 
pour honorer sa mémoire le lundi 
14 avril 1960. â 18 b. 30, au Centre 
de recherches historiques et Juri- 
diques de l'unlvarslté de Parla -Z, 
9, rue Malber, 75004 Paris. 


SCHWEFPES 

l’original en deux exemplaires, 
«ludion Tonie» 
et SCHWEFPES Lésion. 


RADIO-TÉLÉVISION 


— Noua apprenons te déc ès de 
Ml Marcel CHAÜZ7, 
conseiller général de Bondy 
( Sein o-Salnt-Derils) . 

INA le 19 octobre 1928 dans l'Aveyron. 
Marcel Chauzy était contrôleur des R.T.T. 
Elu conseiller municipal socialiste de 
Bondy (Selne-5fl!nt-Denis) en mars 1971, 
M devint, premier adjoint eu maire après 
les élections de 1977. Il avait Mé élu 
conseiller général (PA) du canton de 
Bondy-Sud-Est .en mars 1976.] 


— Nous apprenons le décès de 

M. Georges DEEdX, 

survenu A Laval (Mayenne), mardi 
23 mare, â l’âge de quarante-sept ans. 

[Né en 1933, Georges Dreux, afné d'une 
famille qui s'était tout entière consacrée 
au trot, avait été éta président de 
('Association des propriétaires - Mcveure. 
00 II avait été l'un des premiers A 
encourager .les femmes-jockeys. Sa casa- 
que marron avait notamment triomphé 
dans les championnats du monde de trot 
monté en 1967 (Quarido II), 1977 
(Fanaoques), 1978 (Guéridla) et 1979 
(Fanacques)J 


— Mme Roger Hamello. bou épouse, 
M. et Mme Paul Decludt, 

M. et Mm e Jacques Derkexme, 

M. et Mme Alain HIbon. 




PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h » LUb box enfants. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

Le château maudit. 

19 h 10 Uns minute peau les femmes. 

Clubs scientifiques : la technique à la portée 
des rfrvee de Jeunes. 

19 h SD E mis s ion » régionales. 

19 II 45 Les assemblées parlementaires. 

Le Sénat. 

20 h Journal. 

20 h 30 Séria ; La fortune des Bougon. (N" 5). 
Réalisation Y.-A. Hubert avec J.-F. Bogot, 
C. Barbier; P. Berge. 

Avec t’aide de Félicité, Pierre Bougon orga- 
nise Vêvasion de son demi-frère. En échange 
Antoine organise un guet-apens. 

. 21 b 25 L'anleu. 

Magasine économique et social de F. de 
Closets, E, de la Taille et A. Welller. 

La forêt française et son exploitation écono- 
mique ; lés relations économiques aoeo le 
Cameroun ; Robert Leroy, constructeur de 
maisons indtaidueBes : l'Industrie des poids 
lourds ; la lutte contre le vol; le redéploie- 
ment industriel. 

22 h 40 Les marielwa du soir. 

L’Ensemble chôma de Flandres. 

Cantate de J-S. Bach poèmes de J. Préoert 
mis en musique par Kosma et negro spi- 
rituels. 

23 b 10 JoamcrL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jaa : Des chiffres et des lettres. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse & tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h J outrai. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h interruption des émissions. 

18 h TF 4. 

18 b 30 Lite eux enfanta. 

18 b 55 C'est arrivé un Jour. 

La voleuse. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Ne subissez pas le tapage de vos voisina. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les inconnus de 19 h 45. 

20 h Joumal. 

20 h 30 Au théOtra ce soir : e la Gueule du 
loups. 

De M.-Ot Sauva] on et S. Wend, réalisation 
P. Sabbagh, avec C. Coster A- Sterling, 
M. CeaUn. 

Les amours d'une duchesse et d’un respon- 
sable syndical. 

22 h 25 Pleins feux. 

Magasine culturel de J. Arthur. 

23 h 15 Journal et cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres (n° 5). 

12 h 45 JoumaL 

13 h 85 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

15 h Séria : Mission Impassible. 

Voyances (dernier épisode). 

16 h Quatre saisons. 

16 h 55 La télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

17 h 50 Récré A2. 

Mla-Mia O ; Sophie et la sorcière ; Candy. 

18 h 30 C'est ta rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Médecins de nuR. 

Henri GUlot, retraité. 

21 b 35 Apostrophes : L'art de ta biographie. 
Emission littéraire de B. Pivot. 

François Mauriac, de Jean Lucouture : 
Dagobert, de V. Bouvier-Afam : Colbert, de 


Jeudi 27 mars 


18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 La Grand Echiquier. 

De Jacques CbaaceL _ _ __ 

Autour de Gilles Vigneault, Diane Dufresne. 
Fabienne Thibeault, Annabel Buffet. Jac- 
quet Douai. 

23 b 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Molécules : en exploitant la surface du cer- 
veau; A l'écoute de la terre : l'océanographie. 

18 b 55 TrÜJune libre. 

Le MODEP. 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

L'crors Faddington. 

20 b Les (eux. 

20 h 30 Trois questions sur la 3. 

20 h 35 Cinéma (cycle A. Delon) s «Plein 
Sole))». 

Pllm français de E- Clément (1939). avec 
A. Delon. U. Rouet, M. Laforét, B. Searas. 
E. Cris a. E. Popesoo, F. Latlmore. A- Nlnohl 
(rediffusion). 

Un jeune Américain, humilié par m ami 
très riche, dont fl est devenu le parasite 
pendant des vacances en Italie, se débarrasse 
de lui par un crime qWÜ croit parfait et 
prend son identité. 

Tiré d'un roman de Patricia Bighsmith. Les 


Vendredi 28 mars 


Inès Murat ; Joseph Cailloux, de J. Denis- 
Bredln. 

22 h 55 Journal. 

23 b 2 Ciné-club (cycle Raimu) : « l’Homme au 

chapeau rond». 

Film français de P. Blllon (1946), avec Raimu. 
A. Cl arl o nd. Q. Casadeswc, A. Mery. L. Val- 
noir, L. Soigner, J. Marfcen (N- rediffusion), 
l/n veut, ancien magistrat, poursuit d'une 
haine sournoise un homme çïii c été autre- 
fois l'amant de sa femme, fl le croit le vrai 
père de sa petite füle. qu'a laisse s’étioler 
loin de lui. 

Le dernier grand rôle de Raimu. {remar- 
quable) dans une adaptation d'un roman 
de DosfOïezwfcL Un drame psychologique 
solide. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

16 h 30 Pour las jeunes. 

Douze pour l'aventure; Le raid moto Caracas- 
Blo ; Des livres pour nous : « le Fauteuil 
hanté»; Brlcolopédle ; le camion. 

18 h 55 Tribune libre. 

La Fédération Lagarde des parents d'élèves. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'ouïs Poddlngton. 

20 h Lot. jeux. 

20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : Les trafi- 

quants d'épaves. 

Emission de J.-M. Cavaüa et M. Thouiouzé, 
réalisation C. Druhot. 

Le 17 janvier, un pétrolier, le * Salem», après 
avoir lancé un S.O.S. au large de Dakar. 
coule. Les armateurs demandent le rembour- 
sement de la cargaison, mais le navire était 
charge d’eau de mer. et les assureurs amusent 
l’équipage de l'avoir coulé. Depuis le début 
de l’année 19 79, environ trois navires par 
mois disparaissent dans des conditions mys- 
térieuses. L'équipe de «7Î» a enquête sur 
ces nouveaux trafiquants d’épaves. 

21 h 30 Maurice Henry... ou la rie rêvée. 

Une émission de J.-D. Verhaeghe, réalisation 
P. VUlecbalze ; arec lu participation da 
C. PiéplTX. 

22 h 25 Journal. 

22 b 45 Magazine ; Thaiassa. 

Fernande & New-Yorte. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

8 b. Les chemins de U connaissance : La 

science au veiseau (transcender les pou- 
voirs) ; & 8 h. 32, Transmission orale des 
connaissances ancestrales : la parole de 
l'homme, la parole de Dieu. 


ambiguïtés psychologiques d'untraru/ertde 
personnalité. Une admirable mise en ses ne 
^fpïpï «ers de Séné Clément. ADan Delon 
est superbe. 

22 b 20 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30, Bonnes nonveUes, P*”*’ 

* ta Poupée modèle a de P. Fourrai. In par 

19 ta wf^Les progrès de la biologie et de la 

médecine ; Les anémies. . 

20 tu Nouveau répertoire dramatique ; « Ams- 

terdam hôtel ». de J Oeboruo, aûapt. 
N. Taleb, avec C. Nlcot, M. Blraod, D. Pâtu- 
rai, etc. 

22 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Six-Huit s Jazz «me ; la h. 30, Concert 
(en direct de Radio- France) : « Co ncert de 
S Info ni sa » (Aubert). «Pièces pour soprano, 
violon et tasse s (Mois don ville), « Sonate 
en trio a fltfondonvllte), « ta Colère 
d’ Achille », cantate (Campra). par rgnaein- 
. ble Jean-Claude Vallhan ; 19 b. 30, France 
et musique. 

20 b.. Les chants de la terre : Magazine des 
musiques traditionnelles. 

20 b. 30, Concert leu direct de Notre-Dame de 
pariai : t Eln Dentsches Requiem ». opufl 45 
(Brahms), par l'Orchestre national de 
France et les Chœurs de Radio- France, dlr. 
Lorln MaazeL avec Edda Mcear (soprano), 
Tom Eransc (baryton). 

23 h-. Ouvert la nnlt : La musique de chambra, 

« les Quatuors de Beethoven ». opus 59, par 
le Wiener Konaerthana Quarte* : 2 b. Jazz 
forum : Le cabaret du Jazz, aveo ta guita- 
riste BLQ Connors. 


A VOIR 


Les trafiquants d'épaves 


Ce que les choses ont pu 
changer depuis le temps des 
boucaniers l Tout se modernise, 
tout se planllie, y compris la 
piraterie. Plus de corsaires & la 
jambe de bois . plus de têtes de 
mort, plus de trois mSts. Meus 
( es tankers, des pétroliers, qui 
lancent des messages de dé- 
tresse et se sabordent après 
avoir prié Péqulpage de faire 
ses valises et de prendre la 
poudre <f escampette sur des 
vedettes qui croisent là comme 
par hasard, et puis disparaissent 
comme par enchantement. 

Les armateurs se retournent 
alors vers les assureurs et 
réclament le remboursement de 
la cargaison, en r occurrence la 
bagatelle de quatre-vingt millions 
de dollars. La cargaison. Quelle 
cargaison ? Elle a été déchargée 
et vendue c/andeslinement pour 
être remplacée, devines par 
quoi ? Par de feau de mer. 


Cest à celte flibuste nouvelle 
manière, surnommée la • bare- 
tria », qu’est consacré le prochain 
numéro du Nouveau Vendredi. Ce 
trallc, qui prospère, est si bien 
organisé, particulièrement en 
Méditerranée, que d'aucuns y 
reconnaissent la main de la 
Maffia. Il n’est pas rare, en effet, 
de voir un cargo changer de 
nom et de pavillon des cinq ou 
sis fols au cours du même 
voyage. Les plaques tournantes 
de cet écumage des mers ? 
Beyrouth, Tripoli, Malte. Athènes 
et. naturellement. Genève, avec 
ses banques, ses compagnies 
cf assurances, ses sociétés d'ex- 
port-import et sa providentielle 
absence de contrôle des 
changes. 

Autre exemple de filouterie : 
un bateau chargé de tuyaux de 
pipe-lins s et de roues de chemin 

dé fer quitte Hambourg pour le 


Nlgéria. Arrêt surprise à Tripoli 
du Liban. Tout ce qui est à 
bord est mis à terre, empilé sur 
un terrain vague, gardé par des 
gangsters armés. Et avis est 
envoyé S l'expéditeur d’avoir d 
payer tant pour racheter ce qu’il 
croyait avoir vendu. 

Il y a aussi un bon reportage 
sur les cimetières de bateaux 
où s’entassent de vieilles car- 
casses roulllées,- repeintes et 
bricolées, sur les poris et les 
arrière-ports clandestins, où se 
déversent des tonnes de produits 
de toutes provenances et, pour 
finir, d Naples, où la contrebande 
tourna à la régale avec courses 
quasi quotidiennes entre les 
canots à moteur des gendarmes 
et ceux des voleurs. 

CLAUDE S AR HAUTE. 

★ Vendredi 28 mare, à 20 h. 30, 

sur FR 3, 


8 h. 54, Echec au hasard. 

9 h. 7, Matinée des arts du spectacle. 

10 tu 45. Le texte et la marge : e ta Clairière 

des eaux mortes ». avec R. de Warren. 

11 h. 2, Musique et agrégation. 

12 h. 5, Agora : « Roman historique et oonnata- 

sance de l’histoire», avec J. Laurent. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 30. Jeu -thème et variations. 

U ta. Sons: Afrique— blanche et noire (le 
travail du piaè). 

14 ta S, On livre, des voix: «1» Sacrilèges», de 

U. Bataille. 

14 ta 47, Un homme, une ville : Igor Stravinski 

h Venise. 

15 ta 50, Contact. 

16 h- Pouvoirs de la musique. 

18 ta 30, Bonnes nouvelles, grande comédiens : 

a l'Horizon». â’A. Dhôtel, lu par F. Maistre. 

19 ta 38. Les grandes avenues de (a science 

moderne : Le bon usage des neutrons. 

20 ta, • Pa-kin ou les oppressions de la vertu s- 

21 h. 30. Black and bine ; Bud Freeman, un 

précurseur. 

22 ta 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 ta. Quotidien musique ; 8 h. 30, Kiosque. 

9 ta 2, Le matin des musiciens : Robert Schu- 
mann. œuvres de Schumann. Weber, Liszt. 
H. Wolf; Mahler et Berg. 

12 h., Musique de table : Musique’ de charme, 
œuvres de Tarrega et J. Strauss; 12 ta 35, 
Jazz classique : Count Baale ; U ta. Les 
métiers de la musique : les musées d'ins- 
truments ; 13 ta 30. France et musique. 

14 ta. Musiques : Les chants de la terre (quatre 
saisons au Japon) : M ta 30, Les enfants 
d’Orphée ; 15 h» Cours et monastères d’Es- 
pagne ; le Léon ; 15 ta 45. Les claviers 
diversifiés de la famille Bach : • Claviers 
bien tempérés s, extraits du deuxième livre 
(J.-S. Bach], avec S. Blchter. piano, et 
H. Walcha. clavecin ; 18 ta 30. Musiques 
symphoniques. 

18 ta 2, Six-Huit : Jazz ttme (Jusqu'à 18 ta 30) ; 
19 b. 30, France et musique ; 20 h„ Concoure 
International de guitare. 

20 ta 20, Concert (émis de Sarrebrück) ; c Méta- 
morphoses symphoniques s, d'après des thè- 
mes dp Weber (Hindemlth), « Concerto' 
pour piano et orchestre a» 1 a (Bartok). 
r Symphonie n» 3 en ml bémol majeur 
dite héroïque a (Beethoven ). par l'Orchestre 
radio - symphonique de S&rrabruck, dlr. 
tfarek Janowgfci, avec Jean-Bernard Pom- 
mier, piano. 

22 h. 15, Ouvert la nuit : Portrait par petites 
touches : Beethoven, c Sonate en sol majeur 
n° 1 ». opus 31 ; 23 ta 5. Vieilles cites : 
Cycle Pierre Montera. < Concerto poux deux 
violons » (J.-b. Bach), avec Y. Menuhla et 
O. Enesco. violons; «la Mers (Debussy), 
version complète, avec les sopranos du 
Berkchlre Festival Chorus ; 0 ta 5, Les musi- 
ques du spectacle : Les grands émigrants. 


HOTEL DES VENTES 

73. rue du Faubourg-Salnt-Hanoré 
M'a LOUDMER. POULAIN SCP 
DIMANCHE 30 MARS & 14 ta 30 
IMPORTANTS DESS INB 
ET TABLEAUX ANCIENS. 
MINIATURES. 

Expo. : du vend, au sanu 11-1S h. 
Tel. 268-90-01 - Télex 641958. 



GIBERT§gJEUNE. 

LIVRES/ PAPETERIE, DISQUES. 

LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 

Place et quai Saint-Michel 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 
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Les ambiguïtés de Christopher Isherwood 


® Sage, Anglais et 
dandy ... 

L ES spectateurs du film de 
Boo Fosse. Cabaret, qu'in- 
terprétaient Usa Mlnneül 
et Michael York, connaissent 
Christopher Isherwood sans le 
savoir. C'est que ce film baroque, 
tendre, violent, est inspiré d'un 
des ouvrages tes plus insolites de 
l'auteur anglais : Adieu à Ber- 
lin. qui nous est donné enfin 
dans une bonne traduction fran- 
çaise. 

Christopher Isherwood n' était 
pas un inconnu ; et nombreux, 
j’imagine, sont les lecteurs qui 
se souviennent de Y Ami de pas- 
sage ou de flfr. Norrîs change de 
train. E s'agit d’un univers 
inconfortable, traversé de mar- 
ginaux, mais qui semble cepen- 
dant témoigner pour la vraie vie. 
Ces héros un peu minables ont 
le courage, par éclairs, d’être 
eux-mêmes. Es dansent sur un 
volcan — ainsi les personnages 
Imprévisibles de Adieu à Berlin 
— ou bien s’enchantent avec 
désespoir d’une civilisation qui 
glisse vers sa ruine — comme 
le héros de ün homme au sin- 
gulier. On jurerait d’un Tchékhov 
qui aurait lu Kafka., 

On autre titre de lui dênnit 
bien cette vision douce-amère : 
le Mande au crépuscule. Le nar- 
rateur de Adieu à Berlin com- 
plète cela d’un mot : « Cette 
soirée est la répétition générale 
d’un désastre. Ou bien la der- 
nière représentation d'une épo- 
que. s Un trait de ce genre a 
manifestement requis Bob Fosse 
lorsqu’il tourna son film: U en 
est le fil conducteur. 


Anglais. Christopher Lsher- 
wood est né en 1904. n public 
son premier roman. Tous les 
conspirateurs , puis U s’en va en 
Allemagne donner des cours pri- 
vés d’anglais. Nous sommes en 
1929. Et ce que raconte Adieu 
à Berlin, c'est ce qui va se passer 
de 1930 à 1933 : l'effondrement 
de la démocratie, la montée du 
nazisme, la prise du pouvoir, 
l'érosion d’un mode de vie. E ne 
s'agit aucunement d'une fres- 
que : notre profeseur d'anglais 
ressemble au prête-nom de Sten- 
dhal lors de la bataille de 
Waterloo : il contemple tout de 
biais, par l'autre bout de la 
lorgnette, au ras des êtres sin- 
guliers parmi lesquels U vit. 
Sous - locataire d'appartements 
pauvres, il est marginal parmi 
les marginaux : un garçon de 
café, une prostituée, une petite 
actrice mythomane, une riche 
famille Juive- C'est une galerie 
d’humains ; Ils sont emportés — 
'sans le percevoir ni le compren- 
dre — dans une tourmente qui 
les dépasse : Us appartiennent A 
la classe des victimes. 

Ceux - là, Christopher Isher- 
wood les fixe sur son papier, les 
rend inoubliables, a & pour eux 
un regard un peu brouillé de 
lances. Q va quitter Berlin au 
moment où Berlin va changer 
pour tout de bon. E a croisé des 
nazis un peu ttèdes, et des 
communistes sans doctrine. Un 
jeune garçon. Rudi, joue au bol- 
chevik. mais c’est un Jeu : < Le 
jeu pour faire semblant, le jeu 
romanesque de Rudi est désor- 
mais quelque chose de sérieux. 
Les nazis vont se mettre à y 
jouer avec lui. Les nazis ne 
riront p as de lui: ils le pren- 


dront pour ce gu "fi 
imaginait être- « 

Oui l les person- 
nages à vau-l’eau 
qui peuplent les li- 
vres de Christopher 
Isherwood témoi- 
gnent pour cette 
seule chose normale 
et agréable : le ro- 
manesque Ce qui 
conduira l'auteur 
de ce roman- pro- 
mena de, de ce 
roman - miroir, à 
conclure ses souve- 
nirs berlinois par ce 
mot : a Même à 
présent, je ne par- 
viens pas à croire 
que rien de tout 
cela ait vraiment 
existé I » 

Paraissant 
en français, en 
même temps que 
Adieu à Berlin, Un 
homme au singulier 
reprend le même 
thème, mais autre- 
ment, et ailleurs 
Personne ne peut 
s’y tromper : le 
narrateur, ici et Là, 
est le même. Jeune 
professeur d’anglais 
à Berlin, le voici, 
vieillissant, professeur d’anglais 
HnnR une université de San -Fran- 
cisco. Toujours séparé, toujours 
singulier, toujours éloigné du pays 
natal, et — de surcroît — homo- 
sexuel. La coupure est totale. Le 
regard, toujours aigu et critique. 

George, l’homme singulier, 
vient de perdre son ami Jim, 
victime d’un accident d'automo- 
bile. Il vit seul, dans une mai- 
son Isolée, et parmi une civül- 



La prouesse de Christian Charrière 


0 Pérégrination sur 

V autoroute initiatique . 

C HRISTIAN CHARRIERE 

donne cette année son cin- 
quième roman, la Forêt 
d’iscavibe , qui est certainement 
le plus original, le plus riche, le 
plus achevé de son œuvre. Le 
lecteur est Ici convié à un dé- 
paysement radical bien que son 
voyage fantastique ne lui fasse 
pas quitter la France, ni l’auto- 
route A 6. et que les noms de 
lieux soient bien connus de tous. 
Mais qui peut s’attendre & trou- 
ver Vêzelay enfoui sous terre, 
ses rues et ses maisons soigneu- 
sement entretenues par des ter- 
mites de proportions gigantes- 
ques? 

C'est que le cataclysme s’est 
produit U y a longtemps déjà Les 
bombes ont fait leur ouvrage, et 
Paris n’est plus qu'une ville 
morte, où aucun homme n'a plus 
mis le pied. Les vestiges de notre 
civilisation, carcasses roui liées, 
ruines incompréhensibles, gisent 
dans un paysage totalement re- 
nouvelé : le climat est devenu 
tropical, une flore, une faune 
sont apparues, qui ne ressem- 


blent à rien de ce qui existait. Le 
midi de la France, relativement 
épargné, est le lien où les descen- 
dants des survivants travaillent 
aux rizières, sous la direction du 
bureau politique, dont le siège est 
à Marseille, et pour qui l'écono- 
mique est roL Une police sour- 
noise et cruelle, la « blagoulette », 
traque tous les écarta, et punit 
Impitoyablement quiconque s'in- 
terroge sur ses fins dernières ou 
sur ses lointaines origines. 

Rien ne peut faire pourtant 
que certains ne se sentent appe- 
lés à la connaissance suprême Ce 
sont les « laineux 9 , dont l'esprit 
cherche la lumière. La légende 
d'une ville antique, Paris, enfouie 
dans la forêt d’Iscambe. leur pro- 
met. au-delà de tous les dangers 
à traverser, et des monstres à 
affronter, la rencontre de l’unité 
intérieure, après quoi le pèlerin 
sera digne d'accéder aux radieux 
archipels. 

Un vieux laineux et son dis- 
ciple. échappant à la surveillance 
de la blagoulette, prennent la 
route et montent vers le nord, 
traversent la vallée d’Emeraude, 
où les champs sont encore soi- 
gneusement entretenus, et pénè- 
trent dans l’énorme forêt Inter- 


dite. suivis de loin par un Jeune 
homme, It’van l'archer, qui s'ef- 
force de les rejoindre, et ren- 
contre seul les épreuves qu'ils 
affrontent à deux. 

Il n'y a plus de chevaux ni de 
bœufs pour porter les bagages, 
mais des 1 chou pins », gros ani- 
maux mollasses à figures lunai- 
res. qui sont hermaphrodites et 
gémissants. On rencontre des 
mouches grandes comme des 
veaux, qui se nourrissent d'une 
herbe bleue à odeur de caout- 
chouc brûlé. On entend se lamen- 
ter les sinistres « clapattes ». 
créatures ml- humaines mi-végé- 
tales, spongieuses, huileuses, 
mousseuses, qui donnent debout, 
les pieds enfoncés dans le «noi- 
rotro, humus profond et nourri- 
cier. 

It’van chevauchera un termite 
de 5 mètres de long et ira guer- 
royer contre les fourmis géantes 
— un marmouset perché sur son 
épaule. Ce marmouset, de la 
taille d’une bouteille, n'est autre 
que le docteur Kbo-Kho. unique 
survivant de son espèce, que l’ef- 
fondrement de la tour Montpar- 
nasse a fait disparaître entière- 
menL JOSANE DURANTEAU. 

(Lire la suite page Z1J 


BARDÈCHE, FERNANDEZ. SMNT-FAÜllEN 

Balzac, mine à théories 

I L y a des périodes oû, sans aucun motif apparent d’anni- 
versaire ou d’adaptations télévisées, les éditeurs semblent 
s'être donné le moi pour remettre un classique au centre 
de l'actualité. C’est le cas. ce mol-ci, avec Balzac. 

La nouvelle collection « Bouquins - de chez Laffont réus- 
sit le tour de force de rassembler en un seul volume de 
1 240 pages les trois monuments par lesquels devrait com- 
mencer toute lecture de Balzac, le Père Goriot, Illusions 
perdues. Splendeurs et Misères des courtisanes. Balzac, c’est 
vrai, ne classait pas ces titres à la suite. Mais on a appris 
à ne pas trop tenir compte de ses classements après coup. 
Félicien Marceau, qui prétace l'ouvrage, n'a pas de peine 
& Justifier ce regroupement, par la succession chronologique 
et les réapparitions de personnages. 

De son côté, Gallimard ajoute aux quelque vingt-cinq 
titres de Balzac déjà parus dans « Folio » Louis Lambert, 
les Proscrits et Jésus-Christ en Flandre, avec une Introduc- 
tion de Raymond Abellio. Comme on pouvait le prévoir, le 
préfacier avance une explication nocturne, ésotérique, à la 
schizophrénie de Louis Lambert. 

Sauf Marceau, que sa vaste érudition laisse naTf et docile 
devant l’œuvre, il faut bien constater que les balzaciens ont 
une forte propension, où entre probablement une part de 
mimétisme, è proposer • leur » théorie de la Comédie humaine. 
On devrait presque dire : leur «dada*. 

Les essais qui accompagnent ces rééditions confirment 
le phénomène. 

C OMME son titre l'indique — Napoléon Balzac ou TEmpIre 
de la Comédie humaine, — l'Idée fixe de Salnt-Paullen, 
auteur de plusieurs romans et d’une étude sur le mythe 
de Don Juan, est que Balzac, non content d’admirer Napoléon, 
se «prendrait* littéralement pour lui, ainsi qu'il arrive aux 
fous. 

Sur l’admiration portée par l'écrivain à l’Empereur. Tl n’y 
a plus grand-chose à découvrir. Sans occuper le centre d'au- 
cun roman, sauf peut-être le Médecin de campagne, le per- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


* Deaam de Bérénice CLBEVB. 

sation de l'anonymat et de la 
mécanique. H observe les êtres, 
autour de lui. qui obéissent à 
des règles qui n’ont pas de sens, 
qui admettent l’ère atomique, qui 
se consument dans des besognes 
Inutiles, qui ont exclu le < roma- 
nesque » une fols pour toutes. 
Dès lors. George se dédouble : 
il y a lui, l'homme singulier ; et 
il y a cet autre homme qu'il 
devient sous le regard des autres, 
mimant les gestes et les senti- 
ments communs. Un visage 
ensanglanté, et un masque! 

Quel est le refuge de George? 
La mémoire, d’abord. Dans un 
bar aussi mal fréquenté que le 
Tribord venaient jadis se « dé- 
fouler » des marins : c Aujour- 
d'hui. les soldats auto -stoppeurs 
s ont rares, et domestiqués pour 
la plupart ; fis font la navette 
entre la base de fusées et la 
demeure çü règne leur épouse, a 
L'ordre règne, dit George. Les 
choses sont moches. Le roma- 
nesque s'évade et disparaît, n 
reste Charlotte, une /Anglaise, 
elle aussi, et marginale en diable. 
E reste la saveur du passé, l’in- 
confort du présent et la détresse 
de l’avenir. Mais Christopher 
Isherwood n'est pas un écrivain 
apocalyptique : c'est un sage. E 
sait deux ou trois choses, apprises 
depuis Londres, depuis Berlin, et 
depuis San-Francisco — et 11 s'y 
tient Ce n'est pas on secret, 
mais une Wée d'être sol Christo- 
pher Isherwood n'est pas un 
loup, c'est un dandy à la fols 
mauve et noir — et qui écrit, à 
mi-voix, des mervetUes. 

HUBERT JUIN. 

* à DIEU A BERLIN, par Chris- 
topher Isherwood, traduit par 
La dm lia Savtxsky, e Bibliothèque 
anglaise », P-OJ^, Hachette, 301 p., 
env. 51 F. 

* ON HOMME AO SINGULIER, 
par Christopher Isherwood. traduit 
par Léo DUé, a Bibliothèque an- 

• glaise ». P-O.U, Hachette, 165 p-, 
eu*. 38 F. 


sonnage historique apparaît dans une vingtaine de titres et 
les hante tous, comme il hante l’auteur. Rue Casslnf, ce der- 
nier a écrit sous un buste du Corse, faisant allusion à la 
phrase célèbre sur l'infériorité du sabre face à l'esprit, qu’il 
accomplirait par la plume ce que l'« autre* n'a pu achever 
par l'épée. A Mme Hanska, il livre son ambition d'égaler les 
trois plus grands hommes, à ses yeux : Cuvier, O'Connel et 
l’Empereur. 

Quand II tombe malade, Balzac soupire (le 2B mars 18481 : 

« Je su/s un Napoléon sans troupes. • Hugo, l'apercevant sur 
son lit de mort en août 1850 rue Fortunée, notera : « Il res- 
semblait A r Empereur / » 

L A fascination, encore une fois, n’est ni contestés ni 
surprenante, malgré la conversion de Balzac à la monar- 
chie. Entre 1810 et 1850, tous les jeunes Européens 
subissent le mythe impérial. 

Ce qui a été moins aperçu, ou fouillé, c'est la véritable 
identification de l'écrivain à l'homme d’Etat et plus précisé- 
ment au chef militaire. Seul quelqu'un comme Jean Dutourd 
l'a bien senti, en fervent des deux hommes et en connaisseur 
du champ de bataille à quoi ressemble toute création roma- 
nesque. 

Pour Balzac, c'est plus qu'une ressemblance. Il le dit 
nettement, dans le Traité des excitants modernes : ■ Les idées 
s'élancent comme les bataillons de la Grande Armée. « Les 
deux mille cinq cents personnages répertoriés que l'écrivain 
porte « dans sa tête » s'y déploient comme une troupe en 
marche. La société entière qu'ils figurant s'avance en forma- 
tion de combat 

Aura-t-il la force de commander à toute cette troupe ? 
Telle est l'angoisse qui le porte, et le mine. Pour triompher, 
il lui faudrait ca que Stendhal admirait aussi chez Napoléon, 
et que haïra tant Tolstoï : l'énergie, cette boule magique^. 

P OUR Ramon Fernandez, l’essayiste de la N.R.F. disparu 
en 1944 et dont on réédite l'ultime essai (1943), toute 
la stratégie balzacienne se ramène â un processus 
déductif. 

L’expression ne doit pas effaroucher. Elle ne fait que 
traduire en concept une observation que n’ont pas manoué 
de faire tous les lecteurs de la Comédie humaine. Qu'on 
s'en divertisse ou qu'on s'en agace, il est bien connu que 
Balzac est incapable de présenter directement une scène 
ou un personnage de son invention. Non seulement il s'im- 
pose des détours descriptifs aux longueurs mémorables, mais 
il encadre ses décors dans un ensemble de références philo- 
sophiques. politiques et sociologiques sans lesquelles les 
personnages ne sauraient entrer en scène. Ils ne lui paraî- 
traient pas plausibles, ou mieux : légitimés. 

Prenez l'apparition de Rosalie dans Albert Savants. Elle 
ne lève pas les yeux sur Albert Elle le regarde « nécessai- 
rement*, l'adverbe est là en toutes lettres, parce que les 
sentiments d’alors, c’est bien connu, sont réprimés par l’édu- 
cation et surgissent avec d’autant plus de violence. Ailleurs, 
un Jardin annonce forcément une vieille fille, ou des yeux 
bleus : l'inoncence. L’immagination ne va pas de sol : elle 
doit se chercher une justification dans un réseau de syllo- 
gismes et d’idées sur le monde. 

(Lire la suite page 2 ZJ 


Une invention française : la démographie historique 


0 Des chiffres pas- 
sionnants qui permettent 
de mieux connaître les 
populations du passé. 

L A démographie historique 
est l'étude quantitative des 
populations qui ont vécu 
dans le passé ; cette invention 
française est l’une des plus 
remarquables parmi celles q» ont 
données au monde nos compa- 
triotes pendant le vingtième 
siècle- Au premier rang des 
pionniers de cette histoire 
démographique bien de chez 
nous, on trouve Jacques Dupa- 
quler. Louis Henry. Pierre Gou- 
bert et quelques autres. Dupa- 
quier a publié une bonne grosse 
thèse sur le peuplement du Bas- 
sin parisien et. tout récemment, 
un excellent petit livre de vul- 
garisation qui. bien souvent, est 
de première main. 

L'époque préférée de notre 
homme correspond aux dis -sep- 


tième et dix -huitième siècles, 
quand les Français naissaient en 
foule comme des Indonésiens 
d'aujourd'hui et mouraient 
oomme des mouches, hélas I à la 
manière des habitants du Ban- 
gladesh contemporain. 

Les documents utilisés se com- 
posent de registres paroissiaux 
(baptêmes, mariages, sépultures), 
de recensements d’ Ancien Régi- 
me. de rôles de contribuables, 
etc. 


Les héealombes 
du dix-septième siècle 

Essayons d’abord avec Dupa- 
q u 1 er de chiffrer la population 
française de Jadis en ses fron- 
tières actuelles : il y a plus de 
50 millions de Français en noire 
temps ; il y en avait 19 millions 
vers 1600 . et 22 millions au débat 
du dix-huitième siècle. 

Comme on le voit. le dix-sep- 
tième siècle n’est pas entière- 
ment de crise ou de stagnation. 


Mais cette croissance s'opère à 
travers une série de catastro- 
phe Elles n' arrêtent . pas de 
casser l'essor qui réussit quand 
même à se faire jour 
L’ s apocalypse» (modérée) du 
dix-septième siècle coïncide avec 
la peste de 1628-1632. Deux mu- 
tions de morts environ (10 % 
de la population « française » 
de l’époque). Une minuscule 
armée française, pestiférée, se 
chargera de disséminer par- 
tout les microbles i Richelieu 
ne songeait, en bougeant 
ce pion militaire et mortifièrent 
sur son échiquier, qu'à humilier 
le protestantisme et les ennemis 
de la France. Les autres gran- 
des pestes du dix -septième siècle, 
en deux ou trots vagues, font 
chacune deux cent mille à qua- 
tre cent mille victimes sur notre 
territoire : puis la terrible mala- 
die disparaît de France après 
1670. avec l'exception fulgurante 
de Marseille : des dizaines de 
milliers de pestiférés y décéde- 
ront encore en 1720. On pense 
. en général que les rideaux de 


soldats qui, sous Louis XTV 
encerclaient délibérément 1 e s 
zones pesteuses furent respon- 
sables de cette atténuation du 
fléau : ils s’allongeaient sur des 
centaines de kilomètres,. 

Les œuvres de Dupaquler sont 
littéralement bourrées de chiffres 
qui sont passionnante pour le 
spécialiste, et même, à la 
réflexion, pour l’honnête homme. 
Les protestants noteront avec 
intérêt que leurs ancêtres étalent 
chez nous au nombre de 860 QQQ 
vers 1670, et que 173000 d'entre 
eux. soit un sur cinq, prirent 1e 
chemin de l'exil à cause ne la 
révocation de l’édlt de Nantes 
(1685 j. Sur cent « Français» an 
début du dix-huitième siècle, on 
compte dlx-holt «citadins» qui 
habitent des bourgs ou des villes 
d'au moins 2000 habitants. La 
localité française typique, un vil- 
lage en général, dénombre en 
moyenne, vers 1700, cent feux, 
soit 450 habitants. 

E “ ROY LADURIE. 

(Lire 1 a suite page 25 J 



“Un écrivain qui vous 
prend la tête et le cœur 

LUCIEN GUISSARD LA CROIX ' - 

\ ROMAN / JULLIARD 









I 


r 


Page 20 — LE MONDE — Vendredi 28 mQTs 1980 ' 


LE MONDE DES LIVRES 




TRADUIT DU CHINOIS - 

LE PAO 


K 33 J I.ÏIJÏX 


AUBIER 


comment 
conserver 
Jeunesse 
et santé 
grâce aux 
vieilles 
méthodes 
chinoises 




jABDRM ÆlON LES MOUVEMENTS ÆUNES AFRICAINS 
DESARCHnHJIES • SCOUTS AfW3S f 

NUMÉRO D'AVRIL . EN VENTE PARTOUT : 7 F 

^ 

BULLETIN D'ABONNEMENT 

■Pour ceux d'entre vous qui Souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation, il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci -dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros ou lieu 
de 77 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 

r^— \ 

. RECEVEZ GRATUITEMENT . 

l'un des numéros suivants : 

□ c Le sport à l'école », n° 58, février 1 980. . 

O « Quel enseignement dans dix ans ? » ri° 57, janv. 1 980. 

□ « Les jeux de société», n° 56, décembre 1979. 

□ «Les enfants et la publicité », n° 55, novembre 1979. 

□ « Apprendre les maths ; le casse-tête », ri" 54, oct. 1979. 

□ a Orientation ;• quel bac choisir?», n° 50. moi 1979. 

... □ « La psychanalyse et l'école, n° 49, avril 1979. 

. Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de J 
votre numéro-cadeau d'autres numéros. Il vous suffit 
J d'ajouter à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire 
demandé. 

J 


NOM ^ 

Prénom .; * 

Adresse 

Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
■(onze numéros) ou Monde de i'édacotion, et je reçois en cadeau 
l'un, des numéros cochés ci-dessus. • 

Envoyez votre -bulletin et votre 'règlement (chèque bancaire ou postal 
à l'ordre du « Monde »); au «Monde de l'éducation ». sert». abonnent, 
& me des Italiens - 75427- PARIS CEDEX 09 -. TéL 24Ç-72-23. 


La vie littéraire 


Quatre années 

dans les prisons argentines 

Arrêté en mars 1975. Michel Benasayag n’a 
été libéré et expulsé d’Argentine — du fan de 
sa' double nationalité et à la suite d’une cam- 
pagne Internationale — qu'aux derniers {ours 
de l'année 1978. Voici son témoignage sur 
les quatre années passées dans les geôles 
d'une des dictatures latino-américaines les 
plus sanguinaires d'aujourd'hui (Ma/gré tour, 
chez Maspero). 

Vingt-cinq récits cour décrire le quotidien 
de la prison, les cellules de 2 mètres sur 
2,S0 mètres, la pourriture, la paur, la torture, 
la mort. Vingt-cinq récits lourds da larmes et 
da fureur contenue, tout da pudeur et d'amer- 
tume pour que l'on sache, pour ne pas 
oublier, pour que jamais le cri ne se termine. 

Des titras courts at précis — - Blessure -. 
« L’ombre », « Fouilles » — cernent admira- 
blement le propos : dénoncer et dire. Dire le 
g&teau d'anniversaire mis en pièces par. les 
gardas, la dernière accolade pour que le 
froid de la mort entre dans le corps sans 
trop de mal, Susanna violée par cinq tor- 
tionnaires et qui décide de garder son enlant, 
le bout de pain conservé pour être mangé 
en dehors des heures « normales «, er la 
résistance possible, et les souvenirs dan- 
gereux lorsqu'on ne les contrôle plus, el la 
nuit, et„ 

Le remarquable d'un tel document, c'est 
l'extrême chaieur qui soudain s'en dégage, 
comme si l'amour et la liberté y reprenaient 
vie et sens. Et tout est là, dans la fulgurance 
de la présence du corps el des mots — 

G. de C. 

« A l’écart » 

A récari, revue trimestrielle, vient de 
publier son numéro un. Un avant-propos y 
présente le dessein de ses animateurs : 
« Elle se tiendra à l'écart de le mêlée, de 
la mode, des snobismes, de r esbroufe, des 
vedettes frelatées, soufflées par la falla- 
cieuse publicité * odlo - visuelle ou Imprimée, 
de leurs brigues, de leurs Intrigues. » 

Le premier sommaire, où l'on retrouve les 
grands redresseurs de torts. Aunant et Pascal 
Pia, explore donc des sentiers peu battus. 
Il redonne un peu d'éclat à des écrivains 


qui ont souffert des anicroches de la posté- 
rité, Henri Meilhac ou Théodore ûe Banville. 
Il apporie aussi des faits nouveaux sur des 
auteurs déjà sauvés, comme DariBn el Nerval. 

On remarquera que cette jeune revue se 
replie en bon ordre sur le dlx-neuvtème siè- 
cle, comme si tout ce qui s'est passé apres 
la fameuse année charnière, 1913, lui faisait 
horreur. Sinon, qui parlera» encore de Léon 
Deubel? [A /'écart, 9, rue Nationale. Gouy. 
02420 Bellicourt) — ft. S. 

Flaubert à suivre 

Un bel album nous Invite à Trois Prome- 
nades en Basse-Normandie avec un guide 
nommé Flaubert. La première (C3Bn-Trou- 
vffle-Honfleurî correspond à la fin du grand 
voyage dans l'Ouest avec Maxime du Camp, 
en 1847 : la deuxième est le très bref pèleri- 
nage d'avril 1876. autour de PonH'Evôque, 
qui lui permet entre autres lieux de revoir 
celui de la « grands crise » de janvier 1844, 
et d'y replacer l’accident de Félicité dans 
Un cœur simple. La troisième enfin, de 
l'année suivante (septembre 1877), est fort 
différente. Il a repris alors la rédaction de 
Bouvard et Pécuchet et veut tes sentir vivre 
dans le Calvados : d'où des notes bien 
savoureuses prises entre Caen. Bayeux el 
Falaise. 

Le montage de Gilles Henry sur ce 
thème est habile et sympathique. Nombreux 
documents, d’un Intérêt un peu Inégal ; ainsi 
las doubles pages occupées par des actes 
de vante passés ou rédigés par les ancêtres 
de Flaubert. Mais l'ensemble est attrayant et 
très flaubertien. (215 p. format album 21 x 27. 
Ch. Corlet éditeur. 14110 Condé-sur-Noireau.) 

Signalons également l'utile publication en 
■ poche • de la première version de l'Educa- 
tion sentimentale (1845). Flaubert a vingt ans 
quand il l'entreprend, et n'y reviendra que 
vingt ans plus pard. Dans le même volume, 
une nouvelle de la toute jeunesse (Gustave 
Flaubert a seize ans I). à partir d'une affaire 
criminelle qui peut (soyons prudents) lui 
avoir Inspiré Madame Bovary quinze ans plus 
tard. C'est Passion et vertu, conte philoso- 
phique. 

Introduction et notes d'Antonta Fonyi pour 
la première oeuvre, de Jacques Suffei pour 
la seconde, également sensibles et Intelli- 
gentes. La dernière édition isolée de la pre- 


mière Education sentimentale était celle de 
Fr.-R. Bastide (Le Seuil. 1963) ; pour Passion 
et vertu, n’était disponible que le texte des 
Œuvres complètes de 1974, en « Club •. Ces 
rééditions étalent donc parfaitement justi- 
fiées et sont ies bienvenues (Gamler-flam- 
marion. 377 p.. poche). — - J- C. 

Histoires de mouches» 

Après les escargots (Aimez-vous las escar- 
gots ?). André Bay agrandit son bestiaire litté- 
raire avec cette fois Des mouches ef des 
hommes (Editions Denoël, environ 52 francs). 

En une série de chapitres dédiés à quel- 
ques hommes de plume (Le Clézio, Cloran, 
Caillois, CaiTOll et d'autres encore) possédant, 
nous n'en doutons pas. bonne patte, l'auteur 
s'ingénie à évoquer l'animal que Flaubert 
dans r Education sentimentale entendait 
susurrer. 

Naturaliste passionné. André Bay décrit le 
mode de vie, les habitudes, d’un insecte beau- 
coup plus complexe qu'il n'y para» à l'obser- 
vateur non averti. Saviez-vous par exemple 
que les mouches s'amusent à faire des gali- 
pettes au plafond ? Ou encore ced : que 
certaines d'entre elles se «déguisent» en 
guêpes 7 

Homme de lettres tout aussi passionné, 
André Bay cite quelques remarquables pas- 
sages de mouche chez Giono (il les aimait 
beaucoup). Maupaasant, Queneau, Martinson. 
Lu Yin. A Michel Tournier, «1 rapporte les 
conversations de Malraux (• Souvent, /e me 
place du point da vue des mouches •) avec 
de Gaulle, à Pierre Gascar les somptueuses- 
obsèques qu'offrit Virgile, pour la modique 
somme de 800 000 sesterces, à une Muscs 
domestica. 

En fin de volume figurent quelques notes 
d'auteurs précités ainsi qu'un petit récit, de 
mouches bien sùr, signé Isaac Sashevts 
Singer. 

Petit livre charmant plein d’humour et de 
sensibilité. Des mouches et des hommes 
s'adresse également aux bipèdes inventeurs 
du D D.T., qui feraient bien de méditer cette 
phrase d'André Bay : » Entre la mouche et 
F homme, il n'y a que ta distance d'un orgueil 
démesuré, sacrilège, linalement Illusoire, et 
sa ns doute catastrophique. • — B. G. 


Vient de paraître 


Romans 

CATHERINE RIHOIT : lu Abîma 
d » ccettr. — Le parce ara tnjiia- 
riqne d’nae jeune femme, k l'aube 
du vingtième siècle, d’un couvent 
sa Nouveau-Monde. Par l’auteur 
du Bel du débutantes. (Gallimard, 
328 p.) 

PI ER R E KAST : te Bonheur au le 
Pouvoir. — A la fin du dix-hui- 
tième siècle, un prince er une 
jeune femme partent à U recherche 
du cardinal de Bernis qui «urair 
réussi à concilie* 1» pouvoir et 
le bonhenr. Erudition et raffine- 
ment. (J.-C, Larrès, 292 p.) 

Nouvelles 

PIERRE DE BC13DEFFRE : Us 
N uâs. — Su. nouvelles, six ouio 
dorant lesquelles les personnages 
remettent leur vie en question. Par 
l'aiueur de l'Amour es rEnsun. 
(Plon. 218 pj 

Lettres étrangères 

YORAM KAN 1 UK -. Tenta $ blom- 
30* lu grande. — Voici le roman 
le plus rccenr (19781 de l'écri- 
vain israélien doat Stock publie 
aaueUemenr Adam ressuscité, ' 
datant de 1971. Tiadait de l'an- 
glais par Hélène Pasqnier (Fayard, 
246 p.) 

JERANE CHARYN : U Marin 
blanc du président. — Par aa 
écrivain new-yorkais, nè en 1937, 
auteur noam ment de le Ver et 
U Solitaire, publié récemment 
cher Ballaod. Traduii de l'anglais 
par Birgitta Hesse 1. (JLimsjy, 
274 p.) 

WALTER F. MURPHY : te Vicaire 
du Chhst. — Un gros et grand 
roman sur le Vaacan et les arca- 
nes de 1a Carie qui sa faire l'objet 
aux Etats-Uns d’une série télévi- 
sée. Traduit de l'anglais par Maud 
Sissuag. (Editions Alu, 500 p.) 

Poésie 

PAUL NEUHUYS : U Pot-auicu 

■ mon -al. — Un choix de poetne* 
du j xu belge, aux vers luxral- 
giques et fantaisistes. Préface 
d* Alain Bosquet. (Beüond. 174 p.) 

PIERRE- VALENTIN BERTHIER : 
lu Pattton da rOLxmpc — Roman- 
cier et poète, ancien correcteur au 
Monde, P.-V Berthiei entreprend 
la publication d’une oeuvre poé- 
tique classique « libertaire, en 
grande partie inédite, (Editions 

Eole, 95 p.. environ 74 F.) 

LEO FERRE : Testament phono- 
graphe. — Une somme poétique 
de Léo Ferré, précédée d'une 
réflexion de l’auteur sur son art. 
(Plasma. 448 p.) 

KLAUS RIFBJERG : Poèmes. — 
Par l'un des poètes danois actuels 
les plus représentatifs. Traduit par 
Régis Boyer. (Seghen, < Autour 
do monde », 12Z p.) 

Journal 

LOUIS CALAFERTE : h Chemin 
de Sio a. — Dans sa carnets, de 
1956 à 2967, l'auteur des Epi- 
sodes da la vu 4a mania rcU- 
S sautes, a confié ses réflexions 


intima er sa remarques sur (a 
création. (DenoèL 320 p.) 

Souvenirs 

SOLOMON VOLKOV : les Mémoires 
da Di nu Sri ChosUikovitch. — La 
souvenirs du grand musicien sovié- 
tique rapportés, dans un langage 
iponcanc, par un jeune musico- 
logue. Traduit du russe par André 
Liscbke. (Albin Michel, 336 p. et 
38 illustrations). 

JEAN GU1TTON : le Temps d'une 
vie. — Au cours d'une série d'en- 
tretiens avec Michéle Rebool, Jean 
et Janine FelJer. l'académiaen se 
livre à une réflexion sur son 
oeuvre, évoque sa vie et la grands 
personnages qui I'odi marqué. 
(Rttz/Cenrurion, I5S p.) 

Entretiens 

PHILIPPE SO'JPAULT : Vingt 
mille et u» joart. — Philippe 


En poche 


Soupanlr, un da foodacenrs du 
mouvement surréaliste, évoque la 
écrivains et la artisia qu’il a 
connus dans eue série d'entretiens 
avec Serge Fanchereaa. (Beliond, 
287 p.) 

Documents 

ROBERT LINKART ; U Sacre et 
U Faim. -—Une enquête réalisée 
en 1979 par l’auteur de L'Etabli 
dans les régions sucrières du Nord- 
Esc brésilien. (Editions de Minait, 
96 p.) 

FRANÇOIS MISSEN : le Syndrome 
Je Kaboul. — ■ Le témoignage 
sur le régime pro-so vit rique d'un 
ex-haut fonctionnaire afghan qui 
devint J 'no da chefs de la rébel- 
lion. rapporté par or journaliste, 
prix Albert-Londres 1974. (Seize 
illustrations, 200 p.. éditions Edi- 
sud. La Calade. 13090 Aix-en- 
Provence, réL (42) 21-61-44.) 


Essai 

COLLECTIF, sons U direction de 
Henri Mendras : la Sagesse et le 
Désordre, France - 1980. — Une 
équipe de sociologues formule an 
diagnostic global de • la' France 
d'aujourd'hui er envisage l'aven e- 
menr d’un nouveau contrat social. 
(Gallimard, 420. p.) 

Psychanalyse 

C.-G. JUNG : Psychologie du tratu- 
fert. — S’appuyant sur la figura 
d'nn imité publié en 1550, le 
Rosaire des philosophes, Jung inter- 
roge images alchimiques a sym- 
boles henné tiques Trad. de l'alle- 
mand par Etienne Perron (ErL 

' Albin-Michel, 224 pj On lira 
également V Introduction i la psy- 
chologie da Jung, de Frieda For- 
dham. (Ed. Imago. « Petite Biblio- 
thèque Payot », 178 p.) 


En bref 


• LA POETESSE BELGE RENEE 
BKOCK vient de mourir. Née à 
Liège en 1939, menant une vie 
familiale discrète i ta campagne. 
Renée B rock avait publié, dans les 
années 50. des recueils de poèmes 
(o Poèmes du sang a, « Solaires », 
e l'Amande amère a) qui avalent 
été remarqués par des auteurs tels 
que Cendrars, Michaux, Tbiry. Bu 
1970.- le prix Vtctor-Bossel lui avait 
été attribué pour un recueil de 
nouvelles intitulé « l'Etranger 
Intime a. 

« L'EDITEUR PAUL ROBERT, 
« père n du dictionnaire qui porte 
son nom. a reçu le prix Balzac, 
décerné par la Société des amis de 
Balzac et le Jury des treize, 
composé notamment d'académi- 
ciens. 

• LE PRIX DRAKKAR, d’un 
montant de 10 000 F et qui cou- 
ronne une œuvre oü la mer Joue 
un râle important, a été décerné 
à Jacques Sternberg pour son ou- 
vrage « Rêver la mer » (Galli- 
mard). 

• LE CENTRE CULTUREL IN- 
TERNATIONAL DE CERIST-LA- 
SALLE organise, comme chaque 
année, une série de rencontres 
et de colloques pendant rété. 
En voici les thèmes : a Regards 
sur la théorie des graphes s 
(do 12 au 19 Juin) ; • Ger- 
trude S te in a (du 21 au 23 Juin) ; 
a Balzac, l'invention dn roman « 
(du 30 juin au 11) juillet) ; « psy- 
chanalyse des arts de l’image a (du 
Il au 21 juillet) ; a Les Ans de 
l'homme, Â partir dn travail de 
Jjicques Derrida e (dq as Juillet 

au 2 août) : « Littérature québé- 
coise d’aujourd’hui » (du 4 an 
N août) ; « Bousquet, Jouve, Re- 
verdy s (du 16 ao 26 août) ; « Pour 
une théorie matérialiste du texte * 
(du IC an 26 août) ■ « Quelle 
avant-gardes ? s (do 28 août as 
1 septembre) : a La décision : ses 
disciplines, ses acteurs a (du 20 
au 27 septembre). Pour tons ren- 
seignements. écrire on C-C.K-C 
rue d» Bonlalovllllers! 
>5016 Paris. TéL (le vendredi) : 
530-42-83. 


< La Côte sauvage >, de J.-R. Huguenin 

U NE aura romantique baigne le souvenir de Jean-René 
Huguenin. Le Jeune homme très doué de vingl-six ans. 
mort en 1962, à » 160 à l'heure *, comme un Roger 
Nimier au un James Dean, a quitté la vie en un ultime défi, en 
adressant aux générations en proie au spleen un tragique 
signe de connivence. Il est l'auteur d'un Journal posthume 
et d'un unique roman, la Côte sauvage, qu'il publia à l'âge 
de vingt-quatre ans et que la critique salua comme l'oeuvre 
d'un futur grand écrivain. 

Au centre de cette Côte sauvage, Olivier, qui, après son 
service militaire, rejoint la résidence familiale en Bretagne. Il 
apprend que sa sœur cadette. Anne, doil épouser Pierre, son 
meilleur ami. Olivier, beau ténébreux qui confond la méchanceté 
avec la lucidité, réserve ses flèches à sa sœur aînée, laide 
el solitaire, et à sa mère, pleureuse réfugiée dans la maladie. 
Mais II porte à sa Jeune sœur une trouble tendresse et. durant 
tout l'été, il va lanter de ruiner le projet de Pierre et d'Anne 
avant de les réunir, deux ex machina, au ferme d'affronle- 
menis feutrés et lourds de passions. Olivier se jettera, peut-être, 
du haut de la côle sauvage... 

il manque aux protagonistes ta chaleur et l 'authenticité 
qui engagent le lecteur à leurs côtés. Anne existe peu. Pierre 
encore moins. Tous les personnages figurent sur la scène, 
cela se voit, pour valoriser le mal de vivre d'Olivier. Mais ce 
fat orgueilleux qui balance entre la consommation de l'inceste 
et une souffrance obscure agace et ennuie ensuite. De Judi- 
cieuses observations (• cette bonté qui révélerait peu à peu 
sa source secréte /'absence absolue de toute conviction •), 
entachées d’évidences sentencieuses (« fu n'aimes que ceux 
qui le plaisent -j ne convaincraient pas des qualités exception- 
nelles de ce roman d'apprentissage s’il n'y aval! aussi une 
peinture sensuelle et vibrante de l'été breton, un subtil adieu 
à l'enfance, une écriture retenue et déjà maîtrisée. 

Quant aux passions des pelits-enlants maurtaclens. elles 
ont perdu, vingt ans après, bien de leur vénéneux parfum. 

BERNARD ALLIOT. 


★ LA COTE SAUVAGE, de Jean-René 
a Poih CS/Roman a, 176 pages, environ 7,40 F. 


Huguenin, 


• PARMI LES REEDITIONS : Mes amis, roman d’Emmanuel 
Bove (Livre de poche) : r Abeille et l'Architecte, chroniques de 
François Mitterrand : la Reine Victoria, de Lytton Strachey 
(Petite Bibliothèque Payot) : r invincible Armada, de Michaël 
Lewis (Petite Bibliothèque Payot) : Saint-Just, de D. Centore- 
Bineau (Petite Bibliothèque Payot) ; Bayard, de Pau! Bali3guy 
(Petite Bibliothèque Payot). 
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LE MONDE DES UVRES 


litté rature fantastique 

les tontes merveilleux de ïrédérick Tristan 


• Sérieux et malice 
se mêlent dans cet in- 
ventaire des fables sa- 
crées. 

F ïŒDEBICK TRISTAN est- 
U un de nos derniers al- 
chimistes? La revue quH 
«irfge. dont le titre suffirait à le 
** ^ les cahiers de 
t nermét^me, cinq romans écran- 
sa depuis te Dieu des mouches 
(Grasset, 15a91 jusqu'à la Geste 

"Egf* 1 . 1 "* (Ed * 11 Différence, 
1978), la connaissance qu'il ma- 
nifeste dans toutes ses œuvres, 
flcüon ou essai, des diverses my- 
thologues occidentales et orien- 
tales (cabales juive et chré- 
tienne, traditions islamique et 
hindoue), qu’H appelle d'ailleurs 
des métaphysiques, les échos et 
les correspondances qu’il se plaît 
à faire sunglr entre elles, son 
aisance à mimler et à déchiffrer 
les symbole», lui assignent une 
place très particulière rft>™ =: no- 
tre littérature. 

Cette place, son dernier livre ne 
fait que la confirmer. S’offrant 
comme un roman, fl prétend 
rapporter l'* histoire sérieuse et 
drolatique • de P homme sans 
nom », qui est aussi un homme 
sans âge traversant les siècles et 
les pays, renaissant de ses morts 
diverses, surnaturel héros s’il en 
fut, qui se paie le lustre d’être 
l'intime des frères SchlegeL fon- 
dateurs du romantisme 
Mais ce personnage a moins 
d'existence encore que la Shéhé- 
razade des Mme et Une Nuits. 
Comme elle, il sert de support à 
une cascade de contes où mi- 
roitent les Ceux de l’imaginaire 
que le sacré hante. 

Ainsi verrons- noos ' l’a homme 
sans nom b subir les savants ar- 


tifices d’un magieien irlandais 
du dix-huitième sté*»!^ visiter, 
autour de l'an 1600, les collec- 
tions d’œuvres d’axt prodigieuses 
réunies par l’empereur d'Allema- 
gne Rodolphe de Habsbourg; se 
Promener dans la bibliothèque 
d’un alchimiste célèbre du dix- 
septième siècle, Gobineau de 
Monüulsant, assister au meur- 
trier théâtre d’eaux monté par 
un prince de la Renaissance ita- 
lienne, encourir la mort pour 
une émule de Béatrice dans la • 
■Plse du Quattrocento, risquer la 
folie pour avoir, à Damas en 1340, 
souhaité contempler le visage 
d’une princesse où s’était imprimé 
l’attrait irrésistible de l’ange de 
la mort et devenir enfin le confi- 
dent de Christine de Suède, dont 
le régne tumultueux nous est 
livré comme la plus belle des lé- 
gendes fUttlaiftiquc*; 

Prédérick Tristan confr » fort 
joliment, dans une écriture sobre 
qui emprunte à l’érudition, vraie 
ou fausse, une patine ancienne, 
mais U sait provoquer l’enchan- 
tement. Ecoutez le silence qui 
s’abat sur une ville allemande de 
la fin du quinzième siècle, dont 
le prince a juré d’assister à ses 
propres funérailles tant il les a 
préparées avec minutie et somp- 
tuosité : « rouf devient feutré, 
rigoureux et précis, le moindre 
glapissement d'im oiseau sur le 
fleuve prend un sens, et chacun 
en son recueillement écoute le 
murmure de l’infinie » 

H y s plusieurs attitudes pos- 
sibles en face de ce livre. Et 
Fzédêrick Tristan — c’est là sa 
suprême malice — les autorise 
également. Ou bien nous voyons 
en lui un amateur gourmand 
«de ces raretés spirituelles » qui 
compose à partir d’elles un bric- 
à-brac étonnant Ou bien nous 


le prenons pour un maître en 
sagess e ancienne qui tente de 
redonner un sens au chaos que 
nous vivons. Dans cette seconde 
hypothèse, la leçon conduit au 
plus extrême dépouillement celui 
dont Christine de Suède, à 
moitié folle, à moitié sainte, et 
dernière « station s du livre, nous 
donne l’exemple. Ces contes 
seraient alors à déchi ff rer comme 
un parcours initiatique dont les 
obstacles sont franchis les n™ 
après les autres. 

La difficulté, avec Frèdérlck 
Tristan, c'est qu’il n’a pas assez 
d'innocence. Trop de culture et 
trop d'esprit l’en préviennent II 
sait parfaitement à quels abus 
peut conduire cette prétention à 
enseigner la vérité. Et 11 en Joue- 
ironiquement faisant de ses inter- 
locuteurs d’anges d’épais buveurs 
de bière ou mangeurs de sau- 
cisses, quand fl ne les transforme 
pas en escrocs. A cet égard, ces 
contes sont pleins d’avertisse- 
ments et remplis de modèles 
qu’il faut fuir. 

Sur cette vole de la sagesse, 
on le soupçonne néanmoins de 
complaisances très justifiées 
envers la littérature, qui vont 
jusqu'à nous donner une percep- 
tion profonde de ce que celle-ci 
peut être : une quête, une 
recherche, qui aboutissent à une 
apothéose. Les prophètes, les 
poètes, les conteurs, les écrivains, 
qui bâtissent des théâtres d’om- 
bres seraient, selon Prédérick 
Tristan, les seuls à recueillir le 
souffle de l'esprit que les reli- 
gions. trop mêlées de pouvoir et 
d'administration, auraient laissé 
fuir— 

JACQUELINE PIATIER. 

* HISTOIRE SERIEUSE ET 
DROLATIQUE DE LHOMUE SANS 
NOM, de Prédérick Tristan. Hol- 
land, 25fl pages, environ 59 p. 


Les hantises de Marcel Schneider 


# V envers des choses. 

T OUT ce qui porte les cou- 
leurs de la nuit et du 
mystère ressortit pour Mar- 
cel Schneider au fantastique. 

« Tout ce qui nous angoisse. 
nous bouleverse, nous pétrifie, 
porte ce nom ». écrit-il dans le 
Discours du fantastique. C’est 
un levier de - rêves pour soulever 
ce qui nous écrase, une façon de 
sentir et cte désirer qui, nous 
reliant aux sources obscures de 
la vie, aide à composer avec le 
« mal d’être homme ». C'est, 
moins par nostalgie que par 
sens de la transgression, la re- 
cherche d’un «second monde», 
de l’envers des choses, du côté 
ténébreux (tu soleil Ainsi, Issu 
de l’Inquiétude, le fantastique, 
«liturgie dft l’éphémère comme 
de l’indicible », se manifeste 
avant tout comme une déchi- 
rure. 

Deux livres de Marcel Schnei- 
der. paraissant en même temps, 
répondent dans des tonalités 
différentes à cette définition 
large du fantastique. Le Prince 
de la terre oscille entre l'an- 


goisse et le sourire, entre le mys- 
tère essentiel et 1’ « attrape-ni- 
gaud», entre la parabole et le 
conte à dormir debout. La veille 
de Noël, Augustin Delaccour, fils 
prodigue, revient au bercail 
«On a couru le monde , fait le 
coup de feu à Zanzibar . vendu 
de la poudre de perlimpinpin à 
Vancouver — » Ces aventures 
exemplaires d’Augustin dans les 
contrées du faux -semblant, 
peut-être n’était-oe, au creux 
d’un repli du temps, qu’une es- 
capade buissonnière, étoilée par 
i’« imagination noire» d’un en- 
fant. 

Le retour à la maison pater- 
nelle est aussi décevant que 
dérisoire, car le père, parodiant 
la fugue d’Augusti n, a pris lui 
aussi la poudre d’escampette, se 
faisant passer pour mort. Tandis 
que le Ois échoue dans sa 
recherche tumultueuse et doulou- 
reuse, Ve père, lui, réussit dans 
l'irrationnel, la mystification, la 
désinvolture. Plus joueur, il 
accepte le désordre d’un monde 
où règne le mal, la « cruauté à 
gogo ». Quant à Augustin, il ne 


lui reste qu’à accepter ses chi- 
mères et déchirements, en chan- 
tant sa « petite chanson, insigni- 
fiante, Infinie ». Mais lorsqu’il 
cultive sagement son jardin, 
n’est-il pas encore en quête d’un 
de ces « pertuis » qui commu- 
niquent avec un autre monde ? 


Une admirable légende 


la proaesse de Christian Charrière 


(Suite de la page 193 

i 

Guidés par ce qui reste de 
rautoroute A 6, et tenant en 
main le précieux fragment 
d'une très ancienne carte rou- 
tière, Ve laineux et son disciple 
cheminent péniblement et cou- 
chent :les anciens temples 
qui jalonnent la voie mangée par 
les »a-nAR- Us saluent Ve dieu 
Total, et méditent sur l’« esper », 
union de ressent» et du super. 
tîs dissertent sur l’essen ti alisme 
nirud découvert de la civilisation 
disparue ; 3e dieu Antar, la 
déesse Shell les inspirent, et les 
encouragent i à continuer en dépit 
des horreurs du voyage. Ne sont- 
Us pas presque noyés et tout à 
fait englués ■ par les flots de bave 
d’une limace rouge plus grande 
qu’une maison, qui se traîne dans 
une des rares clairières de la 
forêt ? Mais, à mesure qu’ils 
avancent, tenr fièvre et leur Joie 
les exhaussent loin de ces misè- 
res. Us découvrent en eux 
l’ homme vertical, celui qui ne 
craint pas de descendr e au plus 
bas de ses plus noirs mystères, 
noirs comme le noirooir, et de 
■p , » A n t jyr au plus haut de' l’«es- 
per », espérance indéracinable 
des radieux archipels. L’auto- 
route a 6, dit autoroute du Soleil, 
conduit, bien sûr, au soleil inté- 
rieur, à travers la forêt dTs- 
eambe. A Marseille, et dans la 
vallée d’Emeraude, l’homme du 
travail soumis au bureau popu- 
laire commet le péché capital : 


r horizontalité. Car il est coupé 
à la fols de ses racines animales, 
bosmiques, et de l’« esper » qui 
porte en avant les laineux. 

Les péripéties du voyage' sont 
si diverses et tellement Inatten- 
dues, les personnages si éton- 
nants (comment oublier la reine 
BUncheboudine, termite pon- 
deuse grosse comme une colline, 
et pleine de vague à l’âme?) 
qu’on suit comme un merveilleux 
roman d’aventures la quête des 
pèlerins. Mais aussi, avec une 
truculence et une gaieté de lan- 
gage qui évoquent souvent Rabe- 
lais. Christian Charrière sait 
mettre en évidence, à travers le 
foisonnement poétique des ima- 
ges et des couleurs, une pensée 
claire et profonde. Le cataclysme, 
qui a tout détruit autrefois, 
n'était-il pas provoqué par le 
pêché d'horizontalité, — celui-là 
même qui renaît chez les hom- 
mes de Marseille soumis lais 
de ’A talagoulette ? Pourtant, 
rien de l’humain ne sera vrai- 
ment perdu, tant qu’il y aura un 
laineux quelque part, et donc, 
c’est un message d’espoir que 
l’auteur nous envole. 

' Son langage est contagieux. On 
sort ébloui du long voyage à tra- 
vers la forêt dTscambe, comme 
on est’ toujours éblotrf au sortir 
d’un grand livre. Et celui-là en 
est un. 

JOSANE DURANT EAU. 

* LA FORET DTSCAMBE, de 
Christian . Ctuutlèn, J.-C. Lattés, 1 
355 yagas, Bnvtrtm 55 F. 


Chimère, allégories, appari- 
tions, talismans, obscurité bue 
comme un vin de lumière, tels 
sont les « signes », les brèches 
dans le rationnel que l'on 
retrouve d’un livre à l’autre. Mais 
si le Prince de la terre intrigue 
et déroute par le c dévergondage 
de l’imagination », tout concourt 
à faire de l'Apparition, de la rose. 
qui est aussi un conte de Noël, 
un admirable récit légendaire et 
symbolique où les hantises fami- 
lières à l'auteur sont encloses 
dans un réseau serré d’échos et 
de correspondances. Une fleur 
« imaginaire comme nos amours -, 
comme tout ce qui nous meur- 
trit », la rose de Wasserbourg, 
sert d’emblème à ce récit qui 
reprend et modifie totalement 
une anecdote évoquée dans Sur 
une étoile (Grasset 1976). 

Cela se passe en 1945 dans un 
village d’Alsace dominé par une 
tour en ruine, la Strohburg, que 
le narrateur, promeneur solitaire 
en proie au désarroi, prendra « à 
fief et à destin ». L’apparition 
d’un ami mort pendant la guerre 
semble lui désigner cette tour, 
«vigie de l’au-delà». Rose, c’est 
le nom de l’aubergiste qui conte 
au narrateur ses amours perdues 
et la légende de l’introuvable 
rose de Wasserbourg, èglantine 
au cœur ensanglanté. Rose à 
demi surgie d’un rêve et d'un 
souvenir d’enfance, rose trouvée 
un soir de Noël dans les pier- 
railles de la Strohburg : ici 
commence une secrète ronde, 
éc h a n ge de talismans, substitu- 
tions de désirs et de nostalgies, 
autour d’un brasier où brûle un 
ruban mordoré. 


UNE BEAUTÉ 1 
VÉNÉNEUSE 

A NNE HÉBERT est avant 
tout l’auteur de poèmes 
bu lyrisme dépouillé et 
puissant, -comme tracés dans 
f os' par {a pointe d’un poignard » 
(pour reprendre la formule de 
Pierre Emmanuel)- Son univers 
romanesque est hanté par le 
vertige du mal, par le bouillon- 
nement de forces obscures : la 
violence Intérieure, le monde 
terrible d’un sourd dans /e Tor- 
rent, la sauvagerie des passions 
dans l’anse gelée de Kamou- 
raska (prix des Libraires 1971). 
la sorcellerie dans tes Entants 
du sabbat. Dans son dernier 
roman, Anne Hébert quitte les 
paysages d’eau, de forêts et de 
neige du Québec : l'aventure 
fantastique d 'Héloïse a pour 
principal décor le métro parisien. 


La glace 
et le feu 


Tout paraît simple, trop simple 
au début Christine est danseuse 
à l'Opéra, Bernard étudiant Ils 
vont se marier, habiter un studio 
veste et clair. Un jour, dans le 
métro, Bernard aperçoit Héloïse, 
une femme à la beauté singu- 
lière, à la « maigreur souve- 
raine -, qui semble porter la mort 
au creux de ses os poils. Ber- 
nard, certes, est rêveur, prédis- 
posé à l'absence. Mais il lui 
suffit d'un court instant d’un 
regard, pour passer sur - l’autre 
versant du monde ». Tout ce qui 
l'entoure lui paraît soudain trop 
bruyant, trop coloré, absurde et 
débraillé. Un unique désir, revoir 
Héloïse, le plonge dans un état 
de tension épuisante et de pros- 
tration. 

A partir de là. les événements 
semblent obéir à un déroulement 
«grave et nécessaire ». Un 
enchaînement mystérieux conduit 
Bernard et Christine dans un 
appariement suranné, dont les 
maubles tarabiscotés provoquent 
un vague malaise. Tandis que 
Christine tente vaillamment de 
marquer son «territoire-, Ber- 
nard se laisse imprégner, absor- 
ber. séquestrer par le charme 
délétère de l’appartement, dont 
Il ne sort que pour parcourir un 
Paris nocturne et insolite. Pour 
Christine et pour Héloïse. Ber- 
nard est l'enjeu d’une lutte entre 
les forces de vie et de mort, 
entre ce bord-ci du monde et 
■ la glace et ta feu • souterrains. 

En exergue A Héloïse. Anne 
Hébert a placé une phrase qui 
revto-tt comme un refrain dans 
presque fous ses livres : -Le 
monde est en ordre, les morts 
dessous, les vivants dessus. - 
Que s'inverse cet ordre, et une 
beauté vénéneuse peut naître de 
l'insoutenable — un jeune daim 
égorgé la nuit dans le jardin des 
Plantes, ou la douceur terrifiante 
d’Héloïse, son odeur de vase et 
de varech qu'elle môle à la 
« promiscuité odorante et forte » 
d'un métro fantasmagorique. Ce 
court récit, magistralement mené 
jusqu'à son noir dénouement, 
trouble moins par son côté vam- 
pirique et sulfureux que par la 
fascination révulsée des ténèbres. 

MONIQUE PETILLON. 
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psy chan alyste, ma musicien, mx généticien» 
un philosophe, vue cinéaste, un sociologue, , 
ma peintre, vue eover-girl, des écrivains^, i 

la Séduction I 

Vingt auteurs réunis 1 

par Maurice Olender et Jaeqves Sojéher 1 
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Jeanne Bourin -TRES SAGE HELOÏSE 

.■Autour a Héloïse revit une époque, minutieusement 
■ reconstituée et observée à partir ces détails . 
les plus familiers, les plus -authentiques aussi. 



Editions de La Table Ronde 


★ DR PRINCE DE LA TERRE, de 
Marcel Schneider, Grasset, 217 p. 
Environ 4Q F. 

* L’APPARITION DB LA ROSE. 
Ra na nd, « L’Instant romanesque », 
93 p. Environ 43 P. 


Publions textes littéraires, I 
d’histoire régionale et scienti- 
fiques. 

Renseignements et conseHs sur 
simple demande b : 

Editions HORVATH 
42300 ROANNE. 


★ HELOÏSE, d’Anne Hébert. 
Le Seuil, LU p. Environ 35 F. 


(Publicité) ...| 

ABDELLATIF LAAB1 EN PRISON 
an Maroc pour DELIT D’OPI- 
NION vient de publier : « His- 
toire des 7 crucifiés de l’espoir » 
chez La Table Rose, B.P. 23 

77240 Cesson-la-Forêt 
(25 F franco). 


S.OS. 

MANUSCRITS 

chaque personne est 
est un livre qui s'ignore. 

Des professionnels de l'écriture 
â votre service pour corriger, 
remanier ou rédiger le livre 
que vous portez ai vous ou que 
vous détenez dans vos tiroirs. 

S.OS. MANUSCRITS 
3, avenue Constant-CoqueEn 
a 75007 BARlS-TéL 567JA79. 


TOLKIENNERIE 

illustration du livre 

BKLBO LE HOBB1T 
de TOLKIEN 

album 30 X 40 cm, 68 pages 

B. DIFFUSION 

40 Bd St Germain 75005 PARIS 


Viviane 
Fo 

La violence du calme 


i l . Jl 1 


"Le génial de ce livre 
c'est d’avoir su rassembler 
dans un même souffle A 
la vie et la mort de ^0 
tous dans le réel, et 
la puissance des 
textes dans ÆjmM 

l'imaginaire... aHj£|g 

L'un des plus ' 

beaux textes 

que l'on puisse mfà ÊÊM 

écrire sur la Jg jgjg g 

nostalgie." 'mÊ Ê)ÈS!i& 

Catherine 
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Le Matin 


Collection 
Fiction Se Gb 
dirigés par 
Denis Roche 
224 pages 








\ 


.in.jf.ud 




Page 22 — LE 'MONDE — Vendredi 28 mars ] 980 


paraître François 
dans MITTERRAND 

L'ABEILLE 
ET 

L ARCHITECTE 


Le mystère de ce livre, sa beauté, 
viennent de cette coexistence d un 
homme de combat et de culture (...) qui 
a, sur beaucoup, le privilège de savoir 
exprimer ce qu'il éprouve et de l ecnre 
dans une belle langue maîtrisée. 

CLAUDE MAURIAC - LE MONDE ’ , 


“L’art de Bosquet. l’incisive / fe'jæ&S 

rapidité de son écriture, le tor- / 
rent froidement calculé de son / 
imaginaire poétique brillent/ 
avec éclat." •/ Êr . 'wR 1 ^ 

Jean Blot / Le Monde. J 

“Pathétiques et magis- / 

traie ment menées ses pa- 

ges où il rac-onte un 

homme : J.L. Trabart-Bos-^^j^^^^^i^ ^^^ l 
quel." F. XeiuLis/ Le Matin de Paris. i 

“Le remarquable roman de M. Bosquet Ê 

a la valeur d’un témoignage d’époque. Beau- 
coup s’y reconnaîtront C'est le propre des livres qui 

comptent." 

Max-Pol Fouchet / V .b.D. 

“On songe à une nouvelle Nausée de la fin de la décennie, 
pour la justesse du personnage, b préhension de son malaise. 

Gilles Pudlowskï / Les Nouvelles Littéraires. 

“Il retient sans cesse l’attention et vous émeut !" 

Jean Freustié / Le Nouvel Observateur. 

“Une noble amertume." 

André Wunnser / L'Humanité. 

“Ne serait-ce que pour cetle indépendance enjouéc.ilfaut 
lire Jean-Louis f rabart. médecin. Et puis, quelle superbe et 

savoureuse écriture !" . 

*. Pierre de BoLsdeffre / Le Quotidien de Pans. 


J.L.Trabart, médecin 


roman 


LE HGNDE DES LIVRES 


BALZAC, MINE A THÉORIES 


(Suite de la page 19J 

Ramon Fernandez rappelle les grandes lignes de cette 
vision : obsession prômetzschôenne de a volonte de puis 
sance, confins bizarres de la science et de la magie a i» 
Swedenborg ou à la Boehme — voir Louis Lambert, justement, 
ou Gambara. — utopisme du passé en politique avec idées 
toutes faites sur le bonheur du peuple et les traits de carac- 
tère liés aux catégories sociales... 

Cet inventaire idéologique a été beaucoup fait L’apport 
de Ramon Fernandez concerne plutôt la façon dont Balzac 
déduit sa création d'abstractions péremptoires n ayant wrce 
de loi qu’à ses yeux, et finit pourtant par imposer sa vision 
comme la réalité même. 

ETTE Illusion contagieuse qui nourrit son énergie phé- 
I . nomônale, et dont ii mourra, fait de Balzac un des 
héros les plus pathétiques de— Balzac. C'est du moins 
la conviction de Maurice Bardéche, et II la fait laidement 
partager en ne séparant pas, dans son nouveau Balzac de 
la collection - Les vivants -, l’analyse des œuvres de la bio- 
graphie proprement dite. Rarement la circulation entre la vie 
vécue et la vie rêvée d’un créateur a été si biBn montrée, 

dans les deux sens. . . 

Ce qui n'empêche pas de regretter le premier texte ae 
Maurice Bardéche sur Balzac - Ba '»c romanc/er - auquel 
Fernandez fa it référence, et qui semble épuisé. Publié en 1940, 

par Bertrand Poi rot-Delpech 

puis en 1943. chez Plon, il servait de bible, avec • le Clouard ». 
aux khâgneux d’après guerre. 

Peut-être à cause du jeune âge, qui porte à théoriser 
davantage, Bardéche sacrifiait la minutie biographique qu il 
déploie aujourd'hui au démon de la thèse, dort jai dit en 
commençant qu’il était le péché mignon des grands balza- 
ciens. 

✓*S ELU1 qui allait devenir le spécialiste des romanciers du 
I . dix-neuvième siècle partait de l’observation commune 
qU e, dans un premier temps, celui de Jean-Louis, la Fille 
trouvée et rHèntier de Birague, où il jouait à l’écrivain avec 


Le Poitevin et oignait R’Hoone, Balzac n'avait d’autre t>roP« 
que parodique. 

Il imitait ouvertement les 

conversations sinueuses f? e A dans musions perdues 
recommandera R n 8 ” é ; E „Vp* retrSvé la- 

sas riw;-: ru s m, p Ta£ 

pastichaU égalem'en. » 

,eurs révé,a ' 

‘lions différées, leur édification bebête. 

Bardéche suggérait 

musique. 

-s3-?SïüéSïiSkB- 

hsyis Sire sr-nSSJ’cStiî: elm 81 * 

construit de là. son univers à lui. 

H y aurait toute une généalogie à écrire, des parodies 
fécondes ! 

. .. pcor GORIOT LES ILLUSIONS PERDUES. SPLENDEURS 
ET MJSElS nES COURTISANES, de Balzac, préface de V Marceau, 
Laffont. Collection n Bouquins ». 1210 pages, environ 49 F. 

. f nrns LAMBERT LES PROSCRITS ET JESUS-CHI UST EN 
FLANDRE de ïïïî. prftM. ^ R. AMR Gallimard, CoUectlon 
«Folio u. 306 pages, environ 10 F. 

* NAPOLEON BALZAC ET L'EMPIRE DE ^ COMSDIB 
HUMAINE, de Salnt-Panlïen. préface d’A. Lanonx, Albin Mlcbei. 
504 pages, environ 69 F. 

* BALZAC OU L’ENVERS DE LA CREATION ROMANESQUE, 
de Ramon Fernande». Grasset. 236 pages, environ 48 F. 

* BALZAC, de Maorie* Bardéche, JnlUard. 698 pages, environ 

84 F. i . 


histoire littéraire 


Sous l’œil de la marquise... 


• tes « petits faits 

vrais » de la Révolution 

et de l 'Empire. 

H enriette- lucy de la 
TOUR DU PIN a Juste 
■un demi-siècle quand elle 
commence la rédaction de ses 
souvenirs à l’usage de son fils, 
d'où le titre Journal d’une femme 
de cinquante ans, sous lequel ils 
furent publiés en 1909. 

« Je n'écris pas l'histoire ». 
répète-t-elle à l’envi On ne 
peut, en effet, lui demander ni 
vues . profondes sur la politique 
du temps ni fresque d'ensemble. 
Actrice, son champ visuel est 
restreint à la scène où elle Joue. 
Par chance, les scènes se sont 
multipliées et son appartenance 
à la haute aristocratie l'a placée 
aux bons endroits. Elle, sait, en 
outre, regarder et peindre, un 



Contre le froid et le bruit 

Doublez vos vitrages 
en glace Planilux* 
Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50 % les 
pertes de chaleur dues aux vi- 
trages, vous diminuerez les bruits 
de la rue d'environ 50%... et vous 
paierez moins d’impôts. 

* Marque déposée par Saint-Gobain 


Comptez environ 920 F tic pour isoler une 
fenêtre moyenne 1 2 fois 170 * 45 cm) en 
glace Saint-Gobain S mm. Prix indicatif 
an J. 11.79 avec pose gra mite. Joint de cal- 
feutrement compris. Crédit gratuit 3 ver- 
sements. lû ans de garantie. 



peu satisfaite d’elle-mème, mais 
on le lui pardonne : elle a tant 
de qualités, une vive intelligence 
et une psychologie aiguë. Avec ce 
témoin-là, on ne s’ennuie ja ma is. 

Ses mots pincent sec : c’est 
la reine, et douée .d'un grand cou- 
ragre elle avait fort peu d'esprit, 
aucune adresse, et surtout une 
dêjiance. toujours mal placée, 
envers ceux qui étaient le plus 
disposés à la servir » ; NL de La 
Fayette « se paunnaif sur son 
cheval blanc et ne se doutait 
pas, dans sa niaiserie, que le 
duc d'Orléans conspirait » ; de 
« Mme Bonaparte : la bonne 
femme était essentiellement men- 
teuse. Lors même que la simple 
vérité aurait été plus Intéres- 
sante et plus piçuanfe que le 
mensonge, elle eût préféré men- 
tir » ; « M. de Taüeyrand restait 
éminemment grand seigneur, tout 
en servant un gouvemenient 
composé du rebut de la canaille ». 

Des qualités, et singulièrement 
de la force dame («C'est une 
des femmes les plus courageuses 
de l’émigration ». disait Sls- 
raondii. il lui en faudra pour le 
destin mouvementé qui l'attend. 
« Je n’ai pas eu d’enfance », con- 
' fie-t-elle à son fils, déchirée entre 
sa mère et sa grand-mère qui se 
haïssaient dans une société où 
les grands «donnaient l’exemple 
de tous les vices ». Avant sa 
mort, en 1853. combien de régi- 
mes, de révolutions, de pays 
aura- 1 -elle traversés, trouvant le 
moyen, dans les pires circons- 
tances, de fuir avec son mari et 
son enfant vers l’Amérique, grâce 
à la protection de Mme de Fon- 
tenay. allas Thêrésa Cabarrus, 
et pas encore Mme Tallien. 

Quarante Jours de traversée, 
et la voilà en terre promise. Fer- 
mière. elle marque ses mottes 
de beurre à ses armes, fait amitié 
avec les « sauvage », — des 
Mohawaks, — libère ses escla- 
ves noirs lorsque le retour vers 
l'Europe est possible. L'Espagne. 
Paris. Richmond, l’Allemagne, la 
Hollande, la Belgique, où ne va- 
t-elle pas essayer de se fixer, 
tandis que tourne la roue de l'his- 
toire, introduite à la cour impé- 
riale (sa demi-sœur, Fanny, est 
la maréchale Bertrand), obte- 
nant des faveurs puis, à la fin du 
récit, après les Cent Jours ou. 
comme tant d'autres, elle a eu 
une rameuse peur, recommençant 
à vivre, sous Louis XVTEI, avec 


]a même énergie, le même appé- 
tit qu'elle avait toujours eu. 

Le Journal, malheureusement, 
s’arrête en 1S15. complété par 
la Correspondance d'Henriette- 
Lucy avec une toute jeune fille. 
Fétide de La Rochejaquelein, fille 
de la duchesse de Duras, l’amie 
de Chateaubriand A cette date. 
Mme de La Tour du Pin a cin- 
quante et un ans. Il lui reste 
quarante-deux ans de vie; mais 


elle n’écrit plus, hélas, et la fin 
du témoignage noie? manque, un 
témoignage où. les historiens ne 
se sont pas fait faute d’aller 
chercher les couleurs du temps. 

GINETTE GUITARDi-ÀUVlSTE. 

* MEMOIRES DK Ï»A MARQUISE 
DE LA TOUR DU P|TN (1778-1515) 
SUIVIS D'EXTRAITS INEDITS DE 
SA CORRESPONDANCE, 490 P- 
Mercnrè' de France, octll. « Le temps 
retrouvé hL Environ 72; F. 


C 

Chateaubriand moraliste 


C HATEAUBRIAND avait 
soixante ans lorsqu'il pu- 
blia. en 1826. ses Pensées, 
réflexions et maximes. Elles sont 
dominées par l'évocation de la 
mort. -La Mort, selon les Sau- 
vages. est une grande femme 
fort belle, à laquelle il ne man- 
que que le coeur •>, écrit-il super- 
bernent. La réédition de ce 
recueil permet de redécouvrir 
un Chateaubriand moraliste, qui 
vaut le meilleur CharnforL II 
montre, dans le genre de la 
maxime, une rigueur souveraine, 
très éloignée de la complai- 
sance romantique. Son intelli- 
gence de la nature humaine et 
des mœurs de son temps pro- 
cure un plaisir très vif 
«■ Aussitôt qu'une pensée vraie 
est entrée dans notre esprit, dit 
Fauteur, elle ielte une lumière 
qui nous lait voir une fouie 
d'outrés objets que nous n'aper- 
cevions pas auparavant. - La lec- 
ture de Chateaubriand donne 
celle sorte de lumière. Soit qu'il 
traite du pouvoir : « On s'éfonne 
du succès de la médiocrité ; on 
a tort... Plus /'homme au pouvoir 
est petit, plus il convient à tou- 
tes les petitesses. « Soit qu’il 
médite sur l'infortune de notre 
condition : « Les peines sont 
dans l'ordre des destinées : 
ceux qui. cherchant à les oublier, 
s'occupent de favenfr, ne son- 
gent pes qu'ils ne verront point 
cet avenir. Chacun en mourant 
remet le poids de la vie à un 
autre ; à chaque sépulture, il y a 
un homme qui reçoit le lardeau 
de la main de l'homme qui va 
se reposer : le nouveau messa- 
ger porte à son tour ce fardeau 
jusqu'à la tombe prochaine. - 

V Quelle vérité el quelle profon- 
deur. aussi, dans ce jugement 


sur l'amour Inavoué que chacun 
ressent pour lui-même : - Les 
autres nous semblent toujours 
plus heureux que nous, dit Cha- 
teaubriand, ef pourta.nl ce qu'il 
y a d’étrange c'est que l'homme 
qui changerait vo/onlfvr3 sa posi- 
tion ne consentirait presque 
jamais à changer sa personne... 
Nous nous habituons d nous- 
mêmes, et nous tenons à notre 
vieille société. « C'est pourquoi 
on hésiterait sans doute à retrou- 
ver sa jeunesse, si le diable 
— ou la médecine — en donnait 
la possibilité. Quand, on s'est 
fait à son visage. èt< qu'on a 
payé les avantages; de celte 
accoutumance, en traversant de 
misérables journées,! on ne vou- 
drait pas recommencer l'entre- 
prise. Il est trop coûteux de 
réussir à se tolérer pour désirer 
revivre l'expérience. Nous nous 
plaignons du temps q|ui a passé, 
mai nous ne souhaitons pas en 
perdre les bénéfices: 

Chateaubriand note, enfin, que 
« la conversation cfes esprits 
supérieurs est inintelligible aux 
esprits médiocres, parce qu’il y 
a une grande partit i du sujet 
sous-entendu et deviné-. Il 
devait détester qu’on le fît 
s'expliquer, eu qu'ori fît suivre 
ses propos de commentaires 
intempestifs. On se gardera donc 
de le commenter davantage. 

FRANÇOIS BOTT. 

+ L’éditeur a rassemblée dans 
le même volume les . n Pensées. 
Réflexions et maximes u. de Cha- 
teaubriand, et ses ci Premières 
Poésies u. Intitulées «Tableaux 
de la nature u. Le Temps Singu- 
lier (passage Pommeraye. Gale- 
rie des Su tues. Xante si. Présen- 
tation d'Alain Coclho, 140 pages, 
environ 40 F. 
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écrits intimes 


Un prince de nulle part 


• Georges Henein. à 

travers ses carnets . 

Q UAND tous se cherchent 
des racines voici le prince 
du déracinement. Mort de- 
puis près de sept ans lil en 
avait cinquante-huit) le poète 
Georges Henein revit dans l' Es- 
prit frappeur, ses carnets de 
1940 à 1973. 

Nè au Caire d'un père copte, 
il a humé les civilisations d'Eu- 
rope au gré des postes diploma- 
tiques paternels. Il s'est fait 
musulman pour épouser une 
musulmane, la petite-fiUe de 
Chawki, sorte de Victor Hugo 
égyptien, c Oft cesserons-nous 
d’être de passage 7 Trois fois nulle 
port, je le crains », dit-il. Pour 
devenir poète, il avait le choix 
des langues d'accueil : l’arabe, 

V italien, l'anglais- Ce lut le 
français qu'il honora, s’insérant 
ainsi dans cette e légion étran- 
gère » où figuraient, selon lui, 
non seulement les Illustres, 
d'Apollinaire à Picasso, mnig 
aussi les «pieds noirs» et «tes 
milliers de transfuges et d’émi- 
grés qui viennent déposer leur 
fardeau de nostalgie à la consi- 
gne de la gare de Lyon ». 

Grand écrivain que nul ne 
voyait écrire, tl se lia aux sur- 
réalistes au temps des études, à 
Paris. An Caire, il demeura sur- 
réaliste, et trotskyste, comme 
Breton. Plus tard, il intitula sa 
revue : la Part du sable et 
se prétendit a te plus futile des 
hommes ». lui qui consentait si 



mal an « langage à la chaîne » 
et dont chaque phrase pèse son 
poids de papillon moiré. 

L'amitié avec André Breton 
n'empêcha pas celle de son 
adversaire en poésie. Henri Mi- 
chaux, ni de son contraire. Mal- 
raux. Tous, venant s'initier à 
l'Egypte choisissaient pour guides 
corrosifs Georges et son épouse 
Boula. 


* Dessin de JTJLEiC. 

Vint le temps de l'exil, de la 
« résignation subversive ». « Les 
tyrannies abstraites de l’âge mo- 
derne ». de Saint-Just à Lénine, 
et les philosophies, de Hegel à 
Nietzsche, ont subi l'ironie déca- 
pante de son examen : « Il existe 
des guerres justes. Mais le pro- 
pre des guerres lustesœst de ne 
pas le demeurer longtemps. » 
Alors, que reste-t-il?- Contre 


les religions du ciel et de la i 
terre Henein dresse son esprit! 
fort favori : Julien l’Apostat, 
«contre-prophète» qui prend à| 
rebrousse- poil le cours de l'his- 
toire et auquel 11 consacre un 
portrait aérien et profond. La 
littérature ? Port de sa longue I 
passion pour la langue française. I 
il y a cru. A celle du moins qui 
corrode la bonne conscience, A 
Céline, « te Bossuet de la voirie 
contemporaine ». A mesure que 
se révèle la trop intime associa- 
tion des mots « mort » et « li- 
berté », le poète se dé prend des] 
œuvres : « Je ne crois ni aux \ 
livres ni à la sainteté. » Pour- 
tant, il a besoin d'écrire « des 
phrases décousues _ comme de \ 
l’herbe mal broutée. ». et dont 
chacune atteint en nous sa ci- 
ble. accord ou désaccord. Il prô- 
ne « la oie non calculée, sans 
report et sans caution ». 

Ce poète de l'indicible sans 
pitié rend hommage à celle dont : 
la vitalité l’a fait vivre: Boula, 
sa femme, à laquelle nous de- 
vons que son œuvre soit pu- 
bliée : Notes sur un pays tnutfte, j 
te Signe le plus obscur, la Force 
de saluer et aujourd'hui cet Es- 
prit frappeur ; « La visière des 1 
brumes s'est rabattue sur nous. 
On n‘y voit plus derrière „ soi. 
Une amnésie romancée prend la I 
place des occasions perdues. » 

DOMINIQUE DESANTI. 

L'ESPRIT FRAPPEUR. CARNET I 
DE NOTES 1H0-1973, de Georges | 
Henein. Editions Encre, 223 p. 
Environ 49 F. 


La chronique d’un amour 


i Les « choses sim- 
ples » de B o urh o « - 
Busset. 

L E Journal de Jacques de 
Bourbon-Busset n'a guère 
d'équivalent. Prenons garde 
à son titre général : te Livre de 
Laurence. Tout journal intime 
est un livre du moi ; celui-là. est 
le livre de l'autre. L'autre uni- 
que. mais qui s’est fait aussitôt 
l'introducteur et l'intercesseur 
de tous les autres, y compris 
Dieu et la Création. • • 

Autre titre, apparu avec le 
troisième fragment et qui donne 
son sens au journal entier, 
comme au reste de l’œuvre : 
l’Amour durable. C'est-à-dire, de 
l'aveu même de l’écrivain, ce qui 
le justifie d'écrire. 

L'Amour durable demeure la 
substance de ces Choses simples, 
huitième cahier du journal : 

« Je ne rougis pas d'étre le 
chroniqueur d’un amour chroni- 
que. » Et unique : « S'il n’est 
exclusif, l’amour n'est rien. » 
Non moins rien, sans l’amour, la 
vie intérieure, matière de tout 
journal Or «ma vie intérieure 
consiste à sortir de moi ». Puis- 
que pour lui rètemrté est de 
nouveau une idée nouvelle, en 
Europe et ailleurs, il va de sol 
qu'U « ré ve d’une éternité à 
deux». Aussi, son livre, qui tou- 
jours recommence, a pour épi- 
graphe en .filigrane le dernier 
vers de Jocelyn qui réunit, 
comme par hasard, les mots 
« amour, éternité a au nom de 
Laurence. Bon, encore Lamar- 
tine, le plus démodé des roman- 
tiques 1 

Est-U encore besoin de préci- 
ser que ce livre d’amour d'un 
« païen mal christianisé » est un 
livre de foi : celle qui est nourrie 
du doute ? : Aussi je ne trouve 
pas très juste cette remarque, 
d'ailleurs pleine de sel, sur Mal- 
raux : « De GauZte le désirait 
comme successeur, mais il ne 
pouvait se faire ■ à l 'idée d’un 
roi de France incroyant. » Re- 
gardez bien les livres de la fin. 
Le croyant n’est pas souvent ce- 
lui qui défile son petit credo. 
mate celui que hantent et tour- 
mentent l’interrogation, l'inquié- 
tude et sa propre incrédulité. 

On parlait d'épigraphe. C’en 
est presque une que la citation 


de Freud au début : «fl n’y a 
plus place dans notre vie civili- 
sée pour r amour simple et na- 
turel de deux êtres humains. » 
Je ne sais pas le contexte, mais, 
eu égard à la théorie freudienne- 
des « perversions », où tient jus- 
tement l'amour civilisé, on peut 
craindre qu'il ne s'eHsse là que 
de l'acte sexuel réduit à 6» plus 
« simple », ■ naturelle » et ex- 
péditive expression. Or il y a 
tout dans les « choses simples » 
de Bourbon-Busset, excepté celle- 
là. Excepté ce qui ne nous re- 
garde pas. 

Je songeais au Journal de Gide, 
où, comme chacun sait, l'intro- 
spection le dispute au’ militan- 
tisme sexuel ; où le divorce de 
l'amour et du désir accompagne 
la réflexion philosophique et 
critique. Dans ce déroulement de 
sincérité contrôlée et sélective, 
soudain, cet arrêt imprévu d'un 
Gide troublé devant ses urines 
troubles, pais courant noter un 
fait certes capital. Je ne jurerais 
pas que dans cette notation ainsi 
piquée il n'y ait un effet esthé- 
tique de surprise et de contraste, 
quelque chose comme la minus- 
cule touche rouge dans un pay- 
sage de Corot Aujourd’hui, le 


journal intime, et pas seulement 
lui, est devenu l'urinai intime. 
Ce récipient transparent ne 
compte pas non plus au nombre 
des choses simples de Bourbon- 
Busset 

Simple ou non. l’esthétique : 
oui; et bien sur. la littérature. 
Racine. Baudelaire : « Le grand 
art, c’est toujours de l'.érotisme 
camouflé. » Camouflé? J'aime- 
rais peut-être mieux quelque 
chose comme : l’érotisme qui ose 
ne pas crier son nom. Il y est 
orfèvre ; « Le corps de la femme 
sait rêver. » 

La politique n'est pas absente. 
D'autant moins que Bourbon- 
Busset croit que la politique (au 
sens plein) se vit dans le couple. 
Voulez-vous sa doctrine, à pro- 
pos de «la politique n'est pas 
une érotique » de Maurras ? 
« Eh bien, justement, elle en est 
une. Quand la politique n'est pas 
une érotique, elle est tout sim- 
plement une saloperie. » 

Or la politique, fût-ce la plus 
Inconsistante, se fait histoire. Le 
« journalier » saisit une date 
pour s'arrêter longuement à un 
. anniversaire : celui du 7 mars 


TONY CARTANO 


roman 

Ce roman, qui se lit j plusieurs niveaux. 

. nous mené, à travers les ieux subtils 
ck: récriture, au plus profond dcTâmc humaine 
sans jamais perdre l'humour produit par 

cette maîtrise remarquable - "• • 
du récit et du verbe. 
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Une sagesse provocante 


Ur 


‘NE bonne Idée : on de- 
mande à un auteur connu 
rassembler les grands 
textes qui ont Inspiré sa vie. 
Cela donne de surprenants mor- 
ceaux choisis ; ainsi se présente 
la collection « Enracinements ». 
Les textes qu’a retenus Jacques 
de Bourbon-Busset ne lormenl 
pas, comme on pouvait te crain- 
dre. -un banal florilège de l'amour 
fidèle : on trouve, dans son 
recueil, des auteurs peu connus, 
des poèmes comme eaux de 
Robert et Elizabeth Browning, de 
beaux extraits de philosophes, 
et même un passage Inattendu, 
admirable, de Georges Bataille. . 
Une brève Introduction ouvre te 
volume- : l'auteur y a concentré 
l'essentiel de son expérience, 
celle d'un amour « Inclusif ». 
c’est-à-dire qui Inclut toute 
l'existence en la colorant de sa 
chaleur. 


La libération modems de la 
sexualité fait peser par contraste 
un tabou sur la vraie tendresse. 
Parler désormais de l'amour 
généreux et durable dérange les 
Idées reçues. Bourbon-Busset a 
osé lever le labou. Il b redécou- 
vert un type de relation qui est 
dans le droit-ni du désir humain. 
Il ne prêche pas, il témoigne' : 
pris au piège de l'InBlabilitè. Il 
a trouvé dans l'amour le seul 
fondement solide. Sa vie, dès 
lors, est devenue ■ un chemine- 
ment éclairé par un visage ». 
Nul lyrisme, mais une conviction 
qui se coule en formules de 
bronze, une sagesse provocante, 
un bonheur qui donne à réfléchir. 

JEAN ONIMUS. 


* LA DIFFERENCE CREA- 
TRICE. de Jacques de Bourbon- 
Busset, Ed. du Cerf, 144 p n env. 
33 F. 


1936, jour de la léoccupation par 
l'armée allemande de la Rhéna- 
nie démilitarisée. Il charge Albert 
Sarraut, qui voulait agir, de la 
responsabilité écrasante de l'inac- 
tion : « On décide seul- » (U 
ajoute : « Comme on meurt 
seul, a) Hélas, non i Arrêtons- 
nous aussi à cette histoire mal 
connue (U se trouve que je dis- 
pose d'un témoignage direct), 
élis en vaut la peine. Un prési- 
dent du conseil de la HT Répu- 
blique avait seulement le « pou- 
voir personnel » de remettre la 
démission de son gouvernement: 
non pas de décider, contre ses 
ministres. En mars 1936. L'oppo- 
sition au sein du cabinet était 
galvanisée rsur l’ètat-major dont 
l’inconscient préparait déjà Se- 
dan. De plus, on était à la veille 
d'élections dont on attendait 
un changement profond (Hitler 
avait choisi son temps). Le gou- 
vernement était pratiquement ré- 
duit aux « affaires courantes ». 
Et cette affaire-là ne courait 
que vers la catastrophe. La règle 
— par un lâche abus de démo- 
cratie — était de voter au conseil 
sur la décision à prendre (le 
scénario devait se reproduire a 
Bordeaux en juin 1940). £1 y eut 
une voix de majorité pour le 
rien -faire. 


Les nouvelles générations ne 
comprennent guère qu’aprés si 
longtemps ce 7 mars obsède 
encore C'est qu'il reste dans la 
mémoire collective comme l’ins- 
tant ultime où le destin se 
décide. Même un enfant d'alors 
doit pouvoir éprouver encore que, 
oe jour-là, l'histoire était à pren- 
dre ou a laisser. Pour qu'elle ne 
bascule pas, il suffisait de pres- 
que rien : pas même la présence 
d'un homme de volonté et de 
courage, mais la simple absence 
statistique, en un point donne, 
d'une Individualité anonyme, 
sans caractère ni lucidité. Moins 
encore : d’iine boule noire ; pas 
même ; d’un bras levé, ou plutôt 
baissé. Jacques de Bourbon- Bas- 
set. très sensible à l'histoire, 
croit, on sait, que, contrairement 
à ce que certains nous racontent: 
l'histoire n’est pas faite 
d'avance : elle est à faire — ou à 
laisser faire. 

YVES FLORENNE. 

★ LES CHOSES SIMPLES. Jour- 
nal VID de Bourbon-Busset Galli- 
mard, 272 p. Environ 45 F. 


Florence DELAY 

L’INSUCCÈS 
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/v- roman 

■V- ;; Une fable historique; acîuejle;^;. /• 
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“Le monde de Marcel. 

Schneider n’est pas notre, 
monde. C’est celui du fan-, 
tastique, celui d’Hofîmann^ 
de Nerval, d'Edgar Poe, 
de Lovecraft. Cet attrait, 
de l’étrange pourrait t 
n’être qu'un jeu. Il ne 
l’est pas pour Marcel 
Schneider. Sa conviction est’ 
si forte et son art si sûr que nous nous' 
laissons entraîner aveuglément.” 

.André Bourin / La Nouvelle République du 

Centre-Ouest. 

“Secret, démiurge, collectionneur de songes mer- 
veilleux. le romancier Schneider entend bien nous 
étonner.” 

François Rivière / Les Nouvelles Littéraires. 

Marcel Schneider 

Le Prince de la terre 
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essais 


Karoly MATÉS 

« MANIFESTE COMMUNISTE » 
suivi de < LOGIQUE BOLCHEVIQUE > et de 
« LA DISSIDENCE EST-EUROPÉENNE» 

Vers une civilisation européenne unie dans la liberté 
320 pages. 4&20 P T.T.C. 


Renée BOVIATSIS 

« L’HUMANISME DE SAN-ANTONIO » 

Etude d'un monument de h littérature contemporaine 
160 pages. 27,80 F T.T.C. 


Anton® DE NOBfLl 

< NOUS LES JUGES > 


suivi de « SAMPIERO CORSO » 
et de « ENFANTS DE CORSE» 

La rigueur du juriste et la sensibilité de l'homme 
25S pages. 4240 P T.T.C. 


Henri LAVERRIERE 
« REPENSER CE BRUIT 
DANS LEQUEL NOUS BAIGNONS » 

Un essai de synthèse claire d'utilité quotidienne 
224 pages. 34,30 F T.T.C. 


Aloin SOURNIA 

€ DIX MILLIARDS DE NEURONES » 

Encore un essai sur F Homme ! 

Rèresh bhloçjqne originale sur la condition humaine 
•92 pages, 3ZJ0 F T.T.C. 


Alexandre EMBIRICOS 
« INTERPRÉTATION 
DE LECONTE DE LISLE » 

Préface d'Edmond Baranconrt 
L'œuvre et le caractère du grand poète méconnu 
193 page* 3240 F T.T.C. 


Pierre ATTARD 

« L*ÊRE COMMUNALE » 

réforme des responsabilités des collectivités locales 
112 pages, &830 F T.TX. 


Habib fCASSIDI 

« HISTOIRE D’UN PAUMÉ 
OU LE THÉORÈME DE DIEU » 

Hypothèse sur l'origine et la finalité de F univers 
132 pages. 30 F T.T.C. 


Henri MOET 

« L’ENTREPRISE 
AU SERVICE DE L’HOMME » 

Pour F avènement d'une plus grande justice sociale 
236 pages, 48,20 F T.T.C. 


JORY 


« UN JOUR QUELQU'UN M’A DIT » 

Réflexion sur notre époqae d'un ancien mineur de fond 
160 pages, 27^9 F T.T.C. 


romans 


Ginette GONT1ER 

« ANGOISSE AU LONG DES JOURS » 
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histoire 

COLBERT ET LOUIS XIV 


Un statisticien ivre de Dieu 


• De ht vérité au 
mythe. 

T out au long de tour 
entreprise, les hommes 
d'Etat changent, évoluent, 
se façonnent. Philippe Erlanger 
a montré naguère dans son 
Richelieu fl) que le cardinal qui 
prend le pouvoir fait une poli- 
tique trfe» différente de celle 
qu'il préconisait quand il s'impa- 
tientait de le prendre : l’ultra- 
montain de la veille devient 
assez vite l’artisan de la grande 
politiqu e c apétienne que 
louis XIV va pousser au 
paroxysme. 

De même, dans le très remar- 
quable ouvrage que la princesse 
Inès Murat lui consacre, Colbert 
se forge, avec sa politique, sous 
nos yeux Du jeune intrigant 
cupide, modèle éternel du tech- 
nocrate qui se pousse (et sa 
famille avec), au ministre com- 
blé, las, austère, qui achève sa 
carrière dans r amertume à 
soixante-quatre ans. en 1683, U y 
a une continuité, une logique, 
que l’auteur fait apparaître sans 
la moindre insistance, parce 
qu'elle a une intelligence natu- 
relle de l’histoire qu'elle explore 
avec nous à partir d'archives de 
fa m ille, de documents excep- 
tionnels et inédits Onès Murat, 
par sa famille, les Luynes, des- 
cend de Colbert dont une fille 
avait épousé le duc de Chevreuse) . 

Je ne ferai pas les mêmes 
compliments au prince Michel 
de Grèce qui se livre à une 
agression à l’e ncontre de son 
aïeul Louis XIV (dont ü descend, 
quant à lui, par sa mère, Fran- 
çoise d’Orléans ). Po ur Michel de 
Grèce, Louis XXV n'est qu'un 
prince de théâtre, on dirait 
aujourd’hui de cinéma, formé 
par la jalousie et l’envie, ignorant 
de tout (sans doute sait-on par 
ailleurs si les savants font de 
grands hommes d’Etat ?), qui se 
voit curieusement reprocher 
d’avoir plus de caractère que de 
personnalité, et qui — pour faire 
mode — est décrété miso- 
gyne et phallocrate. 


Mégalomane ? 


C'est-à-dire que Louis XIV est \ 
un mégalomane qui se prenait c 
pour Louis XIV mais qu’on n’a j 
pu boucler parce que, par un de 
ces hasards comme 11 en existe 
peu, il se trouvait en mê me t emps 
être réellement Louis XIV, Un 
cuistre dont le siècle a été grand 
malgré lui, il va de soi, et qui 
n’aimait Racine et Molière que 
par snobisme, même S’il leur a 
tout de même permis, en les 
aidant — heureux snobisme ! — 
d'écrire et de jouer. C'est un 
point de vue. Je le donne , pour 
ce qu'il parait. Il satisfera tous 
les maniaques de la démystifica- 
tion, ce qui ne manque pas. 

A travers son analyse appro- 
fondie de Colbert et de sa poli- 
tique, Inès Murat montre beau- 
coup mieux les véritabl es dé fauts, 
les limites de Louis XXV. Car 
l’originalité de Louis XIV fut 
d'être à la fols un prince éclairé, 
sachant s’en remettre aux antres 
plus qu'on le croit, mais aussi 
un homme d’Etat Le prince 
éclairé, qui dorme sa confiance, 
est celui qui écrit un jour à son 
ministre : « Je vous ordonne de 
faire ce que vous voudrez. » 
L’homme d'Etat, c’est le roi 
tiraillé comme son siècle entre 
les structures encore féodales de 
la France, qu'il va choisir de 
paralyser sans les détruire, et cet 
Etat moderne qui va naître de 
sa volonté tenace, mais dont il 
n’accepte pas encore toutes les 
consé quences à l'égard de sa 
fonction, à l’égard de sa personne 
sacrée. 

Colbert, luL a compris la nais- 
sance de l’Etat national, ses exi- 
gences. Là où Michel de Grèce 
dépeint la lutte de Colbert con- 
tre Fouqnet comme une mesquine 
et abjecte querelle personnelle, 
Inès Murat va au fond des cho- 
ses et écrit : « L'étude des papiers 
personnels de Colbert sur cette 
affaire montre que le futur vü~ 
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gagée par la respectable fidélité 
de La Fontaine. 

Colbert, plus modeste sinon l 
moins âpre, n’a pourtant pas 
fait moins que lui pour les arts 4 
et les lettres. La liste est im- 
pressionnante de ses entreprises . " 
et de ses actions. H sera à l'ori- 
gine de l'Académie des inscrip- 
tions et belles lettres. U fondera . 
l’Académie des sciences et pro- , 
têgera le Journal des savants. U 
. installera la Bibliothèque royale * 
rue Vivienne et l'enrichira- in- 3 

lassablement, il prendra Vtaitta- ' 

tlve du Cabinet des médailles, Q 
constituera pour lui -même une 
fabuleuse bibliothèque qui sera 
plus tard acquise par le roi. U 
protégera les plus grands écri- 
vains de son temps. Le tout, il 
est vrai, pour la plus grande 
gloire de son maître, c'est-à-dire 
en fin de compte de la France : 
on ne peut rien faire pour chan- 
ger Tesprit des gens aux yeux 
de qpi un tel dessein ne saurait 
que diminuer l'intention et le 
mérite. 

Les- contradictions de Colbert m 
sont celles de son. temps, où le 
dogme ne le cède - pas encore 
au progrès dont les idées s’impa- 
tientent. s Et pourtant, écrit 
Inès Murat, Colbert croit de 
toutes ses forces au progrès 
scientifique, comme au progrès 
de la justice et à celui de la 
condition matérielle du plus 
grand nombre. Son volonta- 
risme coléreux est aussi une 
forme d’optimisme. Cette dua- 
lité de sentiments se retrouve 
très précisément dans son action 
économique. Il croit au progrès 
du machinisme, des techniques 
industrielles imaginées par les 
scientifiques. Mais ses théories 
économiques portent la marque 
d'un pessimisme fondamental 
qui conduit nécessairement à la 
guerre économique. » 

Cette guerre, c’est la guerre 
avec la Hollande. Mais Louis XXV 
ne gagnera pas contre les Pro vin - 
ces-Unies la guerre de Colbert, 
il gagnera celle de Louvols, une 
guerre territoriale qui recouvre 
une autre politique. 

Quant à ce qu’a est convenu 
d'appeler le colbertisme, rien 
de plus .mal nommé si l’on 
entend par là une doctrine êco- 
. nomique.' Colbert avait les. idées 
de l’Europe de son temps et, en 
t les accommodant aux structures 
t de la France, U faisait d’abord 
a preuve de pragmatisme, n 
e n’avait certes pas inventé le 
* « mercantilisme s. Ce qu’on 

13 appelait le c bullionisme s, 
n c’est-à-dire la croyance en la 
d valeur intrinsèque des espèces 
ri monétaires, était pratiqué par 
ie tous les Etats, sauf précisément 
a la Hollande, qui gênait tout te 
55 monde, mais qui s’est aussi trou- 
~ .vée, lorsqu'elle fut attaquée, 
m sans armée pour la défendre, car 
127 la médaille avait son revers. 


• Dé la démographie 
historique à Vhistoire 
de la démographie. 

L ES historiens ont contracté 
envers 1 Institut national 
d’études démographiques 
(INED) une double dette. L’Ins- 
titut, mené en ce domaine par 
Louis Henry, leur a d'abord 
donné cet extraordinaire instru- 
ment d’analyse des équilibres 
économiques et des mentalités 
d’Ancien Régime qu'est la démo- 
graphie historique. Da ns un 
deuxième temps. 1TNED a com- 
mencé de publia- les ouvrages 
classiques, inconnus et souvent 
étrangers des « primitifs » de 
la démographie. 

H y a deux ans paraissaient les 
Observations naturelles et poli- 
tiques sur les bulletins de mor- 
talité, de John Graunt, ouvrage 
remontant au dix-septième siè- 
cle. Nous arrive aujourd’hui, tra- 
duit pour là première fois en 


français, l'œuvre d'un person- 
nage encore plus exceptionnel, 
Johann Peter Süssmilch. pasteur 
luthérien, prussien, statisticien 
Ivre de Dieu, selon l’expression 
qui lui est habituellement appli- 
quée. L'Ordre divin, écrit par 
cet ecclésiastique en 1711, dé- 
passe en Intérêt les Observations 
de Graunt, rédigées par un mar- 
chand drapier : au-delà de l’his- 
toire de la démographie, 3 intro- 
duit à une réflexion sur les 
rapports dè la science et de la 
religion que Ton résume trop sou- 
vent par un antagonisme de 
principe. 

Comme tous les démographe» 
de sou temps, Süssmilch est 
d'abord fasciné par la régularité 
des taux de mortalité et des 
Indices de fécondité. H écrit au 
chapitre I er de son grand œuvre; 
« Comme 11 sera prouvé ici que 
sur un nombre déterminé de per- 
sonnes a en meurt chaque an- 
née un pourcentage égal, qu'à 
différentes périodes le nombre 


d’enfants, de jeunes gens, d’adul- 
tes et de vieillards qui meurent 
est identique, que les maladies 
communes qui sévissent toujours 
causent à peu prés toujours les 
mêmes méfaits, que les deux 
sexes restent dans une propor- 
tion constante, etc., fl faut avouer 
que dans toutes ces choses, non 
seulement l’ordre règne, mais 
que c’est un ordre particulière- 
ment grand, harmonieux et 
parfait. » 

La mort et la naissance per- 
dent leur caractère Individuel et 
semblent soumises à des lois sta- 
tistiques. Les existences particu- 
lières sont pulvérisées par la loi 
des grands nombres. Mais SQss- 
milch ne voit pas. dans ces régu- 
larités, la preuve d’une non- 
intervention du Seigneur dans 
les affaires des hommes. Au con- 
traire : l'ordre divin, c’est cet en- 
semble de lois qui dominent 
l’humanité et qui assurent la réa- 
lisation sur terre du programme 
biblique : «Croissez et multi- 
pliez. » « L'expérience confir- 


Une invention française 


Le élan Lonvois 


nistre du roi a préparé en même 
temps Vanestation de F ouqvft et 

lu véritable prise de pouvoir du rot 

dans le domaine des finances pu- 
bliques », où il était Jusqu’alors 
considéré comme un simple par- 
ticulier empruntant sur la place 
publique à des taux osuraires. 

T i »c hommes de lettres ont 
toujours adoré Fouqnet. Mais sa 
gestion est insoutenable et, 
beaucoup plus que Louis XIV 
imbu de sa mission et son sacre, 
le mégalomane, c'est lui, Fou- 
quefc. Seulement, comme cette 
mégalomanie ne couvrait ni ne 
servait aucun grand dessein, 
elle ne- gênait personne ; elle 
fut donc admirée et le demeure, 

(1) Librairie académique Parrin. 
3 vol. 


On sait, enfin, la passion 
qu'eut Colbert, là encore suivi de 
mauvais gré par le roi, de doter 
la France d’une marine à la 
mesure de la politique. On sait 
sa volonté d’unifier 1e droit et la 
justice aux dépens des « mille 
tyrans » qui mettaient le 
royaume en coupe réglée, volonté 
-qui l'a porté à un excès de régle- 
mentations. On sait moins à quel 
point il fut opposé à Versailles. 
On sait moins qu'il lui arrivait 
d’écrire au roi : » A l’égard de 
la dépense ,. quoique cela ne me 
regarde en rien, je supplie seu- 
lement Votre Majesté de me per- 
mettre de lui dire qu’en V vrré 
et en paix, elle n'a jamais 
consulté ses finances pour résou- 
dre ses dépenses, ce qui est si 
extraordinaire , qûrasaurément fl 
rfy en a point d’exemple. * 

S’il est vrai que, à la fin de 
sa vie, Colbert voit le clan Lou- 
vols supplanter le sien dons l’es- 
prit du roi. c'est sans doute de 
la part de Louis XXV l’effet 
d’un choix politique et non d’une 
désaffection personnelle. Inès 
Muret fait Justice, lettres Inédites 
à l'appui, de la prétendue dis- 
grâce du ministre. Au contraire, 
la très sincère amitié personnelle 
du roi enveloppe Colbert jusqu'à 
ses derniers Instants, et sa fa- 
mille au-delà de sa mort. 

Ce pojrtrait d'un tomme de 
courage, Colbert, porte nécessai- 
rement témoignage des qualités 
du prince qu'il, ar servi puisque 
ce n’était pas un princ e faible 
ou subjugué. Louis XIV. à tra- 
vers le prisme de son ministre, 
résiste donc à la peinture que, 
pour nous amuser en s’amusant, 
nous en donne Michel de Grèce. 
PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 


( Suite de la p age 19J 
Sous Louis xrrr, la pâte est 
le personna ge te plus redoutable. 
Sous Louis XXV. c'est la famine. 
En 1693-1694, la pluie et le froid 
détruisent ou paralysent les 
semailles : 2 000 000 de morts, 
une fois de plus! Les gens ne 
meurent pas tellement de faim, 
mais d’infection contagieuse, 
causée par la misère et par les 
migrations des affamés, porteurs 
d'épidémies. D’une façon géné- 
rale, sous l'Ancien Régime, on 
meurt, en hiver, de maladies 
broncho - pulmonaires, comme 
aujourd'hui, en été ou en 
automne, an décédé surtout de 
gravissimes infections intesti- 
nales. 


Âiitorégnlation 


Dupaquier n’a pas que la mort 
en tête. H s'intéresse au mariage, 
à l'amour, à la* naissance : la 
démographie historique lui révèle _ 
des détails Intimes : en mars- 
avril, sous Louis XXV, beaucoup 
de oouples ralentissent ou inter- 
rompent leur vie sexuelle ; le 
carême abolit celle-ci à cause 
des interdits religieux qu'il pro- 
mulgue. ou par suite des fatigues 
qu'occasionne le jeûne. D'une 
façon générale, on se marie 
tard sous l’Ancien Régime. Motif: 
éviter d'avoir tes trop nombreux 
enfants qu'engendrerait inévi- 
tablement. dans un régime sans 
contraception, le mariage «pu- 
bertaire» à l'âge de seize ans 
(comme en Inde en 1980). La sta- 
tistique relative aux naissances 
illégitimes et aux «conceptions 
prénuptiales », peu nombreuses . 
.les unes et les autres, démontre 
dans la plupart des cas l’admi- 
rable vertu de nos arrière-grand- 
mères avant leur mariage. (L'An- 
gleterre du dix-septième siècle, 
j'ai le regret de le dire, n’était 
pas toujours aussi prude.) Dans 
l’ensemble la France de Louis XIV 
et même de Louis XV vivait 
dans un système cruel d’auto- 
régulation démographique. 


aux « funestes secrets a de la 
contraception. On vit légèrement 
plus vieux ; les barbes blanches 
prolifèrent 

La Révolution a des effets 
contrastés. D’une part elle fait 
régresser l'urbanisation, elle en- 
trave . momentanément l'essor 
d’une économie moderne, elle 
constitue pour notre Industrie 
et notre commerce extérieur 
une véritable « catastrophe na- 
tionale ». Mais, en même temps, 
elle prépare un monde différent 
plus heureux. Les couples y cal- 
culent davantage que par le 
passé l'effectif de leur progéni- 
ture. Moins prolifiques, ils peu- 
vent désormais ^'offrir le luxe 
de se marier plus jeunes et de 
Jouir davantage de l’existence. 
Ils s’accordent même quelques 
privautés avant le mariage ou 
hors de celui-ci. 

Devons-nous pour autant bat- 
tre notre coulpe, parce que la 
France a limité, après 1800, le 
nouibre de ses citoyens ?.. Il 
n'est pas question bien sûr de 


prononcer l'éloge du malthu- 
sianisme ultra-systématique des 
années 1970, qui fait aujour- 
d'hui quelques ravages en Occi- 
dent Maïs n'ayons pas trop 
honte : si la planète entière imi- 
tait aujourd'hui les prudences 
contraceptives du petit bourgeois 
français des décennies 1800-1880, 
elle s’épargnerait pour le vingt 
et unième siècle quelques mi- 
liante d’habitants supplémen- 
taires. Décidément, les petits 
bourgeois, oes êtres lucides, sont 
les grands calomniés de notre 
histoire. 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

★ LA POPULATION FRANÇAISE 
AUX XVET ET XVIII» SIECLES, de 
Jaeqnes Dnp&qalex, Presses univer- 
sitaires de France, 128 p. Environ 
II P. 

* LA POPULATION RURALE PC 
BASSIN P ARIS IEN A L'EPOQUE 
DE LOUIS XIV. de Jacques Dnpa- 
qnler. Publications de F université 
de Lille et Editions de l'Ecole des 
hantes études en sciences sociales, 
428 p. Environ 280 F. 


mer a ce que proclament les révé- 
lations divines : la multiplication 
des habitants sur la terre est le 
résultat de ces ordonnances. » 
Dieu ne s'intéresse plus à cha- 
que homme, pris Individuelle- 
ment. Véritable ordinateur méta- 
physique il règle les destinées de 
masses statistiques. 

L'interprétation scientlllco- reli- 
gieuse de Süssmilch s’intégre bien 
dans le schéma webêrien d'une 
rationalisation et d'une simplifi- 
cation progressives de la religion, 
du polythéisme. gréco-romain Jus- 
qu'au protestantisme, religion 
abstraite, hostile aux saints et à 
la magie. La régularité statistique 
de la mort peut à la rigueur 
gêner un catholique, adepte du 
rachat par les œuvres ; elle peut, 
au contraire, enchanter un pro- 
testant, qui croit dur comme fer 
à la prédestination- L'Eternel de 
Süssmilch est tme étape entre 
le Dieu aveugle et sourd de 
Luther et 1e Grand Horloger 
de Voltaire. 

Dans ce schéma, la science ne 
naît pas contre la religion. Elle 
n'est que l’ultime étape d'une 
ascension de la religion vers 
l'abstraction. Elle naît des inter- 
rogations religieuses. 

EMMANUEL TODD. 

* L’ORDRE DIVIN, AUX ORIGI- 
NES DE LA DEMOGRAPHIE, de 
Johann Peter SQssmilch, traduction 
originale, avec des études et com- 
mentaires rassemblés par Jacque- 
line Becht. volume L études criti- 
ques, biographie, correspondance. 
Bibliographie, 280 p. Volume II ; 
L'œuvre de J.-P. Sfissmllch : a l'Or- 
dre divin b. 320 p. 

Institut national d’études démo- 
graphiques, 27, rue dn Comman- 
deur, 758H Paris. Environ 108 F. 
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Votre signe extérieur de culture :1e Littré. 


§i vous croyez que tous les dictionnaires se 
valets as qu'un t&càoomrfe n'est autre 
chose qu’un volume compact où Fou a crtnpüt. 
pour U commodité de Fusagn; le sens courant 
des mut», alors il est grand temps de vous 
détromper. 

La grande tinüUc des dktkmnaiies rassemble, 
en effet, les sujets les (dus diras. il y en a des 
gros, des petic, des généraux et des particuliers, 
do copieux, des populaires, des érudits, des bon- 
tuniques, des techniques, des étymologiques, 
des grammaticaux, des encyclopédiques- ou 
pourra» multiplier les qua bfic ari fc . 

Ujiseul signale, par sa présence, la personnalité 
et la culture de celui qui le possède : le Lient. 
Un seul susorr Fadimratkinct lapaanondeses 
unbsateurt les {dus ilhtscrcs : le Littré. 

Data la chaîne des Himalsyas de h inôcogn- 







et qui se présentent ausâtdt tous les noms de fr 4 r 
yeuse, bayera, frayun. irayon. (rayonne et fra- ' 
‘ ymc. Enchanté! 

Ccst ainsi que l'aventure arrive avec le Littré. - 
Vous cherche* un mot. vous en trouvez dix. 
L'adjectif beat) inspire à Littré un prodigicox 
anide de quant pages qui ferait le bonheur des 
amoureux en pleine ferveur épinolairc- Mais, 
avant même de vous en délecter, vous ne pou- 
vez vous empêcher d'apprendre que Beatrix est 
le nom de "h 83 planète télcscopquc décou- 
verte par M. de Gasparis-* eu qra» les 
Sont "de mr nues modes délicates" dont on gar- 
nît les pâtés. 

1 Vtws dirai-je que le Lutté vous enrichira, vous 
renseignera, pleinement, totalement, chaque 
fois que vous ferez apprti loi ? Cesr vrai, mus ce 
n'est, finalement, qu'un aspect secondaire. Le 


Contraception 
et révolution 


■Ar • COLBERT, pur Inès Mont, 
06 pages, Fajard SéL environ 69 F. 

yt LOUIS XIV, par Michel As 
Grèce, 465 pages, Olivier Oïban «L, 
environ 7S F. 


An dix -huitième siècle, un L 

nouve&u régime démographique P 

émerge progressivement : des r 

statisticiens comme l'abbé Ex- " 

plïly en observèrent les effets 
par leurs propres yeux. La po- 1 

puiation française de 1700 à 1800 j 

augmente beaucoup plus vite 1 

qu'elle ne faisait au dix -septième ! 

siècle. Elle passe de 23 millions 
en 1700 à 29.1 millions en 1800. 1 

soit un essor de 32,3 Cette 
croissance est substantielle, 
certes, mate Inférieure à celle ! 

qu'on enregistre simultanément 
en Irlande (+ 110 %), en Russie 
d’Europe (+80 %), où même en 
Angleterre (+ 61%). 

Les pertes militaires de la Ré- 
volution et de l’Empire (1 390 000 
hommes de 1792 à 1815, dont 
485 000 pour les années révolu- 
tionnaires et 925 000 pour l’épo- 
que de Bonaparte puis de 
Napoléon) assombriront sur 
le tard l'expansion fraîche et 
joyeuse de notre peuplement. 
Avant ces hécatombes' guerrières, 
le dix-huitième siècle avait vu 
s’espacer les grandes mortalités, 
provoquées par la faim et par 
les microbes. L'agriculture fran- 
çaise de 1750-1789, nourrit son 
• rarwiri» peu trarirm w«»-i que 
par le passé. Les couples, aînés » 
1770, commencent à . s’initier £ 


phir fcmçrôc. k Limé «k Meut Evcrac Je C^rfcri^po^cJulMSupciwlfc.-cc 

IX- fa [MS dit le premier : ‘Ce dxtiomunr rp»a ihcn nro ainr uf aurajaroas etc plu» unie que par .‘“L-. , , -TTr- 

mW, déclarait tout, souplement Jean Cocteau. CK temps où, dans l'impatience générale, les ■ ^ W fT C ‘ ï r _ 

Marcel Jouhandcan, Un. allait plus loin dans la mot* u’bésucnr pas 3 quitter leur sens, et consi- ** KH 7 0,1 ®^pt 0 F TC ^®“ . * . Inxrf ' 

révérence : ‘Amoiru, le Aiivi «tire, écrivait-il. dèmt là phrase parlée ou h page blanche Ftwnredaro^htWiwheqiieapialf roeper- 
foi le phts grand rapea pour celui h Latrr que je comme h pha grisante dn aventuirs". fon ” e ■ i.° .J** ^ C 

vviL ,Lmf kBibk dr wn gint l Avec le Lfarf le* mots remuent le souffle de F™ p r5t. ™>crytn 

Georges Duhamel, l'auge quoàhru du Luné leurs origines, s'hydratent, récupènmr kura * ^ ^ tm < ’ uaumn ' ™ «w hyp- 
Um inspirait unr rrconiujsrancc eperdnr :*7r w vibrations pi optes, B&un des sources mêmes du 4° ^ on JUS * lltl r * _ _ 

saurais mmflicr, n don c mw, uns iiiwirë ta année hogagé- Vingt-trou années d'un labeur inspiré mcin t‘ COI ™£f a cm ' 1 e 

dr nu nu» lediobuMirt Je Lime’. ont rendu leur vie à 70D00 mats en nous livrant moyen o aune pour 

La louange et ^hyperbole ayant été adressées Maés,Mconnvire 1 nntTétOTltnmeweoùl%uel- 

parcesgrandsuQmsdelahnéTaïute.jrittescnri- langue brançaw. Egpncc don venir puiser sans cesse h force et la 

rai donc tout à faîr à Tme pour vous Sûr pan, à Chaque fiw que je vais à h pêche dans won richesse virales, accumulées i son iniattkn par 
mon tour.de fenthousiasiTie qu'inspetr le Lraoc Limé, je ramène un beau poisson brillant tout pHisroûc. 

i ma modeste personne. hcuUani Juuges «rculahcv Ainsi, de radyrai»' j c «nniiierai par une note plus prosÉqw.Les 

Vous parait -3 concevable qu'un dictionnaire téCWmJt, receramenr hissé an rang de ebehé trésors n'onc pas de prix, dites-vous ? Si! Vous 
suit amà capable de déchaîner des passions ? bon genre par no? technocrates anglomanrt,je vocJez Je Littré ? Vous pouvez l'acquérir des 
MoLje rcpoiuk oui! Et j’avoue meme que, cfaa- découvre avec joie Fumage qu'eu fit, voilà quatre detuain. Il ne vous m coûtera que 515Ü F par 
que jour ou presque, je plonge au hasard dans suèdes, le bon Ambroise Rare. mots. En gros le prix de votre quocahrro. 

finie des 6A00 pages de mçn Littré poor y Cherchant, un antre jour, quelques lumières sur HclebondecomniandrsetTuuvejusteen-det- 
pretulte un bain de Français à la fins noumssanr les différents emplois du verbe frayer. tombe tous- 

et ionique, sur toute une tribu de rouans, inconnus de moi. Olivier Danphinoy 
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JÈ£ PRÉAXAHLE r BON DE COMMANDE PERSONNEL® 

DE CRÉDIT i OFFRE SPÉCIALE CRÉDIT GRATUIT 

L’ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA voeu | ,■ .ram . liimmi un vniu, ta tu, ».»> a uv h. cas, sj 

î Oui. je dédie rcccmir le Limé en quarte ralnmEs dans Irdirioa spéciale de f’ENCYGLOPÆDIA BRI- 
farhr i-jJTMn it n ^ r l n rnr i 1 TANNlCA.au prix Je 700 F (fans d’envoi gratuits}. 

■ , J.° L '■ [ • Je vous adresse Jonc avec ce Bon pcrmuiri les droits (70 fiancs) eoronpombnts à b léscrvanou dVnc 

KT 70 *eA- àüiu rlr 1 cefletttun Lriur que je vcm pnr de bien Tendon m'expédier i rcccpàoa de te Best de co nwan de. 

J ■ fuirai îlots 7jourt, leampur de h date de ma commande, potu y rrnttncer évcnru cüc ui r n» m tou» ru 
V m-L. iu L.LLH .i.Li-- 1 1 -n giJW itt). I averthram par lente rccwnniandffAR.il es» bsen entendu que mou présent règlement de 70 fiâmes de ! 

1,^J^ aeqotCTj^ut pfL | Lfc_.^. c ol. | i- ir^-rvanon mr serai ikxr rrmUnevr. 

• itriarvT jmpnmin-sou j , j P rtgtcrà un qdbepou sAm le pbn de fanmemenr Bavant •■(oothexhease coue spuniUine) . 

c - ■ u» [□ jucmnüant (prit total dr h iMflectJoo :700F). Mou réglement de &30 F conipiftiieittaæJDa prieras 
imrim^nfùâirL de rôerrak» «ous parrieodra innfpalenaeiii le 5 jân 1980. 

+• ^ ict^ma-co^cq nTiTO nsi^id I □ i çrtdtt.aj pft&MS de votre pé5cdr ciéditErannr(prgiDtaldclacnllfcr>ati ;700F).Jert^lerâfuG 

I memiuktt de 52^ F chacuup.^iurotaJ 630 F, annpeltï'^ouient Ici présents droits de rcseivaéoa. 

r mfk^ -ju wïu j. I Jert^etaihpteniieremensualiiéleSjwntWO. 


prix pord« agio sapplfmeâcnres. 

La ptemüze uxmaibé est fixée an 5 juin 1980, 
nui que le pitcuc le Bon ci-contre qtfll vous suffit 
de noos «manies ccroçlétè et ôgU danslecaob 


: ce Bon dès 
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Le plaisir des sens 


( Suite de la première page ) 

Ce carte physique de l'écriture 
découle de deux fatalités biogra- 
phiques. 

D'abord, la mort de son père, en 
1916, quand Barthes n'a qu'un an. 
Cette disparition la privera de eurmoi 
& braver et de milieu à haïr. Il se 
contentera da tourner autour de sa 
langue comme l'enfant autour de sa 
mère, sur la plage de Biarritz. La 
gêne matérielle liée à sa situation 
donnera à ce tendre manège le 
caractère d'une compensation 
secrète. 

Le deuxième coup du sort, c’est 
la maladie. Comme Gide, encore lui, 
et avec Camus. Barthes aura été 
une dea dernières victimes de la 
tuberculose, rendue • rétro * par les 
progrès de la. médecine vers 1950. 
La longue récidive des années de 
guerre lui coûte l'agrégation. Elle 
exaspère le manque de sociabilité 
et l'attention à soi héritées de 
l'enfance. Barthes aura bBau Jeter 
par la fenêtre, pour solde de tout 
compte, le morceau de cflte qu’on 
lui a extrait, il gardera de sa phtisie 
et du sanatorium une certaine éco- 
nomie « orientai » du désir, et (a 
goût des groupes clos, tels les 
séminaires d'étudiants ou les bandes 
de noctambules. 

Le choc Brecht 

Né vingt ans plus tôt, et avec 
moins de pudeur, il aurait mis cette 
vie recluse en roman, au. moins e"h 
journal intime. Ce n'est pas un 
hasard sf ses premiers textes publiés 
traitent de Gide, sa « langue ori- 
ginelle -. Les souvenirs éparpillés 
dans Barthes par lui-même se lisent 
comme les têtes de chapitra d'une 
Recherche du temps perdu que Bar- 
thes ne se serait pas interdite, 
semble-t-il. ai les années 1950 
n'avaient étouffé l'instinct littéraire 
sous la philosophie, l'Idéologie et la 
rhétorique. 

Pour beaucoup d'écrivains, l'inti- 
midation venait de Sartre. Chez Bar- 
thes. il l'a clamé, le choc tut BrechL 
Avant la venue A Paris du Berliner 
Ensemble 11954), qui l'éblouit comme 
une synthèse indépassable d'intelli- 
gence dialectique et de raffinement 
artistique, il a trouvé chez Marx et 
Brecht une théorie et une pratique 
politiques de l'art qu'il rêve d'appli- 
quer A la littérature. 

Le Degré Zéro de récriture (1953) 
répond à ce projet. Barthes ne se 
borne pas, tel Lucien Goldmann, A 
débusquer la réalité économique et 
sociale aoiis l'œuvre littéraire. K pro- 


fesse que toute écriture est politique. 
Issue d'une histoire propre, porteuse 
d'idéologie. La forme n'est pas le 
contenant Innocent d'un fond immo- 
bile, mais participe au leurre mou- 
vant qu'est toute production de sens. 
Flaubert, le premier, a compris qua 
le style avait valeur périlleuse de 
conduite, et non de simple ornement 
SJ la littérature est dans l'Impasse, 
c’est que la société elle-même, A 
laquelle elle sert d'alibi, y est aussi. _ 
Donnez-nous une bonne société, 
nous vous donnerons une bonne litté- 
rature: tous les artistes des années 
50 ressassent plus ou moins ce préa- 
lable chimérique. 

Mythologias (1957) étend la logiqUB 
marxl eante du Degré zéro A des ma- 
nifestations culturelles plus frivoles: 
les fouets, le catch, l'astrologie. 
Relues après la mort que l'on sait, 
les réflexions sur la déesse, auto- 
mobile prennent un tour macabre. 
Elles ne perdent rien du brio Journa- 
listique et de l'humour qui ont com- 
mencé d'ouvrir Barthes aux non-uni- 
versitaires. 

Dix ans plus tard, Système de le 
mode (1967) élargira cette audience 
en appliquant la même principe de 
démystification amusante A la façon 
dont lea Journaux féminins parient de 
la haute couture. L'auteur met en 
pratique ce qui deviendra sa concep- 
tion de la sémiologie, en scrutant le 
halo de significations qu( entoure fa 
prose apparemment vide de ces ma- 
gazines, en particulier les Idéologies 
de classe qui y circulent en contre- 
bande et s'y donnent pour des faits 
de nature irréfutables. 

A l'époque, Freud est générale- 
ment associé à Marx dans l'expli- 
cation du fait artistique. Barthes 
n'échappe pas à un de ces effets 
de mode qu'/I a pourtant si bien 
démontés. Son Michelet par lui-méme 
(1954) équivalait i une psychanalyse 
bachalardienne du « mangeur d'his- 
toire •. Sur Racine (1963) arrache au 
poète réputé le plus transparent de 
la langue française l'aveu d'obses- 
sions insoupçonnées. Avec une assu- 
rance et un triomphalisme qui lui 
sont peu familiers, l'auteur conclut 
ses révélations captivantes sur Ra- 
cine, puis un recueil d’articles — 
« Essais critiques - (1964) — en procla- 
mant la supériorité de ses interpré- 
tations sur la méthode universitaire, 
coupable A ses yeux d'ignorer les 
«approches» nouvelles, d‘en rester 
aux sources biographiques, au sens 
commun, au positivisme de Lanson... 

La réaction ne se fait pas atten- 
dre. Dans un article au Monde (1964) 
et un pamphlet de la collection 


« Libertés • chez Pauvert (1965). lé 
professeur Raymond Picard dénonce 
ce qu’ii appelle P ■ imposture * de 
la « nouvelle critique ». Il lui re- 
proche notamment de subir des idéo- 
logies dont elle conteste elle-même 
la fécondité, de retourner A la bio- 
graphie par te biais de (‘Inconscient 
freudien, de céder su conformisme 
d'avant-garde en diffamant l’Univer- 


L’EQUIVALENT 
DES CATHÉDRALES... 

<r Jr«3 crois que l'automobile 

est un équivalent assez exact 
des cathédrales gothiques. Je 
veux dire : une grande créa- 
tion d’époque conçue par des 
artistes Inconnus, consommée 
dans son image, sinon dans 
son usage, par un peuple 
entier, qui s'approprie en elle 
un objet parfaitement magi- 
que.» 

(Mythologies, 1957.) 


elté sans preuve, en cultivant le pire 
Jargon et l'esprit de chapelle 

Les Intellectuels français ne man- 
quant Jamais une occasion de rani- 
mer leur chamaillerie endémique en- 
tre anciens et modernes, la que- 
relle se prolonge quelques mais et 
a'achàve. comme c'est désormais 
l'usage, par... un colloqua. 

Fin 1978, le professeur René Pom- 
mier a tenté de rouvrir les hostilités 
en reprochant A Barthes d'ébahir les 
« Jobards » par son « sabir ». ses 
« fariboles - et ses lectures au ' 
* marc de café • (Tissez décodé f). 
De leur côté, les plaisantins d' Actuel, 
Burnier et RBmbaud. ont pastiché 
assez drôlement celui qui était 
devenu entre-temps prolesseur au 
Collège de France, et la coqueluche, 
H faut bien le dire. de. toute une 
génération d’étudiants (Barthes sans 
peine). Mais ces attaques tardives 
visaient davantage les épigones, et 
un snobisme imputable à l’époque 
plus qu'à son bénéficiaire. 

Dés le lendemain de 1968, Barthes 
prend ses distances d'avec les scien- 
ces humaines et leur jeune manie de 
légiférer. Il leur préfère sa fanfalsie. 
Sous l'appellation ronflante de - lec- 
ture plurielle », le découpage en 
séquences de ta nouvelle de Balzac 
Sarrazfne (S/Z, 1970) cache une 
revendication de l’arbitraire subjectif. 
A chacun la liberté de faire affleurer 
comme fi lui plaît les sens cachés 
des œuvres ( L'Empire des signes, 
paru la même année, vante le Japon 
de n'avoir Jamais naturalisé ni ratio- 
nalisé ce par quoi on y communique. 
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Irina IONESCO, déjà célèbre dans le monde entier pour 
ses photographies d'an érotisme raffiné, reproduites dans 
de nombreux magazines, nous donne, avec ce sixième 
volume «/IMAGES OBLIQUES, son recueil peut-être le 
plus riche et le plus original. 

Cent onze photographies, pour la plupart réalisées 
spécialement pour ce volume, rendent un hommage d'une 
poésie rare au corps de modèles ( parfois célèbres et que les 
amateurs reconnaîtront au passage) complices des phan- 
tasmes qu 'ils illustrent. 

Une belle préface de Pierre BOURGEADE salue dans le 
travail d Irma IONESCO une nouvelle conception poétique 
de la photographie. 

C'est sans aucun doute, dans le domaine du nu féminin, 
l'une des œuvres les plus belles d'aujourd’hui. 
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DARGAUD Ôf ÉDITEUR 


A propos de Satie, Fourler et Loyola, 
rapprochés l'année suivants, Barthes 
posa en principe que le texte n’est 
pas un ob|et Intellectuel d'analyse ou 
d b réflexion, mais une occasion de 
plaisir impliquant les corps de l'au- 
teur et du lecteur, autant que leurs 
esprits. 

Le Plaisir du texte (18731 consacre 
ce passage hédoniste du terrain de 
la connaissance A celui de l'érotique. 
Birthes ne manie plus la terreur des 
concepts : Il donne des recettes de 
kamesutra littéraire. Peu Importe 
comment se produisent les sens, 
pourvu qu'on y dérive A l'aise, qu'on 
savoure le feuilleté et le grain des 
mots. 

Barthes par lui-même (1973), Frag- 
ments d'un discours amoureux (1975) 
et le Chambre Glaire (I960} achèvent 
ce glissement vers une autobiogra- 
phie indirecte, détournée. Tout ce 
qui compose le secret d'une vie. 
c'est-à-dire les rencontres, les 
amours, las jouissances, les peurs, 
Ibs indignations, ce que Barthes 
appelle les - retentissements », ne 
figure pas expressément dans oes 
trois dernières couvres, mais dans 
leur nuée de notules, de digressions, 
d’incidentes. Ici un souvenir de tram- 
way dans Bayonne, là des sensations 
de migra Iné et des rêves d 'anesthé- 
sie douce, auxquels le coma des 
Jours passés donne après coup un 
poids tragique, ici, quelques (Ignés 
sur l'attente amoureuse, dont Sten- 
dhal ou Proust auraient tiré des cen- 
taines de pages ; IA. le scintillement 
mat des photographies, avec leurs 
sourires écœurants de « jamais plus », 
leur grisaille de mort— 

Saveur contre savoir 

L'entrée eu Collège de France, en 
1977, peut passer pour un retour A 
la rigueur savante. La chaire ne 
porte-t-elle pas le titre précis de 
• sémiologie littéraire » ? Mais l'en- 
seignement qui y sera dispensé 
durant trois ans ne sera qu'une 
longue leçon de méfiance à l'égard 
du Bavoir, comme annoncé dans le 
cours inaugural. 

C'est Saussure, le premier, qui a 
parlé de sémiologie, en 1916. La lin- 
guistique, la logique, la philosophie, 
la sociologie, ne devaient constituer 
que des parties de cette nouvelle 
«science des signes», applicable à 
tous les objets culturels maniés par 
les hommes. Il s'agirait de repérer 
les lois de ces systèmes généraux 
de communications, donc de signifi- 
cations, et l'Idéologie qu'ils ma- 
quillent en traits de nature. La cri- 
tiqua sociale devait bénéficier de 
cette chasse A la mauvaise fol. 

Telle fut du moins la première 
» lecture - de Saussure par Barthes 
vers 1956, sous (e coup de Sartre 
et de BrechL Sa sémiologie a perdu 
bientôt ce caractère scientifique et 
politique, pour n'être plus qu'une 
attitude globale de « déniaisement ». 
opposable aux sciences humaines 
elles-mêmes, et manifestée dans sa 
propre écriture. L'écrivain n'est plus 
le dépositaire sacré de valeurs répu- 
tées supérieures. Son engagement de 
citoyen Importe peu. La force libéra- 
trice de son œuvre se mesure A la 
façon dont il casse le pouvoir op- 
pressif, et proprement - fasciste », de 
toute langue. La consigne de l'ensei- 
gnement oral de Barthes ôtait for- 
melle : •'Nul pouvoir, un peu de sa- 
voir, un peu de sagesse, et le plus 
de saveur possible 1* 

Lorsqu'il prend la plume, Barthes 
traduit ce programme par un refus de 
tout discours articulé et didactique. 
La liberté de l'auteur et du lecteur 
exigent, selon lui. des séquences 
brèves et évasives. Comme 
Nietzsche, il érige la fragmentation 
en morale. Contrairement aux essais 
du début, ses textes des dernières 
années se découpent en digressions 
d'au maximum quelques pages, qu'il 
appelle des - excursions». Les nota- 
tions quotidiennes y alternent avec 



* Dessin de ZOR AN O&LIC. 


les étymologies rares, dans un dédale 
de tirets et d’artifices typogra- 
phiques. Pas de sujet centré ni de 
conclusion ferme : des larcins, des 
chipotages graciles, de la bribe de 
message, du frisson de sens... 

Le procédé menace, et le manié- 
risme. Les parodieurs n'ont pas 
grand mérite & faire ressemblant 
La postérité s'étonnera sans doute 
de l'emphase avec laquelle les 
admirateurs trop zélés ont salué 
cette esthétique du détour jouisseur, 
et masqué son humour. Car l'idole 
ae prend bien moins au sérieux que 
ne le voudraient ses « fans ». Il est 
conscient de la préciosité vaine où 
le ramène son envia : « Tout ce que 
fécris. note-l-il. en 1973, dans 
te Plaisir du texte, n'est peut-être 
qu’un effort clandestin et opiniâtre 
pour faire réapparaître un jour le 
thème du tournai gidlan. » Nous y 
revoilà ! 

Au fond, ce n'est pas A fa cri- 
tique professionnelle que ce sensua- 
lisme érudit aura apporté le plus, 
mais à la lecture tout court, ce 
mystère suprême. A une époque où 
(es besoins de réel et de rêve sont 
satisfaits par d'autres voles, images 
et sons. Barthes rappelle A point 
nommé le mérite spécifique et Irrem- 
plaçable de Ta communication écrite : 
un contact inépuisable avec les 
sources les plus indicibles de l'être 
et de la création. 

C'est le seul plaisir, de surcroît, 
qui s'accommode de tous les niveaux 
de culture, sécrète de la liberté à 
l'infini, et défie ie temps. Dans mille 
ans, un enfant sachant tout juste lire 
pourra encore découvrir chez Homère 
ou Proust quelque chose qui y était 
forcément à l’état de limbe, et que 
personne n'y avait vu. pas même 
Homère et Proust ; surtout pas eux. 

En préface A Sade-Four fer-Loyola, 
Barthes envisageait celte éventualité 
pour lui-même, avec le mélange de 
modestie et d'orgueil sans quoi on 
n'écrjralt pas : « Si pétais écrivain 
et mort, disait-il, comme P aimerais 
que ma vie se réduisît, par les 
soins d'un biographe amical et désin- 
volte, à quelques détails, A que/ques 
goûts, à quelques inflexions, dont la 
distinction et la mobilité pourraient 
voyager hors da tout destin et venir 
toucher, A la façon des arômes épi- 
curiens, quelque corps futur, promis 
à la même dispersion ... » 

Ce vœu-lâ. aucun automobiliste 
n'empèchera qu'il soit un Jour exauça. 

B. P.-D. 


U VIE 

Ml* (12 nov.I : naissance A 
Cherbourg : père, otricler «Je 
marine, meurt l'année suivante 
& la guerre. 

1916-1924 : enfonce A Bayonne. 
1924-1934 : lycées Montaigne 
et La u ta -le -Grand, à Farta. 

1934- 1935 : tuberculose pul- 
monaire ; cure dons les Pyrénées. 

1935- 1941 : Sorbonne, licence 
de lettres classiques, professeur 
de lycée A Biarritz, puis A Parta. 

1941-1947 . rechutes de tuber- 
culose, séjours en sanatoriums. 

1948-1959 : lecteur de fran- 
çais A Bucarest et Alexandrie. 

1950- 1952 : détaché a ta direc- 
tion des relations culturelles. 

1951- 1954 : stagiaire au C-N.B.Ê. 
(lexicologie). 

1954-1955 i. conseiller littéraire 
aux Editions de l'Arche. 

1969-1963 : chef de travaux, 
puis directeur d'études (socio- 
logie des signes) & l’Ecole pra- 
tique des hautes études. 

1964-1965 : controverse sur la 
« Nouvelle Critique ». 

1966 : « vtaltlng professer » aux 
Etats-Unis. 

1970 : coure à l'université de 
Rabat. 

1977 : professeur au Collège 
de France (sémiologie littéraire). 

LES ŒUVRES 

1953 : Le Degré xèro de l'écri- 
ture. 

1954 : Michelet par lui-méme. 
jo=? ; upîs»i»»v, 

1963 ; Su» aulne. ■ ~r - 
Iuoj : sémiologie. 

1966 : Critique et Vérité. 

1967 : Système de la mode. 

1970 : 5/Z .. L’Empire des si- 
gnes (S tira). 

1971 : Sade, Fonrîer, Loyola. 
1973 : Le Plaisir du texte. 

1975 : Barthes par loi-même. 
1977 : Fragments d'un discours 

amoureux. 

1980 : La Chambra claire. 

Sauf mention contraire, tous 
ces titres ont été publiés au 
S*-ull dans les collections « Pier- 
res rives », « Tel Quel » ou 
■s Points ». 

Essais sur Barthes : 

M. Eberbach et G. de Malloc 
(Ed. Universitaires) ; L.-J. Cal- 
vet (Payot) ; g. Heath (Fayard). 

Numéros spéciaux des revues 
Tel Quel (autonome 1971) et 
l'Arc (1974), Colloque de Certay 
(10-lB, 1978). 
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LE MONDE DES LIVRES 


Roland 


Barthes 

I ’émerveilleur 


. LE MONDE — Vendredi 2S mors 1980 — Page 27 

Max-Rx FOUCHET I 

Fontaines de mes jours I 


L a trace que laisse un homme 
dans l'histoire des émotions 
est apparemment en raison, 
inverse de celle qu'il laisse dans 
l'histoire des théories, lies fins 
étalements tragiques, stupides et 
injustes de Lavoisier et d'Eva- 
ri» te Galois n'ont jamais eu de 
retentissement qu' anecdotique ou 


fondeurs, en même temps qu’un 
mollusque sournois, bête et mé- 
chant, son lot de complicités désor- 
mais acquises. 

Emerveille ur. éveiUeur ; si la 
contiguïté des deux mots n'est 
qu’un hasard du vocabulaire. 11 
n'est pas indifférent que le pre- 
mier soit gros du second. 


tion) de son écriture, et dans le 
regard qu’il portait sur d'autres. 

Prémonition ? Hasard des ca- 
lendriers et des tâches ? Instinct 
des priorités et des urgences ? Le 
fait est que le moment des My- 
thologies est aussi important 
que ce qu'elles disent. Sorties tant 


po j tique pour des raisons contln- L'émerveillement naissait dès les 

sentes: elles nm K a. -- _ 


demeureront certainement que les 
pages vengeresses de Barthes 
journaliste. 

Ce n'est pas le diminuer que le 
revendiquer pour un des nôtres. 
C'est l'aimer autrement. 

L’émerveille ur est un é veilleur. 
H (c’est encore de Voltaire vu par 



sentes : elles nous laissent à vrai 
dire sans ressentiment rétros- 
pectif. 

Mais celle de Roland Barthes 
touche en nous une fibre plus 
profonde que celle de la théorie, 
plus même que celle des idées. 
EÜe insulte et meurtrit la qualité 
exceptionnelle d'émotion qu'il 
avait fait naître et qu'il a nourrie 
durant près de trente ans, gang 
artifice, sans abus et presque 
sans usage d'un vouloir : et non 
sans quelque distance nonchalante 
à son œuvre même. 

H faut rendre à cette émotion 
son sens le plus fort : elle a été 
une mise en mouvement des Intel- 
ligences et des cœurs. Pour quel- 
ques milliers d'entre nous, et de 
proche en proche pour des mil- 
lions, Roland Barthes a été 
d'abord l'émerveilleur. Chacun des 
coups de filet qu'il lance régu- 
lièrement. à partir de 1954, sur 
le spectacle de l'actualité fran- 
çaise (et qui deviendront, au dé- 
but de 1957, les cinquante-trois 
JUythologies) remonte des pro- 


premières lignes, des retrouvailles 
pour les moins jeunes, de la dé- 


sol t peu cabossées de cinq ans " i*” 1 enc ?, re « voiwjre vu par 
d'une épopée Incertaine, Ira cer- Barthes qu il est question, mais 
titudra nationales (c'est-à-dire comment S 'X “ Dm P er ?» « sut avoir 


petites bourgeoises) se réïnstal- 


cou verte pour les autres, d’une lent à marches forcées dans Ira 
écriture accomplie : sobre, mais casemates du confort intellectuel. 


non sèche ; maintenu, non 
resserrée ; savante et Incisive, 
acérée, rigoureuse et chaleureuse. 

Le temps ni l'évanouissement 
dans l’histoire de ce qu’il tirait 
alors de l'actuel n'ont en rien 
altéré l'émotion d'une première 
lecture. La dixième et d’autres 
encore la restituent intacte. 11 


On efface tout et on recom- 
mence ) 

Le cabotin du Boulevard re- 
tourne se faire tirer en portrait 
par d’Harcourt, on interviewe 
l'écrivain en vacances. Je sang 


ce regard malin et tendre (.J dont 
le pouvoir de rupture a été de 
porter simplement la vie au milieu 
de ces grands masques aveugles 
qui régentaient encore la société. » 

Moyen privilégié de cet éveil 
en effet, la « malignité » du regard 
(ni voyeur ni voyant ; mais 
«viseur» à tout coup) saisit dès 


'f 


«Esprit vaste et ouvert, curieux de tout 
, préoccupé de rejoindre les autres. Max-Pal 

'> Fouchet est assurément un homme libre 
dont la compagnie est bien agréable.» 

..(Il Maurice Monnoyer 
. NORD-ÉCLAIR 

3; «Une vie d’exigence et defidélfté.» 

lilSà D.Mazmgaibe 
É& IS» ' FEMMESD’MIjOUnVHUI 

jjpT «Un passionnant "racon- 

teur". » 

;‘i' J fl JBg i jh André Bourin 
KgBfflSgaBfrMk LE JOURNAL 


Collection 
«Les Grands Auteure» 
dirigée par 
Claude Gtayman 


Stock 


croise en Méditerranée, les premières lignes des premiers 


Omo lave plus blanc, la France 
a son François d’Assise en cana- 


« Essais ». Il n'est sans doute ni , 
innocent ni insignifiant que celles 


n'est pas certain qu'il en aille de dlenne, ses romancières-mamans, des Mÿtholoples ae portent sur 


meme pour l'œuvre théorique de 
Roland Barthes ; et il est certain 
qu'elle n'est pas également lisible 
par beaucoup. Mais la jubilation 
féroce qui emporte et soutient 
chaque ligne des Mythologfes est 


son Jean Chrysostome, d'ailleurs un degré pléthorique du spectacle, 
américain, sa mystérieuse enfant- le catch : « Attrape comme tu 
prodige et son Tour (de France), peux », et frappe I Et celles des 
Et. surcroît de certitudes, la pu- « Essais critiques o sur le degré 
blicité travaille activement à la zéro de la peinture : Saenredam 
débarrasser de ces préjugés ridi- peingnant i nlassa blement « Tin- 
Lles et qui nous coûtaient si térieur d'églises vides, réduites au 
1 er. Celui, en premier lieu, d'une velouté beige et tnoffensif d’une 
i prescriptible liberté de i;esprit. glace à la noisette s. Ici l'absence 
Le journalisme se fait Histoire, d'indices ; là leur surabondance ; 
Ils sont _ évid emm ent mieux de l’une à l'autre, le va-et-vient 


trop contagieuse pour n'êtxe pas cilles et qui nous coûtaient al 
perd arable. cher. Celui, en premier lieu, d'une 

imprescriptible liberté de l’esprit. 

TT™ înnrnftlkiP ** ■ Jouraa l ismc » fai t Histoire, 

un journaliste inspire gnu sont évidemment mieux 

Jubilation, certes. En écrivant connus après Barthes qu'avant 


Islande A 


de Voltaire qu'l] fut « un écri- 
vain heureux, mois (que) ce fut 


lui. Racine, Michelet, Balzac et 
Sade ne lui doivent pas l’exis- 


sans doute le dernier », quel dé- tence. Mais de l'abbé Pierre, de 
menti attendait ou entendait se Minou Drouet, de Bïlly Graham, 


du même regard. 

Ce mouvement polémique, ra- 
geur, drôle, à la fois imais le 



PHRASES 

Le bifteck saignant 

« Manger le bifteck saignant 
représente donc à la fois une 
nature et une morale. Tous les 
tempéraments sont censés y 
trouver leur compte, les san- 
guins par Identité, les nerveux 
1 et les lymphatiques par complé- 
ment Et de même que le vin 
devient pour bon nombre d’in- 
tellectuels une substance 
tnêdiumnvque qui les conduit 
vers la force originelle de la 
nature, de même le bifteck est 
pour eux un aliment de rachat, 
grâce auquel üs prosaïsent leur 
cérébr alité et conjurent par le 
sang et la pulpe molle la séche- 
resse stérile dont sans cesse on 
les accuse. » 

(Myihologles, 1957.) 

L'ennui serait-il 
mon hystérie ? 

« Enfant, je m’ennuyais sou- 
vent et beaucoup. Cela a com- 
mencé visiblement très tôt, cela 
s’est continué toute ma vie, par 
bouffées (de plus en plus rares, 
ii est vrai, grâce au travail et aux 
'amis), et cela s'est toujours vu. 
C'est un ennui panique, allant 
jusqu'à la détresse : tel celui 
que i'éprouve dans les col- 
loques, les conférences, les soi- 
rées étrangères, les amusements 
de groupe ; partout où l'ennui 
peut se voir. L'ennui serait-il 
donc mon hystérie ? » 

fSarthss per lui-même, 1975.) 

La langue est fasciste ; 

- Parier, et à plus forte raison 
discourir, ce n’est pas commu- 
niquer, comme on le répète trop 
souvent, c'est assujettir : toute 
la langue est une rection géné- 
ralisée (...). La langue, comme 
performance de tout langage, 
n'est ni réactionnaire ni pro- 
gressiste ; elle est tout simple- 
ment fasciste ; car le fascisme, 
ce n'est pas d'empêcher de 
dire, c'est d'obliger à dire (...). • 
(Extrait du discours au Collège 
de France.) 


DES RÉACTIONS 

J.-Ph. LECAT, ministre de la 
culture et de la communication : 

•: Toutes ses recherches (récriture 
et de pensée tendaient vers l’ap- 
profemd iss emen t de la connais- 
sance de l'homme pour r aider ô 
mieux se connaître et vivre ainsi 
mieux en société. * 

M. MITTERRAND : «Pour] 
foute une génération, il a ouvert 
un champ à l'analyse des médias, 
de la communication, -des mytho- 
logues et des langages. L'œuvre de 
Roland Barthes demeurera au 
cœur de chacun comme un appel 
vibrant à la liberté et au bon- 
heur.» 

Guy HERMIER, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste : « C’est à rintellectuel qui 
consacra l'essentiel de son travail 
à une réflexion nouvelle sur 
l’imaginaire et la communication, 
le plaisir du texte et la matéria- 
lité de l’écriture, que nous ren- 
dons aujourd'hui hommage. » 

• Le magazine Lire d'avril 
publie un long entretien de 
Roland Barthes avec Pierre Bon- 
cenne. 


donner Roland Barthes ? Vingt 
ans après la première des My- 
hologies et le premier des a Essais 
critiques », le Plaisir du texte re- 
dira formellement et avec un peu 
de lassitude que comprendre et 
s'épendre ne sont sans cesse que 
l'une et l'autre marche d'un même 
escalier. Et, pour autant que 
nous sachions ce qu'est le 
bonheur, comment celui d'écrire 
un texte serai t-lî inférieur à ce- 
lui de le lire ? 

Au demeurant, si la pudeur 
et le goût du jeu (de jouer, et 
et aussi comme on dit bizarre- 
ment et significativement qu'une 
pièce doit « avoir du jeu » pour 
ne pas s'immobiliser) lui Inter- 
disent de s'attarder au sien plai- 
sir d'écrire, ce plaisir se lit In- 
directement et clairement dans 
telle page sur Proust 11) : « Le 
renversement des apparences (...) 
procure toujours au narrateur un 
étonnement délicieux : essence 
de surprise, et non essence de 
vérité, véritable jubilation, si en- 
tière, « pure, si triomphante (.-) 
que ce mande d’inversion ne peut 
visiblement relever que d'une éro- 
tique (du discours;, comme si le 
tracé du renversement est le mo- 
ment même où Proust jouit 
d’écrire. » 

C“ qui ajoute sans doute en- 
core à la jubilation partagée des 
Myihologles, c'est qu'elles furent 
et demeurent (aussi?, d'abord?) 
une œuvre de journaliste. Inspiré, 
cela va sans dire ; mais c’est à 
ceux-là que les contraintes du 
métier sont le plus pesantes et Je 
plus profitables. Le « mois après 
mois » auquel accepta de se sou- 
mettre le journaliste Barthes, et 
qui fut plutôt dans la pratique 
un s quinzaine après quinzaine », 


Minou Drouet, de Billy Graham, ™*abulaireicl nous trahit) plei- 

nement pertinent et suprêmement 


15 H. 45 
RUE DES ÉCOLES 

L'accident dont a été victime 
Roland Barthes s’est produit le 
35 février, vers 15 ta. 45, à la 
hauteur du 44, rue des Ecoles, 
à Paris (5e). Selon les enquê- 
teurs, Roland Barthes a été ren- 
versé, alors qu '11 traversait à 
an passage clouté, par nne 
camionnette des blanchisseries 
Sedaine, dont le chauffeur, 
M. Yves Delahaye, s'est aussitôt 
arrêté. Démuni, de pièces d Iden- 
tité et inconscient, ce qtxi a re- 
tardé son identification. Roland 
Barthes a été conduit par la 
SAMU à l' hôpital de la Pltlé- 
5al pétri tire. 

Une enquête a été ouverte > 
la suite de cet accident, qui 
n'a pas en de témoins, par la 
police judiciaire. Les conclusions 
des enquêteurs doivent être 
tra n s m ises an parquet de Paris 
(première section) vendredi 28 
on samedi 2 B mars. 

Au moment de cet accident, 
Roland Barthes sortait d’un dé- 
jeuner qui avait réuni, autour 
de MM. François Mitterrand et 
Jack Lang, responsable du sec- 
teur culturel du parti socialiste, 
un certain nombre d’artistes et 
d'intellectuels, dont Jacques 
Berque, Danielle Delorme, le 
compositeur Pierre Henry, Rolf 
Lfeberman et M. Louis Nêel. 
prix Nobel. 


de Pierre Poujade, de la nouvelle 
Citroën et de la margarine qui 
lave 1e linge en profondeur, ne 


• Un hommage & Roland Bar- 
thes, réalisé par Jean Mûntalbatti. 
est diffusé, oe jeudi 37 mars, sur 


Impertinent, n'a pas été celui 
d'Alain, ni de Valéry, n est celui 
de Voltaire, plus encore de Dide- 
rot, rêvant tout seul, assis sur le 
banc d'Argenson, aux renverse- 
ments comiques ou sérieux des 
situations du a Grand Echiquier. » 
Barthes a, de Diderot, la force 
picaresque, la lucidité, la vertu 
d’indignation. H les a eues à 
l'extrême' de ses farces, en une 
époque oû (il le laisse deviner a 
contrario à propos de Voltaire), 
les masques que le profit plaque 
sur l'histoire pour la travestir en 
nature se font à la fois plus gros- 
siers et terriblement plus efficaces. 

Mais Véveilleur reste un veil- 
leur. H fallait demeurer prés de 
nous, car le soir tombe. 

JACQUES CELLARD. 


Terre de contrastes, 

Terre de feu et de glace, 

Pays des amoureux de la nature, ^ 

La brochure “Saga Tours 80” vous propose: 
• Tours classiques • Randonm 



• Expéditions camping 
(pour ceux qui désirent vivre 
une aventure) 

• Islande en toute liberté 
(louez une voiture 

et découvrez l'Islande) 


• Randonnées 

(voyage de 3 semaines dont 
6 jours à pied, sac au dos) 

• Tours spéciaux 

( ornithologie, géologie, 
minéralogie, pèche au 
saumon, rassemblement 
des moutons-) 


Consultez votre agent de voyages ou retournez cette annonce avec 
votre nom et adresse à ICELANDAIR. 32, rue du 4 Septembre, 
75002 Paris - TéL 742.5226, et oous receurez 
renseignements et documentation. 


ICELANDAIR 


" " """ 1 ■ — 

Thérèse de 

Saii\t <Plialle 

Le ‘Métrônpme 

V romand# 


ÏIh'ai'm' ilf .fît” 
-V 'Saint T’haï 

1 1 e>\n:-itünpnic 


n'a pas été pour peu dans la for- France-Culture, de L6 h. 50 à 
motion (et au moins la confirma- 17 h. 30. 

• France-Inter rediffuse, Jeudi 

II) Sur Proust : une idée de J” Radi -°' 

recherche, la Paragone. octobre 1371. scopie * de J. Chancél consacrée. 
Lee autre» textes sont tirés des il y a quelques mois, a Roland 
Mythologie et des « Essais critiques ». Barthes. 




mensuelhomosexuel 

entretien exclusif : 

SARTRE 

et les homosexuels 

Le Gai-Paris 

des Années Folles 


LE Quorum* EST UN PLAISIR 

LA TECHNIQUE ALLEMANDE - U ESTHETIQUE FRANÇAISE Vous avez une pièce rond^carrée, à 

^ ^ _ _ ‘ _ _ ^ pans coupés ou vétuste? Peu importe, 









Mi 


Nos cuisines, créées en fonction de 
chaque pièce... au millimètre près... sont 
“sur mesure"... 

Chez Tl EL SA. chacun de vos 
interlocuteurs est un spécialiste qui vous 
conseillera, de l'établissement du plan 
d'implantation de votre cuisine... au choix 
des carrelages ou peintures. 

TIELSA à Paris, c 'est aussi un magasin 

É d 'exposition de 400 m : . où vous pourrez - 
tout à loisir- regarder, toucher, presque 
vivre dans 25 modèles de cuisines. 

De p/us, comme tou/ grand couturier. 
TIELSA sort dès le 10 mars sa nouvelle 
collection de cuisines. Venez la voir; et si 
jamais, dans nos anciens modèles l 'un 
3/ vous plaisait vraiment, nous pourrions 

vous le solder, mais sans le dègriffer ! 


en kiosque : 8 F 

abonnement ; ouvert 80 F 
-1010)6 120? 
ï LE GAI PIED - BP 183 
75523 PARIS CEDEX 11 




BONNE A VIVRE 

281. rue du Fg-Sairrt-Antoine, 7501 1 Paris 
téi. ; 372.46.27- 372.47.27 métro Nation 


tint ingBilia 4 Jhoc lis 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ‘ 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•U Bg« 

La ligne TX, 

57^0 

67,03 

14,00 

16,46 — 

39,00 

45,86' 

39,00 

45,86 

39.00 

105.00 

45,86 

123,48 


Annonces cuumf 


MSOHCES E8M0RÉES 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ls b/91 cdL I& 

33.00 38,80 

8,00 9,40 

25.00 29,40 

25,00 29.40 

25,00 20,40 


REPRODUCTION JNTEfiDIXB 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


représentation offres 



option informatique 
débutants ou confirmés 


NOUS OFFRONS: 

après formation, emplois d’études 'et de 
recherche dans un domaine de pointe. 

Déplacements à l'étranger. 

Écrire avec c.v. sous référence 10807, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
1Ç1, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


entreprise moyenne fabriquant 
des produite de grande consommation 
ffiîale d’un important groupe 
français, leader sur son marché 
CA 75 millions, recherche 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 't 

recherche 

pour son Unité de Production 
située Banlieue Est de Paris 




GROUPE PHOTOGRAPHIQUE INTERNATIONAL 


recherche 


Directeur 

administratif et financier 

dipIOmé grande école de commerce, 
sciences Po ou équivalent et ayant au 
moins lO ans d’expérience en P.ME. à 
un niveau sbnDaire. 

Emt dossier de cancflclature 
sous réf. 328 à BAILLY CONSEIL 
40. avenue Hoche 75008 PARIS 


Pharmacien 


our le poste de DIRECTEUR ADJOINT 


;Vvi »| if;i i : 


Le candidat devra posséder : 
m 10 années d'expérience pharmaceutique 
9 un excellent contact humain 
9 des qualités de dynamisme et (T initiatives 
m la pratique de ta langue Anglaise (indis- 
pensable). 


Adresser CV détaillé et prétentions sans 
référence 9753 à L.TJP. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


REPRÉSENTANT 

«VENTES MËDfCflLES» 


H sera affecté : 

• an Secteur Parla et région parisienne 

(01 et 92), 

• a la prospection et ft la venbe de la 
gamme aux établissements hospitalier» 
et cabinets radiologiques. 


Pour développer 

ses activités en matière da 

CRÉDITS A L'EXPORTATION 


UNE IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 


recherche un 


CADRE CONFIRMÉ 
NÉGOCIA TEUR 
de CRÉDITS ACHETEUR 


XI assistera les dlnita fournisseurs, assurera les 
relations avec l’administration et les autres 
banques et négociera avec les acheteurs étrangers. 


PROFIL RECHERCHÉ 


— forma Mon supérieure. 

— expérience bancaire de plusieurs années compor- 
tant notamment uns pratique des crédits export. 

— anglais indispensable. 


Env. c.v. man. et photo & N» 51-915. CONTE3SE 
Publicité, 20. av. de l'Opéra. PABIS-l 9 . qui trans. 


IMPO RTANTE SOCI ETE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
proche de La Défense 


recherche pour région parisienne avec éven- 
tuellement affectation future sur u rr chantier, 
dans une agence ou filiale A l'étranger. 


jeune contrôleur 




Ecole Commerciale ou Ingénieur 


ayant de bonnes eonnateances de le gestion, 
de la comptabilité et intéressé par l'sudhr 
biterne. Anglais Indispensable. 


Adresser CV, photo et prétentions, sous 
référance 7839 » Média System. 104 rua 
Réaumur, 720Q2 Paris, qui transmettra. / 


PARIS 


SOCIETE de MANUTENTION, 
GARDIENNAGE, NETTOYAGE, 
employant 1000 personnes 
cherche 


DIRECTEUR DE L'EXPLOITATION 

destiné dais on délai de 1 à 3 ans â devenir 


directeur général 


NOUS CHERCHONS : 

Un meneur d’hommes, organisé, réaliste en, 
matière de rentabilité : CONTROLE et AME- 
LIORATION DES COUTS, décidé & apporter 
à un nouvel employeur ses compétences et ses 
.relations commerciales pour la suivi et la renta- 
bilité de la clientèle existante et la création 
d’une clientèle nouvelle. 


NOUS OFFRONS : 

à un candidat ayant l'expérience d'une profes- 
sion liée au bâtiment ou aux prestations de 
services la possibilité d’un poste autonome 
et évolutif. 


Ecrire avec dossier détaillé et motivation à 
Urne D 'ORNANT - FIDAL PARIS 
18 bkr.de Villien 92300 LEVALLOIS PERRET 


RECHERCHE dOIRGEHCE 
PROFESSEUR ANGLAIS 
accompagnateur Grande - Breta- 
gne, vacances scolaires Pâques, 
zone A et période été. 
Conditions intéressâmes. 

Téi. Urgent, O.S.S.L, 953-64-00 
Pour rédaction 
revues techniques 
et prolesstaaD elles 
emballage/ embouteillage 
et conn. des matières plastiques, 
recherchons collaborateur 
â temps, complet ou â la pige. 
Lang. angl. Indisp. et allemand 
souh. Ecr. av. C.V. et prêtent, 
IFP, 142, rue d'Aguesseau, 
mon Boulogne, qui transmettra. 
Rech. pour couple. Paris 
et 2/3 mois Cdle d'Aaur 
CUISINIERE CONFIRMEE 


IMPORTANTE SOCIETE 
SECTEUR DEFENSE recherche 

STANDARDISTE 

Bilingue anglais 

TÉLÉXISIÏ 

Bilingue anglais 

HOTESSE 

Bilingue anglais 
BONNE PRESENTATION 


TéL 775-17-93, Mme MACHE RE. 


SOCIETE D'ETUDES 
cherche A étoffer 
son portefeuille do 


CONSULTANTS 


n devra : 

• être ftgé de 28 ans xnUbnttm de prôtêsren» 

m avoir is niveau baccalauréat, au . mini - 

m * um , 

• cumuler des qualités da vendeur éprou- 
vées et des connaissances technique» 
radiologiques et photographiques, de 
préférence confirmées par une a ferle use 
expérience, 

• manifester une aptitude au travail 
autonome sur objectifs et suivant plani- 
fication, 

• résider & Parla ou dans le» proches 
environs. 


Nous offrons : 

• nn« formation Interne complémentaire, 

• une rémunération attrayante - 13» mois, 

• la position Cadre, 

• le remboursement des frais de dépla- 
cement. 


Adresser lettre manuscrite. C.V, photo récente et 
p ré tentions A HAVAS LYON, n* 1.715, qui trans. 


Logée nourrie, rtr. réf. exigées. 

Ecr. n* 7798, « le Monde » Pub., 
5, r. Us liens, 75427 Paris C. M 


Pour missions de courtes durées 
(2 à 4 mois) dans les pays du 
t/ers^ monde. 


Recherchons pour nouveau 
réseau de distribution 
PARTICULIERS 



Important groupe 
multinational recrute 

TE 


Env. CV. lettre manuscrite, 
domaine de compétence, photo 


VJÜ». ou 


information 


divers 

mmjm.: fit 



Rech. pour Paris et province 

INGÉNIEURS AGRONOMES 

ou ASSIMILE5 

Expérience professionnelle de 1 
à 2 ans en milieu agricole pour 
délégation régionale, activités 
syndicales avicoles, bonnes 
connaissances économiques, 
goût des contacts. 

Adr. C.V. détaillé, lettre manus- 
crite, photo, i Mme VILLA, 
33, rue Lénine - 94200 IVRY, 
qui transmettra. 



L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémteiérês, à 
toutes et tous avec ou sans 
diplômes. Pour les connaître 
demandez une documentation 


ËWU ■ • w/. 


gratuite sur la revue 
France-Carrières (C 1SJ 
B.P. 402 - 09 Paris 


demandes d’emploi 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 
Quartier Opéra, CJL 300 mi l lion » de francs 
recherche 


CADRE(S) 

DE GESTION LOCATIVE 


Après une période de formation, Ua assumeront 
progressivement des responsabilités globales de 
gérance d'us domaine locatif dlverslflA. 


Les candidats retenus devront avoir 
— Une formation supérieure (de type maîtrise en 
drolt/Bdeneea éco.) ou une formation bac avec 
plusieurs années d'expérience de l’activité de 
gérance d'immeubles; 


— Une personnalité dynamique avec d'excellentes 
aptitudes à l’encadrement et & la négociation 
et de réelles qualités do «gestionnaire*. 


Adresser curriculum vltae détaillé + prétentions 
sous le numéro 7.843, ale Monde» publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 Paris - Cedex 09 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
MULTINATIONAL 


ASSISTANT-MARKETING 

DEBUTANT, DIPLOME I.U.T. 


Groupe International 
pour démarrage 
de Systèmes en Afrique 
francophone. 

Durée de l'Intervention : 

2 ans. 

CHEF DE PROJET 

C è 8 ans d’expérience. 

A. PROGRAMMEUR 

COBOL sur HB 61/62. 
Postes promotionnels 
et bien rémunérés 
pour éléments de valeur. 
INFORMAIS SELECTION 
26, rue Dauberrton - Parts tS®). 
M. Weiss au 337-97-22. 


Couse# jurîdldue GRENOBLE 
rech. COLLABORAT. FISCAL 
ayant une bonne connaissance 
du droit des sociétés. 
Expér. confirmée de cabinet 
Progression salaire rapide si 
apte à développer portefeuille. 
Env. CV. man user. -I- photo 
sous n* 644722 M, Régie-Presse. 
85 bis, r. Réaumur, 75002, qui tr. 


La Préfecture 
de Loire-Atlantique 
recrute 


UN CHEF 
DE SERVICE 
INFORMATIQUE 




REPONS. RELATIONS EXTERIEURES INTERNATIONALES 


Porte-parole Institution Commerciale et Industrielle 
de premier plan. 


• Relations Piene.- 

• Promotion. 

• Communication Externe et Interne. 

Publicité institutionnelle 





+ «xp. commerciale 10. ans + AogL 4- BbpagnôL 



Ecrire n° 845J220 M - EEGŒ PRESSE, 
83 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 




Ingénieur grande école 
OU équivalent (MIAGE._) 
Minim, 33 ans, solide expér. 
informatique. Sens des respon- 
sabilités et des contacts avec 
les utilisateurs. 


dtf-—| -r.*’.- t 


Option : Technique de commercialisation. pour lui 
confier, bu sein d'on groupe de produite, une fonc- 
tion d’analyse des opérations marketing et des 
ventes, et la mise A Jour permanente des dosai ers 
Produits. 


Cette offre s'adressa & un Jeune Homme libéré 
des obligations militaires, ayant le sens de l'orga- 
nisation et le goût des chiffres. 


lien de travail : PLESSIS-ROBINSON (92). 


Adfcr lettre et C.V. défe. man. + photo. & SIPEP, 
réf. 244. 3. rue de CholseuL 78082 Paris, qui tr. 



DEUX JEUNES SOCIÉTÉS 

(AUDIOS - STANDS -PUBS) 

DéJ. b. intr. mil. ait 

RECH. P. PROSPECT. VHP 30/A. MIN. 
Bém. à la com. - essai 3/6 mois. 
Collab. ev ri- étroite si bs. résuit. 
Chôm. accept. si trs. dynazzu 
ECRIRE JOURNAL N° 7900 
LE MONDE : 5. RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 


les annonces classées du 




Adresa. lettre manuscr. avec 
C.V. et prêtent avant le 
31 mars 1980 au Secrétariat 
général de la Préfecture. 

44035 NANTES CEDEX 
Renseignements : 47-39-80 

Poste 3040 ou PARIS : 

260-35-35 poste 37-74 





occasions 


yr-..‘ -r* ^ 1 

PgÇj- ' (t'y 
' 'T, - 

mgmm 

, r -\j 


MOQUETTE A SABIR 

pure laine 
60 F le m2 T.T.C 
beau velours synthétique 
» F le m T.T.C 
TEL. : 658-81-12. 



MWEIJUKL DACTYLO 
Assistante SYNDIC 
Poste 6 responsabilité, très bon 
salaire. LIBRE Immédiatement, 
se prés. Elude GOUTCHAL, 
23. rue Vauvenargues, Ut» 


IMPORTANT GROUPE 
DE PUBLICITE 
Quartier CHAMPS-ELYSEES 


outomobjfcf 
vente 


UNE SECRÉTAIRE 


COMMERCIALE 

Excellent* sténodactylo 
Sérieuses réferences. 


Lycéenne allemande, 77 ans, 
désire parfaire son français. 
Ch. emploi AU PAIR de début 
Mût 6 mi-septembre. Ecrire a 
A. K REms. Herterïchstr. 132 
□ 8000 MÜNCHEN 71. 



Tél. pour rendez-vous : 
233-44-21 poste 374 


enseignem. 


APPRENDRE L'AMERICAIN 
à 


sont reçues par téléphone 

du lundi ou vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés le lendemain. 


L'AMERICAN CENTER 

261, bd RASPAIL, PARIS (14») 

Tél. : 633-67-28 

Cours de conversation 
dans la Journée et le soir. 


Lycéens a partir de 15 an*. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : 21 AVRIL 
COURS PRIVES 
PREPARATION AU TOEFL 
COURS POUR ENFANTS 
Forfait : cours + séjour U.S.A. 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


Wons prions 
instamment nos 
annonceurs d'ayoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
■ documents qui leur 
ont été confiés. 


P. A P. vends, cause départ, 
FORD TAUNUS 76, bon état 
Px Argus. - 576-82-39 (le soirl. 


Vends CHRYSLER 1307 S, ocL 
1978. Modèle 1979. impeccable. 

23.500 km - Prix : 27.400 F. 
Téléph. : 471-57-84, après 18 h. 






P. vd double emploi HONDA 
Accord. Bleu méL m 30.000 km. 
Prix Argus • Tét. 576-82-39, soir 


Vds 1308 GT, lulll. 77, 13-000 km. 
EL impeccable. Bleu marine. 
Prix Argus - 7WWJ4-401 le soir. 


_ R 30 TX AUT. 80 

bronze mêlai., culs, T.O. cll- 
mafiseur, iarrtes TRX, 1.500 km 
Tél. 580-20-84 


informa Tir 

3 à 5 ans d'expérience 
en SOFT et HARO. Ecrire ; 
SOPRAS. 100. bd Voltaire. 11». 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES, PAR ADJUDICATION 


IMS 



SERVICE DES DOMAINES 

Adjudication le mercredi Sü avril 1580 à 15 h_ 4 LAON 
Hôtel de la Préfecture. ’ 

URCEL & LAVAL-EN-LAONNOIS 102) 

LIBRE 


Sète 


CHATEAU DE MAILLY 




S??™ SSa. IMMOBni “ R précéûemn i ent °“ U P* par Je min Irtére 

_ J £ Superficie totale : 3 ha 87 a il 

SoÆie “ 1 aut TIBXXL et sect. D a. 8 à 11 stxr laval-en- 

M. à P. : T.TOQ.QQO F 



ELECTRONICIENS 
expérience ' «i t«éeammunfca 
Itan spatiale et maintenance 
UHF-VHF. 


INFORMATICIENS 

SOPRAS, 100, txf Voltaire, 11* 


S U S5te E ’D?vSi CHA f G3ES : 

impgte. Cité admin istrative. 
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immobilier monfa&e 31 ** 




existe aussi en 3 pièces 

réserves avec 7250 F ^ 

Prix termes et définitifs ^ 
Gestion et location assurée 
renseignements et ventes sur place 
tous les loure même le dimanche 


Jacqu^iJRibourel 

carrefour Maillot 66200 SL Cyprien plage 

Tèl. (63) B1 .19.44 & 2l.ll.B8 

veuillez m'envoyer votre documentation Calanques 

Nom Adresse 


V" 


Tél bur. 


AU CŒUR DES VACANCES EN COTE D’AZUR 
“Les Heures Claires à Mandelieu” 

Près centre, beaux appartements. Grand confort/^"^\ 
Chauffage individuel - Label Promotele c fastes 

B Bureau Promotvur^^ 

2 P. 52 m2 + balcon 377.800 F sur place ■ 400 rua des 

3 P. 74 «2 + balcon 452J3J0 F Vaqueries - 06210 Mandelieu 

4 P. 94 m2 + balcon 940.000 F TU. (93] 47.44.40 

Documentation gracieuse sur simple demande 


COTE D'AZUR VAROtSE 
TOULON - CAP BRUN 
«PORT MEJEAN» 

19 appartements très haut standing dana parc 
naturel de 3 hectares, accès direct & la mer. 

nenaelguem. SOMECO - B.P. 594 - 83400 HYEREB. 

TêL (S4) 65-38-30 ou sur place : 

3018, avenue de la Résistance - 83100 TOULON. 
TôL (94) 41-31-14. 


LE BOIS DORE résidence 0 0 0 0 UNE QUALITE DE iTE 

delai étages dans un pare J) OJt Une ^ a l'ëthetle humaine avec 

boisé, du studio au J p. [ | | sa nombreuses rues piétonnes 

LOISIRS .-salons, bridge, billard. ou l’on a su garder le temps de vivre-. 

audiovisuel, mini-golf, piscine, «e_ ENSOLEILLEMENT 

SES17CES : accueil, service ménager, Sa lumière a son mlaa-cRmal enfant l'été 
entretien, restauration, minibus. I* Saint- Trope: de kl côte atlantique^ 

SÉCURITÉ : gardiennage, ami- t'£V£Z VISITER NOTRE 

effraction, santé ■_ APPARTEMENT MODÈLE 


le (mis doré 


CHABOT PKOMOTtOH 
Tronche! UKJN6 

iaJ7)BBV-50-3B 


IA ROCHELLE 
171. av. Canol/l70QO 
TM. 46/67.13.13 


PARIS Agence ScoB 
43, me cTAléda 750M 
TU. 327 .10.10 



Ht£3ofCûfc?J 


Des marmas de stsndng'au bord du lac marin, 
avec plages, basai de natation. 

quasâbateaux_ 

Du studio + cabine au 3 pièces. 

Studio + cabine: 140 000 F 

avec 7 000 F comptant 
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t LA LOMDE LES MAURES 

*1 

•fiï Côte Varotse 

18 appartements de luxa 

8 entièrement rénovés 

1-2-3 pièces dans 

IMMEUBLE 1900 
RESTAURE 

Superbe parc avec piscine, 
vue directe sur la mer 
Réalisation 

Cabinet MARCHAND 

29, rue du Bât-d’Argent, 69001 LYON. 
Tel. : (71 828-76-88 


je suïs un bâtisseur, je construis des maisons hors 
du commua -avec des matériaux traditionnels 

ont maison signée 

c’est la beauté .alliée au fractionnel où H bit boa vmfe 


M Msn nom* H oocumeiwiofi gmuM tacnM 
□ mmSo+cm. □ IMcn OSiMcm 


èssBsdil 


HP 





Quelques 

appartements 

dans une résidence 
en lisière de Monte-Carlo 



Boulevard Comuehé 


[^ïhvwwrïfv rrrn 


Du studio au 4 p., duplex et terrasses 
Cuisines et salles de bains équipées 

(6JQ00à7.500F/m2) LIVRAISON ENCOURS 

RonaigminMita : Week-end. sur plaça 
32,ruadas Vlllas-Taurgwilla ■ 14800 DEAUVILLE 
Tél: 115-31) 88.67.15. En semaine: 250.88.78 




' • 





DEAUVIILE “ “* Bnvlron “ 

w enfin un bon Investissement 

pour voa loisirs et placement dans nos résidences 
da grand standing du studio au 4 pièces 
Profitas des dernières affaires 


RENTABILITE EXCEPTIONNELLE 
INFORMATION ET DOCUMENTATION 


LUC GÉRALD 


I rv 99. Champs-Elysées 
LU 75008 PARIS 

Tél. : 723-68-18 



LOISIRS 


■ TfzLcPHSÉ/QÜB 
ÙE5 GLACIERS 
.SB LA ME/ JE. 


BIEN SIÏUÉS.BIEN CONSTRUITS. 


828 



Cuisines tout équipées A partir de. 479.000 F prix définitif 

Livraison printemps 80. 

Ü Renseignements sur place 

S Melle THUIN (93) 78.29.12. 

7 ÀD1 PariS Mme CHANGEL W S65.8S.60 

Une réalisation BTUPïtO 

3, av. du Gai. Leclerc - Beausoleil 12 rue de Penthièvre 75008 - PARIS 


l_/ 

OUVERTURE 

permanente 

jusqu’au 

jusqu'au 15 octobre 
de 9 ta. à 16 h. 

pour tes 

SKIEURS 

TARIF SPECIAL 

50 F offrant 
5.250 dénivelé 

HAUTES-ALPES 

IA GRAVE (76) 80-07-78 

Office du Tourisme 
1 Briançon 

l (92) 21-08-50 


Dans Iss Alpes à Magôve 
an liant tFArtms 
-SU et Golf" 

Un ensemble de chalels 
de 9 à 10 appariements 
dusludioau4 pièces 
en pied de pisle 
ei en limite du golf. 
Renseignement. : 

VRINS. 5. rue Beudieau, 
75009 Pans 
tel (U 742 44 60. 
ou Madame ROCHE, 
Agence immobilier* 
du Monl-cl'Art«:ià, 

B P. 143 - 74120 Mégère 
teL (50) 21.12.91. 


A U mer Port Gnnasan 

*(1 5 km de Narbonne) 

-T. en KUrîiHiimw » 

du studio au 5 pièces - 
appartements rez-de-chaussée 
en marina (apponlemerU pnve). 

“Les TerrsBses taPott” 
des appartements de 

2 à 5 pièces avec terrasses de 20 à 25 m?. 
“La Résidasse ta Port" 
du studio au 3 pièces avec garage 
au bord du nouveau port de Giuissan. 
Renseignements : 

URBIPLAN BREDERQ. Les Méridiennes, 
11430 GRUISSAN - tel (68) 45.02.69, 
ou VRINS, 5. rue Bourtreau. 

75009 Pans - tel. (1) 742.44.6a 


86, HDETB0HGBET 69006 LTOH TÉL. (7) 889J&25 

tous les jours de 9 h à 12 h et de 14 h à17 h, saut samedi, dimanche 


M., Mme TéL i 

Adresse 

Désire recevoir des informations sur les programmes 

Ski st Golf □ Los Méridiennes □ Los Terrasses dn Fart □ La Résidence du Part; □ 

UrbiplanBredero - 36, rue Tronchet - 69006 Lyon. 
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résidence J 

^BOSQUETS 


lidi'WInUft 


Adresse — — ■■■ 

COPRA le Irbnqle 340QÛ mortpaMsr SL JB7j 5B52J8 


. .flr 

f R 

I il > j 

i.miinu utiNiii 

un i ji 


I dr v flirt imeitrumtfnf 

- -STUDIOS. 2 ET 3 PIECES- 



104.000 F de moins 
sur votre deux pièces. 

tnveslraser 234 DOO F auUeude 33fi 000 P pour devenir 
propnélalre. Celle ûimlnutian conadèiabte {30% environ) es) 
tendue po&table notamment p a la location de voue a poart eurent 
â une socjete de oertton qui le meublera et par l'avance, au 
momem de rBcnai. ae 9 ans de loyers. 

Aucune charge é oayer pendant 9 ans. Pas d’apport person- 
nel- B cernâmes par an A Avortât Echange avec d'autres stations. 
■ Pruid'un 2 pttees meuOlé. 8 e trage aas "Alnmes*. 
eSié Col de CluvaneUe. 


Bon pour une aocumenieUon giMudB. 


Pioleuon TÉL Buimu 

Pierre M toc^ncoi, UJS.ba Haicsmam. 7MÛ5 Paiia - 14L ; 2CS.V8 CtA. ? 

* O 


ÉTRANGER 


Au Soleil! Cos ta Brava 

PROFITEZ de la BAISSE de la PESETA. 

•Terrain à partir de 28 500f 

•Studio avec garage 69 500f 

•Teirain avec amarre 10 m 790001 

•Villa à partir de 89 0001 

• Possibilité da crédit jusqu'à 80% 





















MEGEVE 

Mont d'Arbois. au pied des télés*» du Tour 

APPARTEMENTS EXCEPTIONNELS 

dans 5 ehateis savoyards aux prestations luxueuses authentiquas 
: • Z tamis privés 

• 1 salle de Jeux avec ping- 
pong et aura par chatoi 

• local ■ «fci» 

. • garage enterré et chauffé 


• cuisine aménagée 
■ urram spacieuse 

RENSEIGNEMENTS- 

• sur plaça : LES AIRELLES - MONT tTARSOIS - LE TOUR 

• ou pour recevoir une documentation actreaer votre une de wiure 3 : 

32. rue Samt-Urare 9 1W0 CORBEIL-ESSONNES 

CECOVTM Tel OB8-22- Tl 

RÉALISATION GROUPE BANQUE VERNES ET COM RKR CM LE DE PARIS 



Detez l'ancre 
ï&jSÊ *+\ dans votre jardin 

A Pon -Camargue. votre 
ponton privé prolonge le jardin 
de votre marina. 
LES BARONNETS 
Des marinas de 2. 3 ou 
4 pièces Immédiate mer t 
habitables que vous devez visiter. 

Port-Camargue. Aigues- Mortes. Si Gilles. 
Arles, la Camargue... Faites un beau vovagr 


En attendait!, pour recevoir gnUuiiemml une duvummuuon complète, 
retourner ce bon a Bougiu Promotion. 


I M.. Mme. Mlle .. 


Ab Cœur lie la Vallée de la VaUnise {H antes- Alpes) 
A VENDRE CHALETS 
390.000 F 

Prix ferma et définitif 
Livraison juin 1980 



PEBBST - 6, a rentra R-Froger 


05100 BBIANÇON - T. (921 21-25-05. 


J Adresse complété 


WÊÊ 


CHAMONIX, LA RESIDENCE 


Un investissement de qualité 
au centre ville 
Le plus beau panorama sur 
le Mont-Blanc* les Aiguilles, le Brévent. 
' Studios et 2 pièces 


Réalisation : 


Iv-îS. rue de la Chaussêe-d' Anlin 
r 7500^ Paris - Tel. 2x5.72.20 
Vente sur place 
2o7. rue Ju.-çph Y jllul 

=. " Td. n :30^u.l4 


Cliamomx - Dticunu-nLiimn frjtuiic j P 1 1 Scim-ti 
1?. tue LafayuHc - 75<W Pan» - 1 et. 2-SO •». 14. M. 80 


-Code pr.»nl. 



BRIANÇON - MONTGENEVE 
SERRE - CHEVALIER 


Gd choix de studios neufs A partir de.. 200.090 F 
Apports anciens à Briançon A partir de.. 110.000 F 

Biaisons de pays A partir de 300.000 F 

Envol de documentation sur demande. 


VAUBAN - IMMOBILIER - LOCATION 


14. av. Vautrin. 05100 BRIANÇON - T. (92) 21-04-99 
(GARANTIE FJÇ.AJJd. 3.045) - T. (92) 24-05-06 


investissez dans im programme naturiste 


de classe internationale à demande locative importante 
(sur plusieurs mois de l’année). 

* Un capital pierre, donc protégé de l'érosion monétaire. 

* Un revenu annuel progressif de 7% minimum 
garanti pendant 18 mois. 

* Un avantage fiscal en cas de choix de roptïon BIC 
béKzy. domaine de loisirs naturiste international en Provence, 
(piscine, tennis, sauna, théâtre, musique, tissage... restaurant. 

S iceric. banque... ski rhiver,etc.4 est contigu aux 
A.UTS DE BELEZY et fonctionne de façon autonome 
avec droits d'entrée. 


les hauts de bélézy 10, rue Mayet 75006 Pans 


Chamo'mx pleuï centre . " 

La Résidence - - 

LOUIS LAC HKNAI. 


• ' < Location, de commerces -VLL 
LiLddioiitës: s iirfpeds+LLLL c 
- emplacement exceptionnel /; 

' ,r - ' .-••• dfinc dril'prié r’mnmèrrinfp C. 


dans gala te commerciale 
c rez-de-cfàausséè de . Vimmeubif • " I 

Renseignements et vente surplace 
^ 267. rue JLVâlîot CbàmonLi * I 



SERRE-CHEVALIER TET 


vacances d'èté sportives et décontractées 


PARC NATIONAL DES ECRINS 
CANOË - CAYAC ■ ALPINISME 
TENNIS - PISCINES ■ EQUITATION 

STUDIO 4 personnes charges compmss 
15 tours lu illet 1 10*15 f 
1 mois août ; 2.355 f 

AGENCE DTON 05240 SERRE-CHEVALIER - TéL (92) 24-70-46 


7 . nie J.Vàlloti Chamoiiix^ÿ 
v v : V : :TéL'( 50 ) 53 V 24 :l 9 f 


MEGEVE (Hante-Savoie) 


Chamomx - pouimcn talion gratuite a P.l.l. Services 3 
19. nie Lafa> eue. 7501W Pans - Tel. 2SU.40.14 n 


Code postal . 


DANS CHALETS NEUFS 

T 2 45 m2 315.000 F - T 4 84 m2 550.000 F 


PRIX PROMOTIONNELS 

VALABLE JUSQU'AU 20 AVRIL 1980 . 

Tét. (50) 3&-IS-52. . . 


L* immobilier 


appartements vente 


MAISON MARAIS 


Rénovation luxe. 
354-42-70 


AUTEUIL 

duplex 240 m2, vue soleil, ver- 
dure, calme, séjour 80 m2, hau- 
teur plafond 7 m, l chambres, 
4 bains. 

GARBI : 547-22-88. 


PRE5 PANTHEON 

9. RUE DE L'ESTRAPADE 
1RES BEAUX 2 PIÈCES 

48 mî ou 55 m2 


DUPLEX 3 ffE". 


IfUrLEA 68 M2 
Dans hôtel particulier restauré. 

Frais de Notaire réduits. 
5/place . semaine 14 h H - 18 b 
et samedi de 10 a 13 b. 



FONTENAY-LE-FLEURY 
splendide S P, R mî, plein 
sud, sans vls-é-vis, compren. : 
errtr., sél. dble avec baie., cui- 
sine équipée, 3 Chbr., S. de B-, 
selle d’eau, wc, cave, parking. 
A SAISIR : 445.000 FRANCS. 

I.N. - 045-49-09. 


locations 
non meublées 
Offre 


appartenir 
achat 


"yfonds de; 
'commerce 


propriétés 


pavillons 


6 e arrdt. 


RASPÔIL-VAV1N 

Séjour + chambre, cuis., bains, 
60 mZ. Prix 585.000. Jeudi, ven- 
dredi. 15-17 h. 48, rue Vavin. 


PORTE D'AUTEUIL 

BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
REZ-de-CHAUS5. ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 

5 PIECES 143 M 2 < S5P > 

A rénover + chambre de service 


CACHAN 

24-26, rue Gailienl 

«LE FLORE > 

Plein centre. Métro 500 m. 
Dans petit imm. standing. 
Chambre 18 m2, V étage. 
Livrable de suite. 

Cl BS. 137. av. du Gén .-Leclerc, 
BOURG- LA-REINE - 350-14-80. 


PARIS-11* 

M° PARMENTIER 
on OBERKAMPF 

SAN5 COMMISSION 
Immeuble tout confort 

tnmiiK 34 m2 * |oŸer 1 - 174 F - 

JIULUUJ Ch, 240, Parti. 166 p. 


ACHETE CHER 

Appts bons quartiers i PARIS 
ou proche banlieue. Société de 
t*r ordre toutes références. 
Ecrire : PROMOTIC 
25, av. Paul-Doumer. PariS-16^. 
ou tél. : 553-14-14 (Poste 331 


RECH. appts > à 3 P ces. PARIS 
prêt. 5*, 6 p , 7', 15-, 16e. 3», 4 e , 
12», avec ou ss trnvx, paiem. 
rompt. chez notaire. T, 873-23-55 
toute la journée, même le soir. 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

» LAGNY 77400 
(Marne-la-Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2, 2 grandes 
vitrines + 1 appt au T* étage : 
3 pièces, cave, grenier, w.-c, 

TÉL. : 430-19-00 

Bail Pi. Loyer min. 1.000 F m2. 


1 D S rrv2, loyer 1.451 F. 
*■ r * Ch. 367 F. Parkg 166 F. 


Q n 67 m2, loyer 1.897 F, 
J r * Ch. 466 F. Parkg 166 F. 


JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
LA Motte- P lequel, 15', 566-00-75, 
nech« Paris 15 r et 7', pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant. 


immeubles 


SI VOUS SOUHAITEZ être 
PPTAIRE EN NORMANDIE 
(Eure). 130 KM de PARIS. 
70 KM de DEAUVILLE. 

Et si VOUS DI5POSEZ 
de 1.500.000 P, une chance vous 
esl offerte : dans un 
PARC de 5.5M M2 clôturé, 
admirablement situé, une vaste 
maison normande et une plus 
petite décorées et meublées 
LUXUEUSEMENT, 
sont à votre disposition Immé- 
diatement et si vs êtes pécheur 
de truites un Important parcours 
sur la Rl5ie vous attend. 
PPTAIRE au (16) 32-45-00-34. 


terrains 


- r * Ch. 466 F. Parkg 166 F. 
S'adress. 53-61, av. Parmentier. 
Tél. 355-52-46 


URGENT, recherche 3 ou 4 Pié 
ces, Paris ou Neuilly, paiement 
comptant chez mon notaire. 
M. THOMINE : 26Û-U-71. 


Province 


MUETTE, très luxueux 9 Pièces 
360 m2, 3 bains, étage élevé, 
SERVICE . REFAIT A NEUF. 
12.000 F net. TéL : 729-24-79. 


7“ arrdt. 


V SUFFREH TWRE R VEN[f 

1mm. pierre de taille rénové 
(asc-, toiture, cage escalier, etc) 

5 PIÈCES OCCUPÉ „ 

en catégorie 2 B - 567-66-77 
ou LE SOIR : 574-61-01 


PRIX 1.310.000 F 

Vendredi, samedi de U a 18 h : 

K BOUL MURAT 
i ou Tél. 723-964S 


EN BRETAGNE 
PERR0S-6UIRFC 


Magnifiques studios 
et appartements de 2 i 4 pièces. 
Vue exceptionnelle sur la mer. 

Livrables de suite. 

Prix de 7.000 è 9.000 F le m2. 


BD SAINT-GERMAIN (VII') : 
3 Pièces, S. de B., cuisine, bal- 
con, plein soleil, libre en mai. 
Loyer 3.700 francs par mois, 
charges comprises - reprise. 
AGENCE S’ABSTENIR. 

Ecr. n® 2,1)9, ■ Je Monde * Pub., 
S. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


locaux 'L 
commerciaux 


Imm. de rapport 1930, R. + 7, 
asc., 44 logements, 2 et 3 Pces, 
2.163 m2 dont 296 libres, deux 
commerces, 100 m2, rapport : 
180.000 F par an. — 757-84-50. 

MANDATE PAR FINANCIERS' 
ACH. Immeubles DANS PARIS. 

Ecrire è : M. AUFMAN, 

21, rue Le Petetler, Paris (9'j. 


PART. VD MAIS. GD STANDG 
Neuve. 257 mï. Tennis. Dans fb- 
ret landaise. Bord lac. 2 km de 
l’Océan. Prox. Pyla- Area chou. 

Prix : 995.000 F 
T«|. 16 (43) 9740-28 (le direct.) 


VEND A GO R DES (84) 
6.725 M2 VIABILISE. 
PRIX : 170.000 F. 
Téléphone : (91) 51-62-75. 


viagers • - f 


18 e arrdt. 


MAKOU d'avant-garde près 
rlfliaun Charrm-de-Mars 


nuiJun Champ-de-Mars 
Non divisible 280 m2 4- garage. 
2.100.000 F - 550-34-00 


Square Carpeaux, Imm. P. de T. 
8r, asc., gd stud., tl cfl, chf. cal, 
tel., prix excepUom. 878-41-65. 


KERJOUANNO 

Studios et appts de 2 A 6 pièces 
avec grandes terrasses sur mer. 

Livrables fin i960. 

Prix de s.aoa a 7.aw f le mz. 


91- Essonne 


Maisons bretonnes 2 A 5 pièces. 

Livrables 2* trimeSre 1981. 
Prix de 7.000 à 10.000 F le m2. 


. PARIS 12 e 

SANS COMMISSION 
Importante Société loue dans 
immeuble récent bon standing 

2 n 60 m2. loyer liâ3 F. 
charges 499 F, parle, 188 F 
S'adresser : 220, rue du Fg- 
5a Int- Antoine, de * à 12 h 
et de U é 18 h. - 372-52-06. 


ASNIERES - A VENDRE 
LOCAUX COMMERCIAUX 
65, AVENUE DE LA MARNE 
ENSEMBLE NEUF 
DANS UNE RUE ANIMEE 
450 M2 DIVISIBLES 
A PARTIR DE 150 M2. 
TEL. : 227-04-30. 


ACHETE MURS 

DE BOUTIQUES ET 

IMMEUBLES 
VIDAL • 563-83-55 


BOUCLE DE LA SEINE 
dans site classé 

SPLENDIDE PPTE dans parc 
paysage 7.500 m2. à 30* Paris 
par A. 13. Nombreuses pièces 
de récepL 10 cnores. Piscine 
intérieure, sauna, solarium + 
dépend. - 2.700.000 F. 
ERT1M - 278-07-04 


V, BEAU 4 PCES. TT CF T. 
230-000 F + 2 J00 F. OCCUPE 
Femme 71 a.. Viagers F. CRUZ 
8, rue La Boétie. - 266-194» 


4QB Porte de PARIS 

• 7 aras DérlDhéridue 


• 7 près périphérique 
LOCAL 159 m? rez-de-ch., fenê- 
tres s/rue et lord., ttes possib., 
brut de decottrage. ds 1mm. nf. 

205-27*92 dimanche 

10 h 30 è 12 h 30 - 14 a 19 h. 


9* arrdt. 


PALAISEAU SMS 


17, RUE N.-D.-DE-LOR ETTE : 
4 Pces. slandg, 95 mî 670.000 F, 
chff. centr. Indèp. - 11 h. è H h. 


6 n RUE MANSART • 120 m2 
“■ Chambre serv, Imm. 1900. 
5tanding. 880.000 F. - 566-72-53. 


rHLUiJLAU Dans petite 
résld., ires bel appt S p- culs.. 
Uns, pari état. 479900 F. Agce 
LE MARECHAL, 17, r. de Paris 
(91) PALAISEAU - 014-14-40 


13 B arrdt. 


02 

Hauts-de-Seine ^ 


CHEVALERET-TOLBIAC 

PLACEMENT 

— Studios libres à aménager ; 

— 2 Pièces occupés. 

LE VIEUX PARIS : 296r2S-34. 


PARIS -IA DÉFENSE 

TOUR GAMBETTA 


S'adresser SoeJéte-GI BOIRE 
LE COLOMBIER 
1, place Générai-GIraud, 
RENNES - Tél. : (99) 30-9962. 
GRASSE, ds résidence gd stdg, 
piscine, tennis, Parlicul. vend 
Immédiatement appart. 62 m2, 
occupé par lui jusqu'à fin 1961, 
moyennant ioy., séj., 2 citeras, 
culs, équipée, bains, gar., paru., 
cave, terrasse 19 ma. très calme, 
vue panoramique imprenable, 
commerces proches, 450900 F. 

TEL- : 103) 70-65-17. 


PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 


MAISONS-LAFFITTE 
Villa récente sur 500 m2 de 
terrain. Séjour, 4 chambres. 
S/sol total avec garage. Rési- 
dentiel. lO 1 GARE. P> 760.000 F. 

Téléph^ 913- 20-14 
BOUGivÀL, bette vïlla, 6 p. sur 
600 m2, joli jard. Vue tmpren., 
sêj. 42 mî. 5 ch., 2 bns, 2 
sauna, caves, gar. 1.200.000 F. 
Agence 962-79-90 ou 958-92-72. 


SUR 10 HECTARES 

A 45* PARIS-EST, par A. 4 ds 
cadre exceptionnel, ancienne 
maison de maître, bon état 
Salon, s. a manger, 5 chambres, 
2 s. de bains, salle de billard. 
Gdes dépend. Bergerie. Grange 
+ mais, gardien s/parc boisé 
agrémente par pièce d*eau et 
cascade. Tt conforL Dlvis. poss. 
Téléph. : 40398-97 


F0NC1AI VIAGERS 

19, bd Maiesherbes, 8« 
Téléph. : 266-32-35. Spécialiste, 
38 ans d’experlence. 

Elude gratuite rente indexée 


00 MOIS FU C TEL 


KEUILLY 


du STUDIO au 5 P. Standing. 
43, rue Sain l-Cha ries. 

75015 Parts - Tél. 577-5444 


I n AO U2 Rez-De-Chaussée 
■vtlv PT seul tenant 


RUEIL-BUZENVAL 

loue villa recenlé dble liv. + 
cheminée. 5 citeras. 2 bns, ctt. 

Jdln, 5.700 F mois. 

AG. MALMAISON. T. 749-00-30 


PYRÉNÉES 

BQ km, sud Toulouse panorama, 
luxueuse résidence sur 2J ha 
clôturés. 5 pces, 180 mj, gar. 
2 von., chft. maz., tél., bar bec., 
abri jardin, plantât 900.000 F. 
Ecr. n» 7884 • le Monde ■ Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Pans ced. 09 


HAUTS SAINT-CLOUD 

J P TT f FT 104 immeuble 
*# r. il Ul standing 65 

Vue. Occupe 2 têtes 71-74 ans. 
Rente mensuelle : 5JQ0 F + czrt 
100. 000 F . - Tél. : 627-78-52T 

StE spéclüjite 'VIAGERS 
r rci!7 B - nie La Boélla 
,“7 Thé- 19-00 

Prix. Indexai Ion et garanties 
Etude gratuite, discrète 


«r t»2 iw élaae l 011 '» s./oo f mois. 

275 Vr BUREAUX AG. M ALMAISON. T. 749-00-30 


Ensemble ou séparément 
GARBI - 567-22-88 


Région 

parisienne 


bureaux 


BEAU « PCES, 90 M2. pariait 
éuL cuisine équipée. Prix : 

575.000 F. Parking compris. 
VisitM demain, 11 h. é 16 h. 
Rendez-vous ôu pied do la Tour, 
PASTEYER. Tél. 266-3S44 mat 


15° arrdt. 


locations 

meublées 

Demande 


MESNIL-SAINT -DENI 5, pavillon 
traditionnel, récent séjour dou- 
ble, 3-4 chambres, S. de B., 
salle d’eau impeccable, 2.BOO F. 

MATHIEU : 941-05-58. 


DADF 2 P- dans Résldance- 
KiUU r|„K 4 NEUILLY. 


J- Club a NEUILLY. 
TiMM'S - 548-63* S0 


votre SIEGE SOCIAL. 
CONST1T LIT . DE'STES- 
Démarchés, 5écrét a riz t. 
Télex, tous iervicéi. Prix 
[compétitifs, délais rapides| 
•A3PAC.;281 .VS.T8--»- 


RUEIL-MALMAISON 

prox. gare. VILLA B. CONSTR. 
séi., 5 chbr es, bns. II ctt. gar. 
jardin 400 mZ. Prix : 640.000 F. 
Agence de la TERHA55E 
LE VESINET — 976-05-90. 

cHîTOUÆïïFjrSÈ 

de-ch., sOiour, 3 chbm, cutsînç, 
bains, tout confort, bon état 
JARDIN 400 m2. Prix 480.000 F. 
AGENCE do la TERRASSE 
LE VESINET - 976-OS-90 


SUR 1 HA 1/2 

78 KM PARIS EST 
ferme restaurée ds son cachet 
original. sé|. «S mî. 4 chbres, 
salle de jeux, 2 salle de bains, 
grange, remise écurie, tout cfl. 

Prix lUhlJriÊ : 750.000 F. 

Téléphoné : 403 - 08 -97. 


notaire é 

Hontleur (141. 93. rue Salnt- 

Léonard, Téléphone (31) B9-1M1, 

vend en Ire Honfleur et Deau- 
magnillque sur mer : 
très beau manoir sur 1 ha 98 a 
+ très importantes dépendances 
sur l ha 57 a. Prix 3.000.000 F. 
Pour tous renseignements 
s adresser a J’élude. 


LOU RM EL impeccable 2 Pièces, 
cuis., bains, wc, chff. centrai ; 
2TBJH0 F. Vendredi de 13 à ît h. 
304. RUE LECOURBE. 


ncril BU REAUX - TOUTES 
Kttn. SURFACES l 


PARI$-I5e, bel appt 3 P., M mZ, 
calme. 2* etg., *6J. 23 m2. entr., 
2 ch., parie, souerr. 785.000 F. 
Agence. — 962-94-97, 962-50-95. 


NEUUiT-ROULE Bii 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
BEL IMM. P. do T. 4* ET. ASC. 


Paris 


L 7 Dicm tt confort + ehbre 
0*1 rlËLU service. A rénover. 

PRIX 1.510.000 F 

5/piacij, CE JOUR, 14 è 18 h ï 


16 e arrdt, 


7 DUE CHARTRAN 
l, KUt ou TéL 723-9MS 


Part. prêt, à Part., M« Porte UC|||I|V 

St-Cioud, appt 90 m2, Uv. dble MUIUI ino ndé soleil. IMM. 


airtuivw. awi TV ni6, «t*. «miiî — - - -. VT 

+ 2 chbres + serv, tout confi, RECENT, très beau MP. çft, 
830.000 F. Téléphone : 224-63-92. part, état ÏWJWO F. 577-96-85. 


INTERNATIONAL HDU5E 
rech. 2 8 6 pces vides ou meubl. 

LOYERS 6&RANTIS 

Mme JflNTSEN . 555-84-23 
OFFICE INTERNATIONAL 
recborche pour sa direction ; 
beaux appartements de standing 
4 Pièces et pl us. - 285-17-88. 
EMBASSY SERVICE recherche 
do studio au 6 Pièces, Paris, et 
villa, banlieue ouest. Proprié- 
taire direct — Tél. : 245-67-/7. 


locations 
non meublées 
Demande 


LOCATION «I VENTE 
AG. MAILLOT SUirU 
ST-LAZARE 
Spécialiste depuis 1961 


maisons 

individuelles 


REGION GISORS 

Jolie vue, propriété partait étal, 
entrée, grand living, poutres, 
cheminée, cuisina, 3 chambres, 
bains, cwf. cent., garage. Très 
beau ]din 2-500 mî. 475.000 F, 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC, 
2, faubourg Cappevlllc a Glsors. 
TEL. : IlL-32» 55-06-20. 


„ FIRME 22 HA 

“fs. et bâtiments a' 


m4ls - el bâtiments agr. 
AGUINET - 61300 L'AIGLE 
133) 24-24-01 


Boutiques 


Vds MAISON, quartier résident. 
Centre Nîmes. 3 pces Sur 2 niv. 
U CWf. 2O5-OD0 F. Ecr. BOUET, 
30, avenue vanci, 07000 PRIVAS. 


Languedoc, 1/2 h. mer, maison 
18' s., restaurai, et amenagem. 
excepttonn^ 280 m2 + 2 terras.. 
s/2.000 Z, 750.000 F, 2 M -51H1. 


Acneieral VASTE DOMAINE 
fc<TT - ma*- de P«rJi. 
Ecrire ORLET, 136, èvénue du 
Gai-de-Gaulle, 92522 NEUILLY* 
SUR-SEINE, Sous le B° 201.992. 


Région 

parisienne 


MARAIS, très fOti* bnWlqtm, 
peut rte, 17* Siée te, toute propr. 
kltch., we + 2 S.-sol voûl., part, 
état : 380.000 F. Tét. 577-88-68. 


maisons de 
campagne- 


Etude cherche pour CADRES : 
villas, pavillons ttes banl. Loy. 
garantis 5.000 F ma*. 283-57-02. 


SaTnt-Gennain>cn>Layc, cause re- 
traite, cède bail prét-â-oorter, 
b. placé, gar. et appt. 451-17-51. 


VENDS REGION TOULOUSE 
Maison ancienne - J ara. 700 m2 
Téléph. : (16-611 83-03-07 


MARNËS^LA COQUETTE 

MO mi Mais. amis, entrée disi 
CHARME - EXCELLENT ETAT 
SAINT-P'ERPE J63.Tt.88 
78 ST-ARNOULT A restaurer 

MOULIN à îïïssV 1 ' 


| ; villégiatures 


VAL-D'ISE RE-LA BAILLE 
Part, loue 1 semaine a Pâques 
un studio pour 4 personnes, 
grand rontort. pfed des pistes. 
Tél. le s«r : 771-78-79 


sa lou (Espagne) 
'ocatlqn et vente 
DUBOIS « Ed. Ml RAMA» » 
SALOU. (34) 27 384TM» 
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G IF-SU R- YVETTE, 

UT RX.R. 

Sur 1.200 m2 terrain, petit Pav. 

préfabriqué, 3 p. 

ppales. Gar. 

Tl confort. ÜOO.BOO 

F à débat 

AGENCE ROYALE 

- 950-14-60. 
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Nous, membres de l'Or- 
ganisation des Nations unies, 
proclamons solennellement 
notre détermination commu- 
ne cte travailler d'urgence à 
l'Instauration d'un' nouvel 
ordre économique Interna- 
tional iondô sur l'équité, l'é- 
galité souveraine, l'Interdé- 
pendance, l' intérêt commun 
et la coopération antre tous 
les Étals, Indépendamment 
de leur système économique 
et social, qui corrigera les 
Inégalités et rectifiera les in- 
justices actoeltes. permettra 
cT éliminer le lossé croissant 
entre les pays développés et 
tes pays en voie de dévelop- 
pement.. » 

(Déclaration concernant 
rinstaurallon d'un nouvel 
ordre économique interna- 
tional adaptée par consensus 
le1"mai1974parlashoénK 
assemblée spéciale des Na- 
tions unies.) 


Supplément mondial pour un nouvel ordre économique international 


INFORMATION ET DÉVELOPPEMENT 


C OM MENT réduire l'inégalité entre les pays 
industrialisés et ceux du tiers-monde dans 
le domaine de l'information, devenu partout 
un enjeu politique capital ? Comment libérer 
l'information des pouvoirs de l'argent et de la 
propagande? Ce sont les questions auxquelles La 
commission McBride, composée de grands noms 
de la presse et de l'information mondiales, s'est 
efforcée de répondre dans le rapport qu'elle vient 
enfin de publier et qui fera l'objet de débats, sans 
doute passionnés, à Belgrade, l'automne prochain, 
lors de la vingt et unième conférence générale 
de TUNESCO. 

«Partout aujourd'hui, constate ce rapport dont 
«la Stampa » présente plus loin une analyse, se 
manifeste l'aspiration & un ordre social plus juste, 
plus démocratique, fondé sur le respect des droits 
fondamentaux de l’homme- Elle ne peut être 
satisfaite que par la compréhension et la tolérance 
qui dépendent largement d’une communication 
libre ouverte et équilibrée.» 

■ Les pays en développement, poursuit ce 
rapport, qui ont besoin de réduire leur dépendance, 
revendiquent un nouvel ordre de la communication, 
plus juste et plus équitable. » Us sont convaincus, 
en effet, qu'ils ne parviendront à conquérir leur 
pleine souveraineté économique et à vaincre leur 
sons -développement que s'ils ne dépendent plus des 
moyens de grande information sur lesquels les 
Occidentaux, et surtout les Etats-Unis, exercent 
aujourd'hui un quasi-monopole, et à ces moyens 
sont équitablement redistribués entre les pays de 
l'Ouest, de l'Est et du Sud. 

L’exigence d’un nouvel ordre de l'information 
suscite, en revanche, de vives méfiances dans un 
grand nombre de pays industrialisés de l'Ouest. 
Ceux-ci n’y voient qu'une tentative d'en cadr er et 
d’étatiser les « media », risquant de priver les 
individus et les groupes d’une information libre. 
Personne, cependant, ne peut refuser aux pays 
en développement le droit de disposer des moyens 
de connaître les antres pays- et de se faire 
connaître d’eux, sans passer par des intermédiaires 
du Nord, si qualifiés soient-ils. «Nous voulons 
entendre les Africains sur les événements en 


Afrique, et donner l'explication des événements 
en Inde -, déclarait, en juillet 1976, Mme Indira 
Gandhi, premier ministre- de l’Inde, lors de la 
conférence de New-Delhi, visant à élaborer un 
statut du pool des agences des pays non «lï gnBa- • 

Tel est précisément' le premier but du sup- 
plément «Un seul monde» s donner à tous tes 
participants, et- particuliérement ceux du tiers- 
monde, comme d'ailleurs & toutes les organisations 
du système de l'ONU. la possibilité de publier dans 
tons les autres journaux du groupe leurs vues sur 
les différents aspects du nouvel ordre économique 
international. Celle-ci leur - a' permis d'ébaucher 
entre eux, sur on pied de parfaite égalité, et de 
totale indépendance les uns envers les autres, 
un large dialogue qu'ils ont la ferme volonté 
d'approfondir. Aujourd'hui, le dialogue s'ouvre sur 
le problème même de l'information. . 

Invités Un janvier & Belgrade par leur confrère 
« Politika », les directeurs de tous les quotidiens 
participant A ce supplément ont reconnu la grande 
importance de ce dialogue, si imparfait soit-il 
encore, quHs ont décidé l'année dernière d'engager 
entre leurs journaux. Fonda.™ MitaJaniftnt parce qu'il 
offre aux pays en développement pauvres en 
moyens de communs cation et d’expression une 
possibilité de se faire entendre dans le monde entier 
et en particulier dans les pays industrialisés dont 
les opinions publiques et les « mass media», obsédés 
par leurs propres problèmes, ne s'intéressent guère 
à ceux du tiers-monde. Cest pourquoi ils ont décidé 
de poursuivre cette expérience une année encore, 
et' accueilli parmi eux un nouveau membre, 1e 
journal grec « To Vïma ». A l’occasion de cette 
rencontre, ils ont « réaffirmé leur volonté de contri- 
buer concrètement, par la publication du supplé- 
ment, à l'instauration d'un ordre économique plus 
juste, plus solidaire et plus efficace, souligné l'im- 
portance qu’ils attachaient & leur collaboration 
professionnelle avec 1e système des Nations unies 
dans le cadre de ce supplément-, et sont convenus 
de la nécessité d’accentner le caractère de dialogue 
auquel (ce dernier] doit tendre— ». 

JEAN SCHWOEBEU 

coordonnateur. 


\ 


TRIBUNE DES NATIONS UNIES 


Lever les barrières 


de la communication 


N coopération avec les Nations 
unies et plusieurs institutions 
spécialisées du système des 
Nations unies. l'Unesco joue un rôle 
actif et important dans le domaine 
des communications. Parmi les pro- 
blèmes de communication gui suscitent 
de graves inquiétudes, M Makamtnan 
Makagiansar, sous-directeur général 
pour la culture et la communication de 
l’Unesco, identifie dans cet article 
trois problèmes auxquels on devrait 
accorder davantage d'attention dans 
raoemr. 

C'est dans tes années 70 que tes 
problèmes de la communication ont 
véritablement surgi sur la scène inter- 
nationale. Le nouvel ordre mondial 
qu’il s’agissait d’instaurer n'était plus 


seulement un nouvel ordre économi- 
que : il s'agissait désormais aussi d’un 
nouvel ordre mondial de l'information 
et de la communication. Dans ce 
domaine aussi le tiers-monde présen- 
tait des revendications, entendait mo- 
difier des structures et des comporte- 
ments sur la scène internationale. Ma is 
c'est dans tes pays eux-mêmes, et cela 
depuis beaucoup plus d'une décennie, 
que les transformations des systèmes, 
des moyens et des technologies inté- 
ressant la communication sont deve- 
nues une préoccupation constante des 
hommes politiques, des professionnels 
et des chercheurs. 

MAKAMINAN MAKAGIANSAR. 

(Litre la suite page 33.) 
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DÀWN C Karachi) 

Les médias doivent présenter les vœux des populations 


Fhmkfnrier Rundschau (Francfort) 

Le monde à travers les lunettes occidentales 


L A plupart des pays du tiers- 
monde considèrent qu’il existe 
xm lien Indissoluble entre leur 
aspiration & un nouvel ordre écono- 
mique international et le succès de 
leurs efforts de développement. Le 
processus de négociation Nord-Sud ne 
pourra aboutir à une situation plus 
équitable que si ces pays parviennent 
& faire comprendre leur point de vue. 
ce qui exige un nouvel ordre de l’in- 
formation et une coopération accrue 
«lire tes médias du tiers-monde. 


H importe également qu’en accom- 
plissant tes tâches longtemps diffé- 
rées qui leur incombent dans les do- 
maines de la rénovation sociale et de 
la redéfinition de leurs priorités, oes 
pays optimisent leur effort de déve- 
loppement, de manière & promouvoir 
le bien-être des peuples et & ren- 
forcer ainsi leurs arguments en fa- 
veur d'un ordre mondial plus égali- 
taire. Dans ce contexte, la structure 
et l’orientation des communications 
de masse peuvent être vitales. 


I L y a quelque soixante-dix ans, un 
écrivain all ema nd. Han» Paasche, 
créait un personnage globe-trotter 
africain. Ce voyageur s'appelait 
Lukanga Mukara. H envoyait de Ber- 
lin et des provinces allemandes des 
lettres imaginaires dans lesquelles il 
rapportait les coutumes de oe qui était 
alors l’empire germanique. Lukanga 
Mukara s'étonnait de voir les Euro- 
péens manger et boire de façon nor- 
male (avalant sans la mâcher la nour- 
riture, en l’arrosant simplement de 
liquide), mutiler leur visage selon cer- 
tains rituels, n'avoir Jamais 1e temps, 
et vivre malheureux une vie trépi- 
dante, célébrer par d'interminables 
palabres certains haute faite parmi 
lesquels 0 en en était de totalement 
absurdes (le héros étant décoré de 
boutons de métal, que l’on fixait à son 
vêtement), ou bien encore de tes voir 
porter toujours un feutre sur la tête 
et emprisonner leurs pieds dans des 
poches de cuir qui les blessaient et les 
empêchaient presque de marcher. . 

Lukanga Mukara informait ainsi son 
roi resté dans 111e de Ckererewe, sur 
tes rives dn plus grand lac d'Afrique. 

- H écrivait A la manière des Européens 
auteurs de récits d’aventures, retour- 
nant te miroir dans lequel ces derniers 
observaient les « tribus exotiques », 
par cette démarche ethnocentrique qui 
en dit plus long sur l’auteur que sur 
son sujet. 

• Les lettres de Paasche (cm de 


Lukanga) sont encore aujourd'hui 
révélatrices. La plupart des stéréotypes 
dont ü use dans on style parodique 
sont encore, soixante-dix ans plus 
tard, d'actualité. Dans tes Journaux et 
tes livres scolaires, les feuilletons télé- 
visés et les nouvelles d’agence, les 
modes de pensée européens continuent 
de prévaloir. 

En All emagne, tes médias n'ont eu. 


L'Afrique sub-saharienne reste, mal- 
gré 1e sous-développement et la pau- 
vreté, le pays des nègres heureux, d’un 
peuple infantile, incapable d’assumer 
son indépendance. C’est du moins ce 
que pensent les lecteurs de la plu- 
part des périodiques A grand tirage et 
que montrent beaucoup de f ilms et 
d'émissions de télévision. Parfois, on 
laisse- entendre qu’ils pourraient être 
encore cannibales. Certains dessina- 
teurs humoristiques aiment & tes 
représenter avec un as humain rtmyi 
tes cheveux, ou en « nègres typiques » 

' dansant autour d’un chaudron ii»n« 
lequel on missionnaire blanc mijote. 

Les exemples foisonnent — du ter- 
rible « Maure, noir comme le charbon 
et la poix et l'ébène » d’un livre péda- 
gogique au style alambiqué pour en- 
fants de moins de six ans. jusqu'aux 
publicités pour te café on te chocolat. 


pendant des années, que peu de choses 
A dire de l’Iran, eu dehors des potins 
de palais dans lesquels, suivant te 
cours des événements, Soraya Esfan- 
diary ou Farah DLba tenaient les rôles 
principaux. Parfois, l’Iran devenait 
« notre fournisseur de pétrole ». Rare- 
ment nous parvenaient des Informa- 
tions sur les bidonvilles du sud de 
Téhéran, la lutte des paysans pour 
leur survie, la révolte des Intellectuels, 
tes tortures de la SAVAK. Aussi la 
révolution iranienne prit-elle par sur- 
prise la plupart des Allemands, bien 
qu’ils aient pu, à l’occasion, trouver 
une Information de première main 
dans certains journaux et périodiques 
de qualité. 


Les mêmes exemptes à peu près 
s’appliquent A l’Est. Ces barbares de 
Russes et de Polonais sont toujours 
agressifs, « des êtres inférieurs », 
disent les Journaux de droite, et une 
série de télévision ne parle que de 
péril rouge. lAux Etats-Unis, en re- 
vanche, d’imbéciles bourreaux nazis 
continuent A monopoliser une bonne 
part des heures d’antenne réservée 
aux feuilletons). 

Ces stéréotypes sont produits et 
reproduits chaque jour. Tout ce qui est 
imprimé dans cet esprit se vend tou- 
jours, car une certaine catégorie 
d’acheteurs aiment à lire ce qui répand 
si effroyablement A ce qu'ils attendent; 
et. te succès aidant, les préjugés s'in- 
crustent. Sombre tableau. 

KARL GROBE. 

(Lire la suite page 34.) 


Un triple rôle 


H est évident qu’une mobilisation 
massive des peuples pour le dévelop- 
pement exige une libre circulation A 
double sens de l’information entre tes 
masses et les responsables des poli- 
tiques. Cela est essentiel pour combler 
les lacunes de l'information qui, en , 
l’absence d’institutions représentati- 
ves. peuvent être asez considérables. 
Lcasqne les structures gouvernemen- 
tales ont une base politique étroite 
et que les responsables proviennent 
d’une élite occidentalisée, l’orienta- 
tion de la planification devient elle 
aussi élitiste. Les médias peuvent 
alors être réduits & une fonction peu 
enviable — vendre aux plébéiens les 
plans des patriciens — _ et perdre 
ce faisant, leur crédibilité. 

Po ur contribuer A atteindre tes buts 


d’un pays en développement, les mé- 
dias doivent s’attacher A jouer on 
triple rôle dans la formulation de 
ses politiques économiques. Premiè- 
rement, dépeindre le milieu socio- 
économique dans lequel le processus 
de planification intervient. Deuxiè- 
mement, favoriser une redéfinition 
et un reclassement des priorités en 
faisant connaître au gouvernement 
les vœux de la population. Troisième- 
ment, remplir la fonction d’une force 
qui contrebalance l’action des grou- 
pes de pression et de tous ceux qui, 
pour .défendre une position acquise, 
déforment les conceptions dn gou- 
vernement 

ZIIBETDA MUSTAFA. 

(Lire la mite pape 34J 


Des êtres inférieurs 
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La famille Dangirî de Nairobi construit sa maison 


E N dernière analyse, raide au dé- 
veloppement au tiens-monde yise 
à améliorer la, qualité de la vie 
des gens qui luttent également à leur 
façon pour améliorer leur condition. 
H est rare que ces deux efforts se re- 
joignent directement. Quand c'est le 
cas, l’aide devient alors association. 


des chambres et alléger ainsi consi- 
dérablement leur situation financière. 


Grâce Dangirt et&a famille vivent 
dans une nouvelle mini-banlieue ap- 
pelée Daedora aux abords de Nairobi, 
la ville au développement le plus ra- 
pide d’Afrique orientale. Comme leurs 
voisins, les Dangiri paient on modeste 
loyer au conseil municipal pour une 
petite parcelle de terrain, et économi- 
sent avec un groupe d’autres familles 
pour construire ensemhle, une à une, 
leurs maisons. Dandora fait partie du 
projet de logement « terrain et ser- 
vices s parrainé par la Banque mon- 
diale. destiné à six mille familles et 
conçu de la manière suivante : la 
municipalité fournit le terrain, tandis 
que la banque finance l’installation 
d'eau, d’électricitéi de ro utes, et 
consent des prêts. L’UNICEF, le fonds 
des Nations unies pour l'enfance, se 
charge de l'équipement de centres 
sanitaires et de la formation d’agents 
communautaires. Les familles qui tra- 
vaillent ensemble par groupe d’une 
vingtaine de familles, fournissent la 
main-d'œuvre et une certaine somme 
d’argent. 


La construction de la nouvelle mai- 
son des Dangiri n 'avance qu'à très 
faible allure, car elle dépend, en par- 
tie; de leurs ressources. La maison 
se compose de trois petites pièces en 
enfilade faites de . briques, chacune 
comprenant une porte donnant sur 
l'extérieur, et, au bout, d’une cuisine 
plus petite encore. Grâce Dangiri est 
impatiente de voir la maison familiale. 
Ce sera la première fols de sa vie 
qu’elle habitera dans une maison en 
dur recouverte d’un vrai toit. Mieux 
encore, las Dangiri pourront louer une. 


Il y a neuf ans. lois d’une année où 
tes pluies s’étalent montrées rares et 
tes récoltes mauvaises dans l’est du 
Kenya, Grâce Dangiri avait quitté son 
village et pris l’autobus pour Nairobi, 
accompagnée de sa famille, c Chez moi.' 
à Ukambani, raconte-t-elle, les gens 
ont de petites shambas (fermes). La 
terre y est aride et le soi épuisé. Mon 
mari était le quatrième fUs de la 
seconde femme de son père. Alors S 
«Vf reçu qu’une toute petite part de 
la shatnha famüiaie, et ce n’était pas 
assez pour vivre là-bas. » 

Comme d’innombrables autres fa- 
milles poussées vers la ville par le 
manque de terre et par la pauvreté, 
les Dangiri s’étalent construit un abri 
de fortune à l’aide de cartons et de 
caisses d'emballage dans 1e quartier 
le plus misérable de Nairobi, Mathare 
Valley. Tous les matins, dès l'aube. 
Grâce parcourait à pied plus de 8 kilo- 
mètres pour aller au marché central 
acheter des légumes qu’elle revendait 
ensuite dans les ruelles boueuses de 
Mathare Valley. M. Dangiri, charpen- 
tier, n’a Jamais pu s'adapter à la vie 
urbaine, s Chaque jour, mon mari va 
chercher du travail. Quelquefois, Ü en 
trouve. Mais jamais pour longtemps ». 
explique Grâce. Comme la plupart des 
femmes kényanes des régions rurales, 
elle accepte son rôle de principal sou- 
tien de fwawiTU» En ville, elle a besoin 
d’argent pour acheter de quoi nourrir 
sept personnes (les Dangiri ont quatre 
fils et une fille) ; elle ne peut plus, 
comme à la campagne, cultiver elle- 
même les produits nécessaires. A Dan- 
dora, elle doit aussi payer le loyer de 
la parcelle, rembourser te prêt con- 
senti pour tes matériaux de construc- 
tion et verser une contribution men- 
suelle à la caisse commune du groupe 
de familles pour couvrir les menues 
dépenses sur 1e chantier. En plus de 
cela, H lui faut înüuiiar sa famfte 


cardiaques. Grâce est sceptique, mate, 
en attendant l'ou ver t u re du nouveau 
cent» sanitaire de Dandora, il. n’y a 
guère d’autre choix. 

La construction du nouveau, centre 
sanitaire de Dandora, Situé à moins de 
500 mètres de chez les Dangiri, a 
nécessité plus de temps encore que 
celle de leur maison, en raison de 
complications dues aux règleme n ts de 
construction du oonseil municipal Le 
jour où enfin U fonctionnera pleine- 
ment, les perspectives de 'maladie 
seront moins menaçantes. Une large 
part de l'équipement pour les soins à 
la m ère et à l’enfant proviendra de 
J 'UNICEF, et, fresque aura été mise eu 
œuvre, en 1980, la campagne d*tamra- 
okatk» parrainée par ro.Af.8L, les 
plus Jeunes enfants de Grâce, tout an 
mfiinw , auroint les moyens de résister 
a»y malades infan tifas, qui ryit si 
souvent une Issue tragique. C’est 
ainsi que Grâce a perdu sa dernière- 
née, il y a deux ans, à la suite d’une 
rougeole et cftme pneumonie. Elle avait 
parcouru à pied plus de 15 kilomètres 
pour chercher de l'aide chez des amis 
habitant à l’autre bout de la vtUe, 
mais fl était trop tard. 


bution an Ponds de NoSl organisé par 
je maire. En 19 19, en l'honneur de 
l'Année internationale de l'enfant, ce 
fonds était destiné à « contribuer à 
assurer aux enfants une de meil- 
leure ». Chez les Dangiri, l’entraide et 
la générosité sont une façon de vivre. 
Grâce et Nicholss ont passé une demi- 
matinée à couper de l’herbe pour 
gagner oet argent. En récompense de 
sa contribution, Nicholas a reçu on bel 
insigne, qu’il porte épinglé à son tricot. 


conseil municipal et en faisant du 
jardinage en ville pour les grandes 
m<n<nns Une journée de travail lui 
rapporte en moyenne l'équivalent d’un 
dollar seulement. Ses frais pour le 
loyer et la construction de la maison 
s’élevant à 18 dollars par mois. U ne 
reste plus grand-chose poux la nourri- 
ture et le reste. Un sac de posho, qui 
dure une semaine, coûte 4 do ll a rs . 
Grâce possède maintenant un petit 
potager, qu'elle cultive et entretient 
avec l’aide de Mariette. 


L’eau et le « posho » 


Tous les enfants aident aux tâches 
domestiques, en particulier Mariette, 
âgée de quatorze ans, qui va chercher 
l’eau à la fontaine communautaire 
— autre avantage, fort apprécié, prévu 
par les auteurs du projet de Dandora. 
Le principal problème est l'approvi- 
sionnement en combustible poux faire 
la cuisine. La plupart des gens Ici 
utilisent du charbon de bols, mais 
Grâce peut rarement se permettre d'en 
acheter. C’est ainsi que Mariette va 
régulièrement chercher da bols dans 


£n dépit d'une vie difficile, tes 
Dangiri sont des gens souriants, et 
Grâce est une femme pleine de 
charme et de courage, qui s'efforce 
sans relâche de faire face aux diffi- 
cultés. Les enfants jouent sur un tas 
de sable avec les voitures que leur 
fabrique George à l'aide de bouts de 
fil de fer ou Os jouent aux dames 
en se servant de vieilles capsules et 
d'un morceau de carton. Certes, 11 
s’agit, sous bien des aspects, de per- 
sonnes défavorisées et démunies ; 
mais leur vie n’est pas non plus 
dépourvue de richesse. U y a, par 
exemple, la nouvelle maison dont fis 


BÊfrti 




Le projet de logement 
de Dandora 


Lorsque le oonseil municipal de Nai- 
robi avait entrepris, vezs 1e milieu 
des années 70, la mise en œuvre, du 
projet de logements de Dandora, grâce 
au financement et à l’aide de la Ban- 
que mondiale. Grade Dangiri s'étalt 
immédiatement Inscrite pour obtenir 
une parcelle et un prêt pour -la 
construction de sa -Snaison. Dandora 
offrait comme attrait supplémentaire 
la promesse d’une école primaire, d’un 
centre communautaire comprenant un 
jardin potager et offrant la possibi- 
lité de s’affilier à un groupement fé- 
minin, d'un dispensaire et d'un mar- 
ché où elle pourrait vendre ses 
produits, tous avantages qui n’exis- 
taient pas dans les quartiers de bidon- 
villes. Malheureusement, bien que les 
Dangiri aient reçu leur parcelle tan 
dernier. Us sont presque les derniers 
à voir leur maison achevée. Les mem- 
bres de chaque groupe participant à la 
construction — une vingtaine de fa- 
milles — sont censés bâtir tour à tour 
les maisons de chacun des membres, 
et continuer à verser leurs contribu- 
tions jusqu’à ce que tous les loge- 
ments soient achevés. Mais certains, 
dont tes maisons sont déjà terminées, 
négligent de payer leur part Aussi, 
Grâce a-t-elle des difficultés à finir 
sa maison, d’autant que te prix des 
cadres de portes et de la toiture ne 
fait qu'augmenter. Aidée des aînés 
de ses enfants, elle a porté des sacs 
entiers de sable et de gravier destinés 
à la fabrication du mortier, parcou- 
rant à chaque fois plus de 2 kilomètres 
à travers la plaine, depuis la carrière 
la plus proche. En attenaant les Dan- 
giri continuent à vivre dans l'abri 
provisoire fait de bouts de ferraille 
qu'fis s’étalent construit au moment de 
leur arrivée à Dandora. La pièce uni- 
que est pleine à craquer. Elle 
comprend trois lits à une place pour 
sept, quelques tabourets en. guise de 
sièges et deux pans de tissu tendus à 
un fil de fer servent de rideaux. 


fréquenté de véritable école primaire, 
mats depuis l’arrivée de leur famille à 
Dandora Us ont été placés dnrm rm » 
école spéciale appelée Undugu (ce qui 
signifie « fraternité »), dirigée par un 
prêtre catholique et bénéficiant du 
soutien de nombreuses agences béné- 
voles. L’école reçoit les enfants ina- 
daptés. trop âgés et trop en retard 
pour être inscrits à l’école primaire 
de Dandora. et souvent livrés à eux- 
mêmes dans les rues de Nairobi. Bene~ 
dlct, garçon chétif et de santé faible, 
s’efforce tant bien que mal d’appren- 
dre à lire et à écrire. 
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• Dessis' extrait du Jorrutl do BrosiL 


« Mon füs me donne bien du souci, 
car ü est toujours malade, raconte 
Grâce, a souffre de la poitrine et 
tousse beaucoup. » Comme les ser- 
vices médicaux sont gratuits au Kenya, 
Grâce s’est rendue un jour avec Bene- 
diet à l’hôpital Kenyatte. situé de 
l’autre côté de la ville. L’aller et retour 
en autobus coûte 6 ahDUngs (0,90 dollar 
environ). Après avoir attendu toute 
la journée, ils ont été prié6 de revenir 
le lendemain pour voir le spécialiste. 
Mais Grâce n'avait plus de quoi payer 
un deuxième trajet et die a perdu 
courage. Depuis, elle achète parfois 
pour Benedlct quelques gouttes d’une 
espèce de mélange sirupeux chez le 
charlatan du cota, qui prétend tout 
guérir, des rhumatismes aux troubles 


Les services de santé ne sont pas 
les seuls qui offrent aux Jeunes Dan- 
giri une meilleure chance dans la vte. 
Le cadet de la famille s'appelle 
Kaziyoka, ce qui, en langue kikamba, 
signifie « celui qui reste en arrière »; 
puis U y a Nicholas, six ans et demi. 
Cette année, Nicholas a commencé 
l’école primaire, dans le nouveau bâti- 
ment situé juste en face de la maison 
des Dangiri. Les cours sont gratuits, 
mais U faut tout de même de l’argent 
pour l’uniforme, les crayons et diverses 
autres dépenses. Ce sont les prêtres 
de l’école Undugu qui ont acheté à 
Nicholas son uniforme et son cartable 
vert. Mais il a lui-même aidé sa mère 
à gagoex ses 50 centimes de contri- 


tes terrains vagues situés vers la 
plaine. 

Le soir, vers 6 heures, Graoe pré- 
pare pour la famille l’unique repas 
chaud de la journée. Comme dans son 
village, elle fait son fea en plein air, 
entre trois grosses pierres. La lourde 
marmite en terre est posée au-dessus. 
et, à mesure que les flammes naissent, 
on pousse progressivement tes trois 
bûches vers le centre entre les pierres. 
La marmite contient de la semoule de 
mais ou posho, dont on fait une 
épaisse bouillie appelée ugali. Quand 
elle en a tes moyens. Grâce y ajoute 
quelques légumes. 

Fresque tout son argent. Grâce le 
gagne en ooupant de l’herbe pour le 


sont très fiers, et le fait qu’apparte- 
nant à la nouvelle communauté de 
Dandora Us auront progressivement 
accès à toute une série de services 
sociaux, soutenus par l’aide gouver- 
nementale et extérieure. Or tes avan- 
tages que ceux-ci leur confèrent trans- 
forment peu à peu la rie de G race 
Dangiri et de ses enfanta Bien évi- 
demment, si l’on disposait de res- 
sources nationales et d’une aide inter- 
nationale plus Importantes, cette 
transformation pourrait s'opérer plus 
rapidement. 


Fonda des Notions unies pour Penfance 
{UNICEF} 


MAGGK BLACK. 


L'aide du système des Nations unies 


Sur les murs de la chambre sans 
fenêtre, cm a collé des pages de vieux 
magazines pour égayer un peu la 
cabane. Sous un des lits, on aperçoit 
une poule couvant ses œufs, et sous 
un autre des sacs de ciment destinés 
à la construction de la nouvelle mai- 
son. Un cetatre unique sert à accrocher 
te veste de AL Dangiri. Les autres 
membres de la famille disposent cha- 
cun, pour ranger leure affaires, d’une 
petite corbeille suspendue à on clou 
au-dessus de leurs lits. 


De ses deux fils aînés. Benedlct, 
quinze ans, et Georg e , douze ans, c’est 
de George que Grâce est la plus 
satisfaite. < En voüà un gui est actif, 
toujours en tr ain d’essayer de gagner 

quelques shillings à rapporter à la 
maison. » George, comme beauooup de 
garçons des quartiers pauvres de Nai- 
robi, se passionne pour les voitures. 
XI traîne souvent du côté des ruelles 
où des mécaniciens improvisés rafis- 
tolent les moteurs à l’aide de pièces 
récupérées dans' les dépotoirs de !a 
vJHe. XI aide aux réparations, par 
exemple, en tenant la clef à molette. 
Son rêve est de conduire un jour un 
matatu, un de ces taxis communau- 
taires dont les rues de Nairobi sont 
pleines. 

Ni Benedlct ni George n’ont jamais 


La famille Dangiri de Dandora. 
comme beaucoup d’autres familles 
rurales et urbaines pauvres du Kenya 
et d’autres pays du liera - monde, 
bénéficie directement de l’aide fournie 
par un certain nombre d’agences 
multilatérales et Indirectement de 
Taide apportée par certaines autres 
(voir tableau ci-contre). Du fait que 
les agences de rONU soutiennent 
principalement te développement et 
l’expansion de services gouverne- 
mentaux en fournissant formation, 
assistance technique et équipements 
au personnel et à la direction gou- 
vernementaux (et non en assurant 
elles-mêmes les services). Il n'existe 
pratiquement aucun lien direct entre 
une famille comme les Dangiri et tes 
programmes locaux de la plupart des 
agences internationales de l'ÛNU. 
Toutes les agences de financement, 
qu’elles fassent partie de l’ONU ou 
qu’eues soient bilatérales ou béné- 
voles, sont généralement séparées 
par un, voire deux échelons, des 
personnes qui bénéficient de leur 
aide. 

Le tableau ci-contre fournil quelques 
exemples des liens directs et indirects 
existant entre certaines des princi- 
pales agences de l’ONU et une famille 
comme celte des Dangiri : 

PNUD (Programme des Nations 
unies pour le développement). — Sou- 
tien au bureau des femmes du minis- 
tère du logement et des services 
sociaux. Le bureau des femmes 



consent des prêts à des groupements 
féminins entreprenant des activités 
lucratives, comme c'est le cas à Dan- 
dora par exemple. 

B.l.T. — Etude, en 1972, sur l’emploi 
au Kenya : par conséquent, reconnais- 
sance. actuellement, au Kenya de la 
nécessité d’assurer davantage d’em- 
plois aux travailleurs urbains pauvres 
et ruraux, tels que M. Dangiri. 

O .MS. — Programme d’immunisation 
générale des enfanta et des nourris- 
sons à l’échelle nationale, entrepris 
dès i960 à Nairobi ; promotion de 
centres sanitaires ruraux et aide à 
leur planification. 

— La « Programme pour une 
meilleure vie familiale - enseigne des 
principes de nutrition et d’éducation | 
aux mères dans des régions urbaines 
pauvres et rurales. 

UNESCO. — Aide eu ministère de 
/éducation pour rétablissement et le 
ton dion nement de Harambee inatitutes 
of Technology où tes jeunes reçoivent 

une formation de mécaniciens, etc. 

banque mondiale. - projets de 
logement -terrain et services- pour 
relever les conditions de trie dans 
les quartiers de bidonvilles à Nairobi, 
contribution financière et technique & 
Dandora. 

UNICEF. — Soutien aux services de 
développement communautaire, . en 
particulier ô l'éducation nutritionnelle 
aux groupements féminins « aux 
services sanitaires pour la mère et . 

I enfant 
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LE RAPPORT McBRIDE 


Objectifs pour la nouvelle Décennie de développement **A stampa (7w») 


A l'heure oit s'élabore, dans le ca~ 
dre des Nations unies, une stra- 
tégie internationale en vue de 
la troisième Décennie pour le dévelop- 
pement f 1981-1990 ), le directeur géné- 
ral du Bureau international du tra- 
vail, M. Francis Blanchard, expose 
dans V article à-dessous les objectifs 
jugés prioritaires par ^Organisation 
internationale du travail. 

Une nouvelle Décennie pour !e déve- 
loppement. Quelle importance ? de- 
manderont les sceptiques. Est~fl be- 
soin de rappeler que, pour des mil- 
lions de gens sur notre terre, dix ans 
représentent le tiers de leur -rte active? 

En effet, dans nombre de pays en 
développement, l’espérance de rte ne 
dépasse guère quarante an* wn» est 
tout juste égale ou même inférieure & 
ce seuil pour la plupart — à l’excep- 
tion d'une dizaine seulement — des 
trente-sept pays les plus pauvres du 
globe. 

L&, le jeune homme ou la jeune 
femme ayant commencé à travailler 
en I960, au début de ce qui fut appelé 
la première Décennie pour le dévelop- 
pement, n'a que peu de cha n ce s de 
voir l'aube de la quatrième. 


A qui la faute? Ceux qui jugent 
sévèrement les résultats des deux Dé- 
cennies écoulées n’ont peut-être pas 
tort. les années 60 ont privilégié l’ob- 
jectif de croissance économique en 
ignorant la dimension sociale du déve- 
loppement. Contrairement aux prévi- 
sions, les fruits de cette croissance 
n’ont pas atteint les couches les plus 
pauvres de la population. 

Certes, la stratégie proposée pour la 
deuxième Décennie, couvrant les an- 
nées 10, a été corrigée et fortement 
marquée par le souci de lier progrès 
économique et justice sociale, mais là 
encore le bilan montre l’écart consi- 
dérable entre les résultats escomptés 
et la réalité. 

Ainsi doue, an mamwtf. pù débute la 
troisième Décennie de développement, 
la misère n’a pas reculé, bien au 
contraire. Si les taux de natalité ont 
baissé dans quelques pays, l'accroisse- 
ment démographique se poursuit. Des 
emplois Bout créés, mais à un rythme 
trop faible au regard du milliard d’em- 
plois que, selon les experts du BXT, fl 
•faudrait créer, avant la fin du siècle, 
pour éliminer chômage et sous- 
emptoL 


Accentuer la lutte contre la pauvreté 


Face à ce bilan, qu’est-on en droit 
d'espérer de la troisième Décennie pour 
le développement, celle des années 80? 
Devant les périls, la communauté 
internationale semble résolue & mener 
d'urgence la tâche ardue qui consiste 
à élaborer une nouvelle stratégie, 
dont il faut espérer qu'elle sera bien 
plus qu'un catalogue d'aspirations et de 
vœux pieux. L'assemblée générale s’y 
emploie. 

Plus que jamais, a importe, au cours 
des années 80, de réaliser une synthèse 
des objectifs essentiels de croissance 
et des exigences de justice sociale. 

s La pauvreté, où qu'elle existe, 
constitue un danger pour la prospérité 
de fous », afQrme la constitution de 
l’OXT. Cela n’a jamais été plus vrai 
que dans le monde d'aujourd'hui. C’est 
pourquoi l’OXT. accentue sa lutte 
contre la pauvreté. A cet effet, elle 
encourage les gouvernements à fixer 
clairement, dans le cadre de leurs 
pians de développement, des objectifs 
précis de création d’emplois produc- 
tifs. SDe plaide pour une politique 
vigoureuse de la main-d’œuvre et de 
la formation professionnelle? plus né- 
cessaire que Jamais, répondant non 
seulement aux besoins découlant de 
l'introduction de technologies nou- 
velles, mais aussi aux besoins du 
monde rural, à ceux des petites entre- 
prises, qu'il convient de soutenir et 
de multiplier. Dans les mêmes pers- 
pectives, fl faut désormais s'attacher 
avec énergie à régler les problèmes 
douloureux et explosifs qui surgissent 
dans ce qu’il est convenu d’appeler le 
secteur non structuré, ou informel, qui 
est celui des catégories plus ou moins 
marginalisées, à la périphérie des 
grandes concentrations urbaines ou 
dans les zones rurales sous-dévelop- 
pées. H est urgent de se persuader de 
l'absolue nécessité de relever le niveau 
des plus pauvres. 

Loin de s’en remettre en tout à 
l’Etat et aux pouvoirs publics, fl faut 
résolument jouer la carte d’une parti- 
cipation des populations aux tâches de 
développement. A cet égard, les gou- 
vernements ont le devoir de favoriser 
la création ou le renforcement d'arga- 


« Les stratégies de développement 
devraient Incorporer des politiques de 
la communication conformes au dia- 
gnostic des besoins ainsi qu’à la 
conception et à la mise en œuvre des 
priorités retenues. Dana ce contexte, 
la communication doit être considérée 
comme un élément fondamental du 
développement, un vecteur qui permet 
cf assurer une participation politique 
réelle à la prise de décisions, une 
base d'information centrale pour la 
définition des grandes options et un 
instrument favorisant la prise de 
conscience des priorités natio- 
nales (_J. » (Extrait du rapport final de 
la commission McBrlde.) 


porte quel prix, y compris an prix des 
souffrances et de la liberté des hommes 
et dès femmes. L'OXT. a, pour sa part, 
pris position contre le protection- 
nisme, pour le développement des 
échanges, mais aussi pour le respect 
des droits des travailleurs et la sauve- 
garde de leurs intérêts. 

Les - dernières conférences réunies 
par l’OXT. ont clairement fait appa- 
raître la nécessité de mesures d’adap- 
tation économiques et sociales dans 
les pays industrialisés. 

S’agissant des pays en développer 
ment, 11 est significatif de constater 
qu'ils, portent un intérêt croissant 
aux programmes concrets que l’orga- 
nisation propose en vue de stimuler à 
la fois le développement de l'appareil 
industriel . et le développement rural. 


nisations professionnelles libres et in- 
dépendantes d'employeurs et de tra- 
vailleurs, maïs aussi de groupements 
tels que les coopêratems, les travail- 
leurs sociaux et antres. 

Mais, pour vigoureuse que soit l'ac- 
tion menée au plan national, 11 devient 
vital qu'elle soit soutenue par des 
mesures arrêtées au plan international. 
C'est là l’objet du débat qui se pour- 
suit depuis plusieurs années sur le 
thème du nouvel ordre économique 
in ternational, débat difficile s’il en est 
Si chacun accepte le principe et 
Instauration progressive d’un nouvel 
ordre économique plus équitable, de 
graves interrogations demeurent sur 
l’évolution des rapports entre les pays 
industrialisés et les autres. 

Au-delà du fardeau écrasant que 
font peser sur les premiers les dépen- 
ses d'armement et les effets de la 
récession économique, et au-delà des 
difficultés que le sous-déve'.oppement 
et la misère infligent aux seconds, c’est 
la compétition internationale qui, de- 
venant sévère, altère les relations éco- 
nomjques et commerciales, d'antre part 
affectées par le désordre monétaire. H 
faut éviter à tout prix que le processus 
de développement ne soit remis en 
cause par. d'un côté, la tentation du 
protectionnisme et, de l’autre, le risque 
d'une compétition poursuivie à n’ira- 



Un compromis sur la voie d'une meilleure 
compréhension mondiale des problèmes d'information 


A PRES deux années de débats, 
envenimés par toutes sortes de 
dissensions politiques et idéo- 
logiques, la Commission internatio- 
nale d’étude des problèmes de 
communication, parrainée par 
1 UNESCO, plus connue sous le nom 
de commission McBrlde, a enfin 
remis le rapport longtemps attendu 
qu’elle a rédigé sur le rôle de l’infor- 
mation dans le monde. 

L’homme de la rue sera, à juste 
titre, surpris de voir combien il aura 
fallu de temps et d’efforts avant de 
parvenir à un accord sur l'un des 
principes de base et l’une des exi- 
gences de notre époque, à savoir que 
chacun de nous doit pouvoir s’expri- 
mer librement et avoir accès à une 
information complète. 

Cependant, nous le savons, les 
choses simples peuvent souvent deve- 
nir extrêmement compliquées. Ainsi le 
citoyen moyen Qui Ut la presse, écoute 
la radio et regarde la télévision trou- 
vera étrange et pour le moins décon- 
certant que le document de deux cent 
quatre vingt-douze pages auquel mit 
travaillé seize spécialistes sous la 
direction de M. Sean McBride, an- 
cien ministre irlandais des affaires 
étrangères et lauréat des prix Nobel 
et Lénine de la paix, n'offre pas de 
réponse nette aux principales ques- 
tions qu’il est censé traiter. 

Quel que soit l’angle sous lequel on 
le considère, ce rapport a un arrière- 
goût de compromis ; et, parce que les 
compromis ont toujours un double 
visage, ils satisfont et déçoivent en 
même temps. C’est l’image de l'opti- 
miste et du pessimiste qui regardent 
le même verre à moitié rempli d'eau : 
le premier le dira à moitié plein, le 
second à moitié vide. 


Mais revenons en arrière et essayons 
de voir quelles sont les questions qui 
se posent, et, en premier lieu, 

« Qu'est-ce que la communication ? » 
Selon les conclusions du rapport, 
«ce peut être aussi bien un instru- 
ment de pouvoir qu’une arme révolu- 
tionnaire, un produit commercial ou 
un "moyen d'éducation ». Quatre fa- 
cettes d'un même concept qui en sou- 
lignent la diversité èt mettent l’accent 
sur la. difficulté, et même rtmpossl- 
blUté, où l’on se trouve de parvenir à 
« une application universelle de mo- 
dèles préconçus ». 

ici, trois écoles de pensée s'opposent. 
Le modèle dit « occidental » réclame 
une diffusion Intégrale de l’Informa- 
tion, que cette dernière soit, ou non, 

« utile ». qu’elle émane de groupes 
de pression ou se révèle même nuisible. 
Tel est le dilemme qui nous vient 
dTtafie, où la presse a été critiquée 
pour avoir Imprimé les « bulletins de 
guerre » diffusés par les Brigades 
rouges et autres organisations terro- 
ristes clandestines. Pour l’école « occi- 
dentale ». ces informations, qui 
constituent un appel à la violence et 
visent à la désintégration de la société, 
sont malheureusement des informa- 
tions « légitimes ». 

L’école « socialiste » a pour objectif 
premier la défense de la cause socia- 
liste, l'exaltation de ses réalisations 
dans le domaine de la coopération 
internationale entre les peuples et les 
nations. C’est un modèle oh tes opi- 
nions dissidentes, parce qu'elles sont 
considérées comme « non construc- 
tives », n'ont pas leur place. L'école 
« tiers-mondiste », enfin, considère 
l’Information comme facteur de déve- 
loppement national et de réalisation 
de soi ; c’est un modèle où la critique, 
là non plus, « ne doit pas jouer ». 


Vingt-quatre propositions 


Alors qu’au lendemain du- dernier 
conflit mondial le mot «développement» 
s’appliquait, dans beaucoup d'esprits, 
r«r seul 'problème des pays dits « du 
-tiëmxnoode », fl est clair qu’aujourd'hui 
il recouvre une réalité nouvelle en ce 
Bgns qu’Ù comporta des obligations 
pour l’ensemble des pays qui compo- 
sent la communauté internationale. 
Aucun d’entre eux ne peut échapper 
à l’effort essentiel qui doit être le sien 
sur te plan interne, mais aucun ne 
peut échapper ni aux conséquences 
de l’ordre international qui, au-delà 
des textes et des résolutions, se modi- 
fie- si rapidement sous nas yeux, ni 
aux obligations qui découlent de 
l’étroite et nécessaire 1 collaboration sur 
laquelle devraient, pour le meilleur 
ou pour le pire, reposer tes relations 
Internationales. 

Mais aucun progrès sensible ne 
pourra, s’accomplir si l’opinion publique 
ne parvient pas à avoir une claire 
perception des problèmes et de là 
nécessité de les aborder avec la volonté 
requise et dans un esprit de solida- 
rité non plus verbale mais réelle. 

FRANCIS BLANCHARD. 

directeur du B.I.T. 


Ce classement sommaire aide à sai- 
sir la portée de l’objectif que s’est 
fixé la commission McBrlde. Ses 
vingt-quatre propositions pour la 
création d'un « nouvel ordre mondial 
de la communication », sorte de 
grande charte éthique de l'informa- 
tion. visent à l’établissement d’un 
terrain d’entente dans ce domaine 
contesté de la liberté de la presse. En 
résumé, le rapport condamne toute 
forme de censure ou de contrôle arbi- 
traire concernant l’accès à l'informa- 
tion et sa circulation, il appelle la 
presse de tous les pays à « soutenir 
la juste cause des peuples qui luttent 
pour la liberté et l’indépendance, pour 
le droit de vivre en paix, sans ingé- 
rence extérieure », U enjoint toutes les 
nations à mettre en jflaoe leurs pro- 
pres réseaux nationaux d’information 
afin d’écarter le danger que représente 
une Information « manipulée » de 
l’étranger. 

« Ces objectifs ne pourront être 
atteints que dans un rtimat de 
compréh e nsio n et de tolérance que 
contribueront en grande partie à créer 
des communications libres, ouvertes et 
équilibrées », poursuit le document. 
Tout le monde sera d’accord sur ce 
point ; le texte pourtant édulcoré de 
la déclaration a cependant suscité 
quelques réserves officielles. Concer- 


nant la censure. Sergel Losev, direc- 
teur général de l’agence de presse 
soviétique Tass et membre de la com- 
mission, écrit en effet que ■ 1e pro- 
blème est affaire de législation 
nationale et doit être résolu dans te 
cadre légal de chaque pays qui devra 
prendre en considération ses intérêts 
nationaux ». . 

Ainsi réapparaît- le cercle vicieux : 
les interventions gouvernementales 
sous toutes leurs -'fermes, flanquées 
dehors par la grande porte, resur- 
gissent par la fenêtre. H en est de 
m ême de la demande de limitation 
des concentrations et du monopole de 
la radiodiffusion d alw le uwrtft . .du 
libre accès aux sources d’information, 
« condition indispensable pour réali- 
ser un reportage exact, fidèle et équi- 
libré », autant de problèmes qui ris- 
quent d’en rester au stade stérile des 
déclarations de principe. 

Abstraction faite de ses insuffi- 
sances patentes, le rapport McBrlde 
constitue, néanmoins, un grand pas 
en avant sur la vole. d’une meilleure 
compréhension internationale. H sera 
débattu, peut-être réécrit, lors de la 
conférence de TUNE SCO prévue pour 
l’automne à Belgrade. L’objectif est 
noble: -mais la nature humaine, mal- 
heureusement, a souvent ses faiblesses. 

PIERO DE GARZAROLL1. 


Lever les barrières de la communication 


(Suite de la page 31.) 

Graduellement, l'accent a été mis 
sur tes déformations et distorsions 
intervenant dans 1a circulation inter- 
nationale des nouvelles et des messa- 
ges. sur le déséquilibre et le manque 
de réciprocité dans les échanges d'in- 
formations et de produits culturels sur 
les conséq uences inévitablement néfas- 
tes de la doctrine de « free fiow * 
entre partenaires très inégaux. La 
revendication simultanée pour le s 
« deux ordres » est partie d*un même 
processus : celui de l’aspiration des 
peuples à l’indépendance, au dévelop- 
pement endogène et à l’identité cul- 
turelle. H ne s’agissait de rien moins 
que de repenses, de remodeler, de 
renouveler, et de développer la 
communication sociale d an s son sens 
le plus large — en tant que processus 
socio-culturel d’échange des messages 
par signes et symboles entre tes 
nations. 

Peu à peu, la conjugaison des effets 
est parvenue à mettre en relation les 
pratiques nationales et inte rnationale s 
de la communication : Il n’est pas pos- 
sible de résoudre les problèmes natio- 
naux, si les conditions sur le plan 
international ne sont pas modifiées. 
Si les pratiques de communication au 
sein des pays restent centralisées, 
verticales, orientées essentiellement du 
haut vers le bas, au service des pn- 
vfléglês, il n’est pas possible d’aboutir 
à des échanges internationaux qui 
seraient au bénéfice des popula ti o n s, 
du progrès social et de 1a pals, mon- 


diale. Si la communication entre les 
centres et la périphérie nationale reste 
aussi précaire qu’elle l’est encore au- 
jourd’hui, comment aboutir à un re- 
nouvellement des liaisons entre les 
métropoles et la soi-disant périphérie 
du monde ? t 

Il ne s’agit pas seulement de trans- 
férer tes technologies et quelques 
moyens financiers vers les pays pau- 
vres, afin d’y renforcer dés infra- 
structures de communication ; encore 
faut-il que tous tes partenaires — : 
riang tous les systèmes soefo- politiques 
et à tous les niveaux du développe- 
ment — remettent en cause et repen- 
sent leurs attitudes et leur comporte- 
ment, leurs réactions ethnocentriques 
et toutes sortes de distensions dont Us 
sont, parfois involontairement, res- 
ponsables, et qui traduisent des situa- 
tions (T inégalité et de domination. A 
ce prix seulement, pourra- t-on agir 
efficacement au niveau mondial. 

Mat» la communication humaine 
n’est pas seulement un phénomène 
social, ni l’information 1e simple pro- 
duit de cet échange entre tes .indivi- 
dus ou les nmmnunMitéa, L’Informa- 
tion est aussi, nous cous en rendons 
compte de plus en plus, une ressource 
répondant à certaines caractéristiques. 
C’est une ressource renouvelable à 
satiété, une ressource dont l’abon- 
dance accrue s’annonce pour les dé- 
cennies à venir. Une ressource aussi 
indispensable à la satisfaction des be- 
soins humains immatériels — tels que 
la liberté, l’indépendance dans la 
dignité, la prise de c on s cience et le 


respect de l'identité culturelle, la 
« self-rellance » et la participation à 
la vie publique — qu'au processus de 
libération des contraintes matérielles 
(et aussi vitales que celles qui ont 
trait aux carences, à la famine et à 
la pauvreté, aux maladies, à la morta- 
lité infantile, etc.). Au-delà de la 
circulation des informations politiques 
ou des produits culturels, il s’agit 
tout autant des informations et don- 
nées économiques, .sociales, 'sclentifi- 
qaes. technologiques, éducatives, démo- 
graphiques et- autres, qui permettent 
la définition d’une stratégie pour la 
prise des décisions à tous tes niveaux. 

Plusieurs obstacles se dressent sur 
la voie de cette répartition {dus équi- 
table. Les deux principaux problèmes 
sont, en bref, les suivants : d’une part, 
les inégalités dans la répartition des 
moyens et' des ressources à l’intérieur 
des pays et entre eux, en particulier 
entre les pays Industrialisés et tes 
autres; d’autre part, lés disparités 
du point de vue du contenu, entre les 
inionnations et d’un domaine à l’au- 
tre. C’est ici, me paraît-il, qu’il fau- 
drait mettre en relief un aspect parti- 
culier : l’inadaptation des informa- 
tions à certains paya, compte tenu de 
leur identité culturelle et de leur droit 
& l’indépendance. 

En effet, finfarmation superficielle, 
éphémère, sensationnelle et redon- 
dante. menace l’identité culturelle et 
sa circulation n’obéit souvent qu’à 
des impératifs commerciaux. Pourtant, 
de nombreux avocats de la doctrine 
da « free flow » sous sa forme dépas- 


sée, ne semblent concernés que par 
l'information futile. En revanche, l'es- 
prit ne peut que gagner à l’échange 
de la véritable information, dont dé- 
pend 1e progrès de l'humanité. L’iden- 
tité culturelle n’est pas. en effet, me- 
nacée par les informations utiles ou 
nobles que sont tes données de la re- 
cherche et, d'une manière générale, 
les connaissances scientifiques, techni- 
ques. économiques et artistiques. C’est 
là. pourtant, que la libre circulation 
est très réduite, sans que les défen- 
seurs de la liberté de l'information 
s’en soucient particulièrement. Dans 


oe domaine, l'équilibre consisterait à 
accroître l’échange dans ces secteurs 
et & ne pas garder l’information la 
plus précieuse au bénéfice de quel- 
ques-uns. Là encore, nous sommes 
loin -d’une situation satisfaisante : la 
tentation de garder le monopole sur 
certains contenus n’est que trop évi- 
dente. 

On ne saurait oublier que les appels 
en faveur de l’instauration d’un nou- 
vel ordre mondial de la communica- 
tion trouvent une de leurs origines 
essentielles dans te fossé qui sépare 
les pays nantis du reste de l’humanité. 


Créer des conditions de réciprocité 


voizs et une participation accrue des 
citoyens dans les processus de prise de 


Les disparités constatées se véri- 
fient tout autant au niveau des 
échanges qu’à celui des moyens. Paît 
rarement invoqué, ces inégalités 
n’affectent pas exclusivement tes pays 
qui luttent pour leur développement : 
on les retrouve dans — et entre — les 
pays de tout bord. H suffit de penser 
aux groupes ethniques, raciaux et 
communautés tenus à L’écart de la 
c ommun ication ou qui n’y ont pas un 
plein accès, sous toutes tes latitudes. 
U est bien connu que les systèmes et 
procédures d’information peuvent 
grandement contribuer à répandre la 
vérité et à encourager le sens critique, 
tout autant qu’à masquer et déformer 
la vérité, à maîtriser et à modeler les 
opinions. XI suffit aussi de penser que 
les technologies les plus avancées, 
comme les satellites de télécommuni- 
cations. l’informatique et la mise sur 
ordinateurs des données peuvent, 
conduire soit' à une centralisation et 
une bureaucratisation très poussées, 
soit. & une 'décentralisation des pou- 


décision. En d'autres termes, en dépit 
de tous les progrès réalisés, la prati- 
que de la communication contribue 

aujourd’hui trop Souvent à maintenir 

des barrières entre les groupes sociaux, 
les nattons, les peuples et les pays. 

C’est dans ce contexte très large que 
l’on s’oriente de plus en plus pour 
rechercher une démocratisation de la 
communication. Notion complexe : 
il s’agit . non' seulement de réduire 
des inég al i t és et des privilèges, .mais 
aussi de multiplier la diversité' d’in- 
formation : fi sf agit de créer des 
conditions de réciprocité dans la cir- 
culation des nouvelles, main quart 
d'élargir et de libérer l’accès aux sour- 
ces ; . il s’agit de renforcer i'autodépen- 
d&nce des. médias, mais aussi d’en- 
courager une participation plus réelle 
au processus de co mm u n i c ation et de 
prise de décision. 

MAKAM1NAN MAKAG1ANSAR. 
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- UN SEUL MONDE 


EL MOUDJAHID 


(Alger) 


Une tâche prioritaire et plus qu'ardue 


A ü risque de nous voir reprocher 
de «ressasser des lieux com- 
muns s. nous croyons utile, dès 
2’atord. de rappeler quelques vérités 
qui, pour être élémentaires, n’en sont 
pas moins trop souvent ignorées, votre 
dissimulées. La première d'entre elles 
est que l'instauration du nouvel ordre 
économique exige, entre autres, une 
transformation profonde des mentail- 
tés. notamment dan» l’opinion publique 
des pays développés ; que cette trans- 
formation ne saurait être spontanée 
et quelle ne peut résulter que d’un 
travail opiniâtre d'information, 
d’explication et de persuasion auquel 
les mass media doivent prendre une 
part majeure. □ s'agit, en effet, de 
détruire des mythes solidement éta- 
blis depuis parfois des siècles, surtout 
dans '.a foulée de l’a épopée coloniale », 
il s'agit également de dénoncer des 
Injustices aussi nombreuses que soi- 
gneusement cachées par le voile de 
l'bypocrttie, U s'agit enfin de convain- 
cre les hommes et les femmes de oe 
monde — et d’abord les plus favo- 
risés — de la nécessité de faire montre 
concrètement d’un esprit de solidarité 
commandé par l’unicité de destin des 
populations de la planète. 


Le second constat est que l’ordre 
actuel de l'information mondiale rend 
quasiment impossible, pour le moins 
très illusoire, l'accomplissement de 
cette primordiale- Sans vouloir 

relancer une polémique notoire. U faut 
dire néanmoins que l'information 
demeure un quasi -monopole de quel- 
ques grandes agences « multinatio- 
nales» de l'Occident, qui 1'utllisem le 
plus souvent pour soutenir les des- 
seins impérialistes et Les privilèges 
Iniques des nantis, tandis que les 
pays en voie de développement sont 
forcés de se contenter d'une part 
extrêmement congrue dans les 
échanges. Quelques chiffres le démon- 
treront : une quarantaine de pays en 
vole de développement ce possèdent 
pas d’agences d’information ; 20 pays 
nfriraing (près de la moitié de ceux 
du continent) n'ont pas la télévision ; 
les pays développés, qui représentent 
environ le tiers de la population mon- 
diale. disposent de 83 % des récepteurs 
de radio et de 90% des téléviseurs; 
les journaux des pays en voie de déve- 
loppement — les deux tiers de -a 
population mondiale — ont un tirage 
qui n'atrtetnt pas 15% de {'ensemble 
des tirages des organes de presse du 
monde entier. 


Pour un organisme de coopération multilatérale 


Ce déséquilibre frappant dans lin- 
formation est dé plus en plus perçu 
comme un obstacle important & l’éta- 
blissement du nouvel ordre économique 
International. C’est en ce sens que. 
notamment depuis la dix-neuvième 
session de sa conférence générale à 
Nairobi en 1976. 1 UNESCO, sous l’Im- 
pulsion des pays en vole de dévelop- 
pement, s'est préoccupée de parvenir à 
un nouvel ordre mondial de {infor- 
mation, « corollaire et partie Inté- 


i Mass media et nouvel ordre mon- 
dial * sera le ebéme. do Mu tt août, 
aa château de Lambertie près de 
Sainte-Foy (Gironde), des travaux de 
(Institut d’études mondial Utes. lien 
da rencontres et de discussions sur 
les thèmes et. projets mundiallstes. 
Les prix Nobel Seau Mac Bride et 
lord Philip Noel-Baker participeront 
é ces travaux, adresser la correspon- 
dance à Citoyens du monde, 15, rue 
Victor -Dorajr, 75015 Paris. 


grante du nouvel ordre économique 
International », comme l’a souligné 
M. M'Bow. n va sans dire que les 
pays non alignés, en particulier à 
Lomé ai avili 1979 et au sommet de 
la Havane en septembre 1979. n’ont 
pas manqué de réclamer avec insis- 
tance des actions concrètes pour la 
promotion dé ce nouvel ordre de 
l'information qui apparaît toujours 
davantage comme une condition essen- 
tielle pour l’Instauration d’une plus 
grande justice dans J es rapports mon- 
diaux. 

H faut inscrire dans ce contexte 
l’adoption par 1 UNESCO, en novem- 
bre 1978. de sa déclaration sur l'Infor- 
mation et la convocation d'une’ 
« conférence intergouvemementale de 
planification en vue de définir un 
mécanisme institutionnel de consulta- 
tion systématique sur les actllvtéa. les 
besoins et les programmes relatifs an 


DAWN (Karachi) 

Présenter les vœux des populations 


(Suite de la page 31.) 

Considérons d’abord l'environnement 
socio-économique. L'évolution normale 
des sociétés du tiers-monde a été re- 
tardée par une longue période de do- 
mination coloniale, caractérisée par 
la stagnation et l’effritement des ins- 
titutions et des valeurs sociales d'au- 
trefois. Cette mutilation culturelle 
se répercute directement sur l'activité 
économique. 

Les sociétés émergentes doivent, 
pour reprendre leur marche en avant 
et donner son sens au développement, 
revitaliser leux culture grâce â des 
réformes sociales et A l’éducation des 
m?*»» Dans de nombreux pays en 
développement, la planification offi- 
cielle, qui est essentiellement axée sur 
la politique monétaire et l’élaboration 
détaillée de projets, néglige cette exi- 
gence préalable de révolution cultu- 
relle. H arrive aussi parfois qu’elle 
méconnaisse tes tensions que susci- 
tent tes inégalités dans les modes de 
redistribution et 1 Incidence de la 
modenusatlos sur les sociétés tradi- 
tionnelles. Les média* sont éminem- 
ment qualifiés pour aborder ces pro- 
blèmes liés A l’environnement social et 
d'autres questions do même ordre. 

Les responsables de la planification 
économique se soucient plus de mobi- 
liser les capitaux financiers que <e 
capital humain lis tendent A mesurer 
les progrès en fonction d'indicateurs 
de base comme l’accroissement du 
PiîJ. et l'expansion du commerce. 
Mais les multitudes de pauvres qui 
vivent dans Jes campagnes et dans 
les villes ne bénéficieront peut-être 
Jamais des effets de cette croissance. 

Une presse socialement engagée 
devra» être en mesure de procéder A 
sa propre évaluation des projets des 
planificateurs. O but pourra être 
atteint ail lui est permis de mettre 
en place un mécan i sme de tétro- 
Informatlon et d'aeceder A toutes, les 
informations Indispensables Les mé- 
dias pourront alors se faire l’écho, des 
réactions de la population face aux 
projets prévus et appeler l'attention 
sur les secteurs dont les exigences 
doivent être prises en compte lorsque 
sont fixées les priorités des plans de 
développement. 

Les ressources sont limitées et les 
demande*, rivales nombreuses. U nest 
pas rare qui les transports en com- 
mun soient négligés et que des voitu- 
res soient importées pour les classes 
supérieures ou que des banlieues 
luxueuses soient aménagées aux frais 
du Trésor public, alors qu'aucun plan 


n’est prévu pour améliorer (es quar- 
tiers les plus déshérités. Des bureaux 
modernes et climatisés, au sol revêtu 
de moquette, sont aménagés dans des 
tours pour quelques milliers de bu- 
reaucrates dans des pays où des mil- 
lions de personnes croupissent dans 
la chaleur Un nombre bien trop 
grand d'universités som créées pour 
une minorité -de privilégiés, qui se 
voient aussi accorder des facilités pour 
continuer leurs études A l’étranger, 
alors que prés de la moitié des enfants 
d’âge scolaire restent exclus de 
renseignement primaire. 

Des priorités mal conçues résultent 
parfois du détir de copier des modèles 
étrangers, sans tenir compte, bien 
souvent, de la nécessité d'appliquer 
des technologies intermédiaires, aux- 
quelles sont préférés des projets gi- 
gantesques. Certains gouvernements 
du tiers-monde, en particulier, adop- 
tent des politiques économiques im- 
productives sous la pression d'intérêts 
puissants et bien établis. Ces groupes 
de pression peuvent être des multtna- 
tionals toutes-puissantes dont les 
efforts pour s'assurer une position de 
monopole conduisent A des anomalies 
ridicules : c'est ainsi qu'on voit des 
articles de luxe, comme de coûteuses 
boissons non alcoolisées et des pro- 
duits de beauté inonder les marchés 
de pays où des millions d’enfants sous- 
alimentés manquait de lait. 

Q peut aussi S’agir de puissants 
groupes de pression internes représen- 
tant les Intérêts de féodaux et d'in- 
dustriels qui cherchent A protéger 
leurs privilèges Les médias, s’ils n'en 
sont pas eux- mômes les instruments, 
ont le devoir d’exposer et de contre- 
carrer leurs manœuvres en créant 
un mouvement d’opinion favorable A 
('établissement de priorités dont pro- 
fiteront des couchés aussi larges que 
possible de la société 

Pour que les médias soient A même 
de Jouer on rôle vigoureux dans le 

développement en fournissant des 

Informations et des éléments de 
réflexion critique. U faut que les pou- 
voirs publics fassent preuve d'une très 
large tolérance en leur permettant de 
rendre compte objectivement des faits 
et d’exprimer des opinions diverses. 
Lorsque les médias tendent à être 
considérés comme un instrument de 
relations publiques pour les pouvoirs 
en place. leur croissance est freinée et 
leur râle neutralisé Cela élimine on 
moyen très important de donner une 
orientation correcte A la planifica- 
tion officielle du développement 

ZUBE1DA MUSTAFA. 


POUR UN NOUVEL ORDRE 


développement des communications s, 
laquelle doit se tenir le mois prochain, 
du 14 au 21 avril A Pana La tâche est 
ardue, plus qu’ardue. Non seulement 
du fait de ja complexité même du 
problème, r rw s et peut-être sur- 
tout parce que les réticences sont 
éno rmes, du où té des privilégiés. A 
changer une situation qui leur est 
scandaleusement favorable et qui leur 
permet toutes les manipulations a 
i’éeheüe du globe. 

Pour leur part, les pays non alignés, 
qui s’identifient pratiquement avec jes 
pays eo voie de développement, ont 
élaboré un projet concret pour la 
création d'un tel mécanisme inter- 
national destiné A rééquilibrer l’infor- 
mation et les communications, projet 
qu’lis comptent soumettre A la confé- 
rence intergouvemementale L'idée est 
de créer un organisme disposant effec- 
tivement des compétences et des 
moyens de remplir sa mission, dans le 
cadre d’une coopération multilatérale 
fructueuse, placée sous l'égide des 
organisations internationales et en 
particulier de 1 UNESCO 

Mais il ne faut pas se leurrer - de 
nombreuses oppositions se manifes- 
tent envers ce projet du côté des pays 
développésL et la preuve en a été faite 
lors d’une rencontre préparatoire 
d’experts qui a eu lieu au début de 
novembre 1979 A Washington. Bien 
qu’étant soutenu par tous tes experts 
originaires des pays non alignés et. 
avec quelques réserves, par les experts 
des pays socialistes et de quelques 
pays occidentaux, le projet des aan- 
alignés. présenté par l’ambassadeur 
tunisien MasmoudL s’est heurté A un 
refus acharné de la part des repré- 
sentants de certains Etats d 'Occident, 
et en premier lieu des Etats-Unis, ce 
qui a empêché tout consensus. 

C'est une évidence que la prochaine 
conférence intergouvemementale revê- 
tira une grande importance pour 
l’accomplissement de progrès concrets 
en vue du nouvel ordre mondial de 
l’Information Le choix lui sera donné 
de créer un instrument réellement 
efficace en approuvant les idées 
contenues dons le projet des non- 
allgnés. ou. victime de manœuvres 
aisément prévisibles, de se cantonner 
dans des demi-mesures qui ne feront 
que perpétuer une situation aussi 
anachronique qu’injuste. Ce sera la 
mission des pays en vote de dévelop- 
pement de faire en sorte que par 
leur solidarité «ans faille et par an 
nécessaire effort d Imagination, la 
première partie de l'alternative soit 
retenue. 

NOUREDDINE NAIT-MAZI. 


(Budûtest) 


Le mythe du dialogue Nord-Sud 


L A notion d'information causé 
beaucoup de soucis aux rédac- 
tions des journaux aussi Natu- 
rellement. tous 'es journaux veulent 
atteindre le plus grand nombre de 
lecieurs possible Souvent, ce n'est 
pas le côté lucratif qui 'es pousse 
dans cette direction, mais olutôt la 
volonté démocratique d'informer. SI 
leur intention est de claire à des 
dizaines de milliers ou môme des 
centaines de milliers de lecteurs. Ils 
sont involontairement poussés vere la 
simplification. Et aussi, ils créent des 
mythes qui contiennent des inexacti- 
tudes. 

Probablement, su cours des der* 
nlôres années, l'un des mythes qui 
relèvent d'une grande simplification est 
le oréfendu dialogue Nord-Sud. Pour- 
quoi est-ce un mythe — peut-on de- 
mander justement — puisqu'il contient 
beaucoup d'éléments de vérité 7 Est-Il 
vrai que la plupart des pays importa- 
teurs de pétrole et de matières pre- 
mières se trouvent dans la partie nord 
de notre hémisphère 7 lnconstestabte- 
manL il est aussi vrai que. en ce qui 
concerne le système politico-social de 
ceux-ci. Il y a des pays capitalistes 
et des pays socialistes. Et enfin, peut- 
on nier que la plupart des pays expor- 
tateurs de matières premières se trou- 
vent au sud. les uns plus que les 
autres 7 Non, car cela est vrai aussi. 
C'est pourquoi, la notion de dialogue 
Nord-Sud a un avantage : c’est une 
définition claire, bien concrète, et elle 
peut montrer très brièvement aux lec- 
teurs dB quoi IJ s'agit 
Et c’est exactement là où le mythe 
commence. Cens définition claire et 
concrète, qui correspond bien aux buta 
de communication de masse en rai- 
son de se simplification extrême, est 
aussi inexacte. La mentfon trop super- 
ficielle des notions géographiques peut 
cacher le côté social des choses. 

Les pays se situant du côté nord de 
notre hémisphère, selon qu’fJs sont 
capitalistes ou socialistes, évaluent 
différemment les efforts des soi-disant 
sudistes, pour arriver A une relation 
plus équitable dans le système inter- 
national des prix. De la part des 
capitalistes, il ne s'agit souvent que 
d'un simple « chantage • ou d'une 
«exploitation Injuste* de leurs situa- 


tions monopolistiques, et c'est pour cala 
qu'ils parlent des sudistes d'une façon 
péjorative. Ils votent des différences 
entre eux seulement quand ils se réfé- 
rent 6 des pays plus proches d’eux- 
mêmes - à la fois du fait de leurs 
sentiments et de leur stratégie poli- 
tique. — comme dans le cas de l'Arabie 
Saoudite. - plus modérée «. ou bien des 
Emirats arabes. 

Les pays socialistes du « Nord ■ ne 
peuvent accepter cette analyse som- 
maire. Pour eux, ce n’est pas la situa- 
tion géographique qui est is o>ue im- 
portant, mais le contenu social. La 
volonté qu’ont Tes pays en développe- 
ment d'établir un système de orix plus 
équitable, qui reflète oius fidèlement 
les relations de l’échange, est-elle 
Juste 7 Incontestablement. EL pour cela, 
le point crucial n'esi pas la situation 
géographique d’un pays ou d'un autre, 
mais la volonté sincère de corriger les 
injustices sociales 

Les mythes et les déceptions ne som 
pas capables de refléter la réalité, et. 
pour cette raison, l’intormatlon basée 
sur eux ne peut pas les accepter A 
juste titre, le langage des journaux 
simplifie nécessairement Mais Ils ne 
sont pas toujours capables d’exposer 
en détail les vérités sociales si com- 
pliquées. Dans cette circonstance 
cependant les journaux ont la tâche, 
nous pourrions dire le devoir envers 
tes lecteurs, de refléter le plus fidè- 
lement possible cette vérité si les 
processus de notre époqua Cela est 
vrai aussi pour les titres qui sont 
nécessairement plus condensés. 

On peut tout aussi bien dire que si 
nous parlions de la notion de « pro- 
ducteurs et consommateurs >. ou bien 
d’« exportateurs et importateurs-, au 
lieu de • dialogue Nord-Sud », cela ne 
refléterait pas pfus fs vérité. C'est pour 
cela qu'il est A la fols plus simple 
et plus juste d'appeler les choses par 
leur nom et de parier aussi de la lutte 
pour un nouvel ordre économique In- 
ternational où tous les participants 
ont leur place selon leur système 
social. Et II faut éviter de simplifier 
per une répétition de slogans qui — 
soyons sincères — som parfois plus 
populaires. Le lecteur n’a rien è y 
perdre, mais tout à y gagner. 

TIBOR VARKONYI. 



Dessin dB CAGNAT. 


tnmkfnrier Rundschau ( Francfort ) 

Le monde à travers les lunettes occidentales 


(Suite de la page 31.) 

Il y a oependaat quelques trouées 
de lumière. Pendant quinze ans. un 
organe Inter- étatique, la Commission 
germano- polonaise sur tes livres sco- 
laires. a essayé de débarrasser certains 
manuels des préjugés propres A l'une 
et l’autre de ces nattons. Les textes 
étalent accablants. Les Allemands se 
posaient en messagers de la culture. 
L'aOstkolonlsailon » (colonisation des 
paya de l'Est) n'était rien moins 
qu'une politique expansionniste n fal- 
lait aux peuples slaves « qu'on leur 
enseigne tout amplement les bonnes 
manières ». De leur côte, les manuels 
polonais faisaient des Allemands des 
oppresseurs, des impérialistes de ta 
première heure, des despotes La haine 
était Inculquée aux enfants avant 
même qulls n'allient en classe, et nen 
ne semblait moins probable qu’une 
compréhension mutuelle L’Idéologie 
nazis des « Qntennenschen » (êtres 


• L’amour - propre des fourmnstes. 
leur Intégrité et leur volonté de pro- 
duira un (rêvait de quotité sont d’une 
Importance capitale C est ce niveau 
de conscience professionnelle, quso- 
compegne ta sens des responsabilités, 
qui doit être encouragé par les orga- 
nes d’information et 'es organisations 
de tournanstes a cet égera, n taudren 
établir une distinction entre les orga- 
nes tf Information, /es propriétaires et 
tes dirigeant*, d’une port, les tourna, 
listes, d’autre part /.JL- (Extrait du 
raopori final de la commission 
McBfldej 


inférieurs) n’était pas encore totale- 
ment disparue que le nationalisme 
slave naissant regardait l’Allemagne 
comme l'ennemi héréditaire. 

Des milliers de reunions furent 
consacrées A comparer tes manuels et 
A travailler, sur l'héritage commun. 
Les membres de la commission par- 
vinrent A comprendre les valeurs 
communes de l'histoire de l'Ehimpe 
centrale, issues de diverses tendances 
et Intérêts nationaux, économiques, 
spirituels. L’histoire telle qu'elle est 
enseignée dans les nouveaux manuels 
est un ensemble de faits sur lesquels 
les deux côtés s'accordent D reste 
que la Pologne n'a pas abandonné son 
Interprétation de la dialectique maté- 
rialiste, candis que l'Allemagne s’en 
tient A HUstorlclsme. 

En ce qui concerne le tiers- monde, 
ce n’est que l'année dernière qu'une 
maison d'édition ouest- allemande a 
publié la traduction d'une histoire de 
l’Afrique écrite par un Africain (Jo- 
seph Kizerbol. et un seul éditeur 
s'intéresse aujourd'hui A ta littérature 
du continent noir. Les manuels sco- 
laires ouest -allemands traitent dre 
paya non européens dans l'optique 
européenne Rares sont les excep- 
tions. El n’ existe pas de commission 
germano- africaine pour étudier les 
manuels scolaires, et peu d'articles 
dans les journaux informer, de ce 
qui se passe hors de la sphère chré- 
tienne. capitaliste et démocratique 

Mais, même la, tour est etj train de 
changer. Le ministère de la coopéra- 


tion économique (responsable A Bonn 
de la stratégie pour le développement) 
a commencé la publication d’une 
série de documents sur la vie sociale, 
culturelle et économique de certaines 
réglons que visitent les touristes ouest- 
allemands. Ces plaquettes som inté- 
ressantes et vont véritablement A 
l'encontre des préjugés européens. 
C’est encore un oiseau rare — mais 
pourquoi les oiseaux rares ne donne- 
raient- Us pas l'exemple? 

Beaucoup reste A faire. La plupart 
des gens ne se rendent pas compte 
des stéréotypes qu'Us ont hérités. C’est 
pourquoi la compréhension mutuelle 
des hommes dans (a rue est difficile. 
Mais elle est essentielle. Le courage. 
J’ouvmure d'esprit et les capacités de 
com m u n i ca tion, voilà vers quoi U faut 
tendre, car « mieux vaut voir une tota 
qu entendre dire cent fou ». comme le 
dit le proverbe — un proverbe qui 
n'est pas allemand, mais chinois. 

KARL GROBE. 

•Les médias des paya développés 
et notamment les • gatekeepera •, 
les rédacteurs et les producteurs de 
la presse écrite et des organes de 
radiodiffusion, qui choisissent les nou- 
velles devant être publiées ou radio- 
dirtusées — devraient se tamlllartser 
davantage avec les couvres des 
nations en cféveiooDSmem et les condi- 
tions qui y prévalant Bien que le 
déséquilibre actuel ariecram te cir- 
culation des nouvelles appelle f e ren- 
forcement aes capacités des pays en 
développement, les organes <f informa- 
lion Ou monde Industrialisé ont une 
contribution à apporter en vue de cor- 
riger cette Inégalité • (Extrait du 
rapport final de la commission 
McBride.) 
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UN SEUL MONDE 

MONDIAL DE L'INFORMATION ? 


le soleil 

S enrichir de toutes les différences 


JORNAL DO BRASIL (Rio de Janeiro ) 
Au Brésil, la censure est efficace 


O N pourrait croire, au premier 
abord, que le contrôle de la 
presse est une caractérisgue des 
seule pays socialistes. En fait, si 
1,3 milliard d'hommes vivent aujour- 
d'hui dans quinze pays — excepté la 
Chine — où le mode de production 
est socialiste, c'est dans le tiere-monde 
(quatre-vingt-deux pays totalisent prés 
de 1,3 milliard d'habitants) que ce 
contrôle est le plue sévère. 

Du strict point de vue de la popu- 


lation, cas chiffres révèlent un pro- 
fond déséquilibre. Mais si i'oo consi- 
dère le nombre d'exemplaires des 
Journaux tirés dans le monde entier, 
la ligne de démarcation entre contrôle 
et liberté se précise. Sur un tirage 
quotidien*, de 411 millions d'exem- 
plaires, 237 millions sont « libres » et 
174 mlMions seulement « contrôlés ». 
Ainsi,. les rotatives produisant chaque 
jour plus de journaux ■ libres » que 
de journaux - contrôlés ». 


Un monde où l’opposition constitue le seul mal 


Cette contradiction — prédominance 
du contrôle du point de vue de la 
population et prédominance de la 
liberté du point de vue des tirages — 
indique qu'il y a, d'une façon ou 
d'une autre, dans le monde capitaliste, 
un lien entre ('arriération et la cen- 
sure, en particulier al l'on tient compte 
du fait que, dans le monde socialiste, 
la politique suivie en matière de rédac- 
tion Bst très dynamique. On est donc 
fondé à penser que le problème de 
la liberté de la presse est eu moins 
aussi important que l’élimination des 
maladies tropicales et qu'il serait 
utile de consacrer plus d’attention & 
l'étude des modes d'a'ppli cation de ces 
contrôles. 

Par exemple, on croit que dans les 
pays, BocIaHEtBS la censure, est non 
'seulement très sévère, mais -uniforme. 
C'est Inexact Jane Leftwich Curry, 
professeur & l'université Columbia, a 
montré qu'il existe en Pologne de. sur- 
prenantes négociations entre journa- 
listes et censeurs, ce qui serait Ini- 
maginable en U.R.S.S. et dans ta 
République démocratique allemande. 
N'oublions pas que la direction de 


l’hebdomadaire polonais Polityka a la 
Taculté de passer outre aux ordres de 
la censura, quitte è se justifier a pos- 
teriori devant une juridiction supé- 
rieure. Da plus, en Pologne, -tout 
membre de la presse qui devient 
fonctionnaire est immédiatement exclu 
du syndicat des journalistes. On a 
peine è croire que cette pratique a 
cours dans un pays socialiste, sur- 
tout lorsqu'on connaît les nombreux 
cas où, dans les paya capitalistes, les 
Journalistes ont partie liée avec l'Etat, 
au Brésil et au Nïgéria par exemple. 

Une analyse des moyens de contrôle 
utilisés par divers gouvernements 
devrait jeter quelque lumière sur la 
question de la liberté. M faudrait, par 
exemple, avoir connaissance des ordres 
de censure qu'a emportés avec lu] 
un haut fonctionnaire polonais réfugié 
en Suède depuis quelques années. U 
faudrait aussi lire les consignes 
données par la SAVAK iranienne sous 
la dynastie Pahlavi et les centaines 
de directives ponctuelles publiées par 
la censure brésilienne entre 1972 et 
1976. Tous ces documents, qui sont 
autant de man Installons de la même 


maladie, pourraient servir de bouillons 
de culture pour la mise au point de 
certains antidotes intellectuels. 

Le premier antidote est amer. Il 
nous révéle que la censure n'est ni 
Tidteule - ni stupide. Elle a peut-être 
("air d’ôire l’un et l'autre,' mais elle 
esi efficace. Certes, elle ne peut pas 
empêcher la chute d'unB tyrannie, mais 
il ne fait aucun doute que, avec un 
bon eysléme de censure, n'importe 
quelle tyrannie peut survivre un peu 
plU3 longtemps. Le' deuxième antidote 
nous montre que la censure s'exerce 
eur le même genre d'informations, 
qu’elle soit le fait des autorités 
polonaises, iraniennes, brésiliennes, et 
même Indiennes, au coure de la brève 
période de censure qui a accompagné 
l'état d’urgence de 1975* à 1977. Toutes 
les directives concernant la censure 
montrent que les gouvernements ten- 
tent d'empêcher la publication d'infor- 
mations relatives aux tremblements de 
terre et aux épidémies : et comme 
ils interdisent toute critique à leur 
endroit. Us .finissent par créer un 
monde, idéal d'où le mal est absent 
— sauf celui qu'incarne ('opposition. 

Le monde est redevable, à l'tnde, à 
la Pologne et au Brésil d'un précieux 
savoir politique : Iss arcanes de la 
censure. Ayant réussi à conserver un 
échantillonnage des ordres de cen- 
sure donnés aux journaux locaux, ces 
pays ont- constitué la base d’une étude 
sérieuse de la censure qui ne pouvait 
jusqu'alors se fonder que sur les 
archives du fascisme italien. Un aperçu 
du fonctionnement des bureaucraties 
et des journaux en période de cen- 
sure est peut-être plus utile à l'appren- 
tissage de .la liberté, que la simple 
répétition de textes qui prônent cette 
liberté — en particulier du fait que, 
même en période de censure, les 
journaux .ne sont pas écrits par las 
censeurs. Au Brésil, aujourd'hui libéré 
de la .censure, nous en apprenons 
tous las jours. Nous apprenons surtout 
que la censure est efficace. 

ELIO GASPARI. 


EL PMS 


(Madrid) 


La difficile élimination des contrôles franquistes 


D E meme que personne ne remet 
plus en cause îe nécessaire avè- 
nement d'un nouvel ordre écono- 
mique, un consensus s'est fait sur 
l'urgence de remédier au déséquilibre 
qui est celui de l'in formation dans le 
monde. Un élément fondamental 
échappe pourtant à l’opinion générale 
sur cette question. Bien plus inquié- 
tant que le déséquilibre entre le Nord 
et le Sud en matière d'information, la 
qualité de l'Information généralement 
diffusée devrait préoccuper davantage. 

A Washington, comme à Parla, le 
fait divers, le scandale et le sensation- 
nel sont le plus lus. le plus écoutés, 
le plus regardés. Cédant aux contrain- 
tes commerciales, les Journaux, dans 
leur grande majorité, ont tendance 
à les privilégier au détriment de la 
réflexion sur des problèmes d’une por- 
tée autrement plus grande, plus déci- 
sive pour l’humanité. Les Journaux 
encore assez volontaires pour ne pas 
trop en tenir compte, pour continuer 
à leur réserver la place marginale qu’ils 
méritent s'éloignent de la masse pour 
ne plus être que des Journaux d’élite. 

Voilà le premier grand problème 
auquel la presse, dans le monde, est 
confrontée. A ce premier déséquilibre 
s'ajoute un second qui, du reste, 
s'explique par le premier. C’est la part 


Un plus grand 

Une troisième vole s'offre. De la 
réhabilitation du tiers-monde peut 
surgir une nouvelle approche de l'in- 
formation, peut naître une presse plus 
soucieuse d’éduquer, capable de sur- 
monter la contradiction entre les pré- 
occupations commerciales et les préoc- 
cupations de développement. 

S'il est facile de s'entendre sur Ut 
nécessité de mieux informer le tiers- 
monde et sur le tiers-monde, il en 
est autrement des moyens à mettre 
en œuvre. Les moyens envisageables 
sont multiples et aucun n'est exempt 
de réserves. Chacun connaissant le 
mieux ses réalités, faut-il que chacun 
reste chez lui et fasse connaître ce 
qui s’y passe, jugeant de ce qui vaut 
la peine d’être su et de ce qui ne le 
mérite point? Cela supposerait que 
partout le journaliste puisse, en âme 
et conscience, en toute liberté, tout en 
tenant compte des impératifs natio- 
naux — qu’ils soient d’unité de dévelop- 
pement ou autres,— faire son travail. 
C'est loin d'être acquis. Rejoignant en 
cela le camp socialiste, de nombreux 
pays du tiers-monde estiment que l’in- 
formation doit être celle du pouvoir, 
nécessairement complaisante pour être 
jugée bonne. Au-delà de cet écueil sur 
lequel toutes les réunions internatio- 
nales consacrées à l'information ont 
buté, cette solution ne ferait pas cas 
de la nécessité de connaître le public 
auquel on s'adresse. 

Autre hypothèse, chaque zone cultu- 
relle aurait ses Journalistes partout 
dans le monde. Aux moyens matériels 
comme humains que cela suppose, et 
que le tiers-monde n’a pas pour 
l’heure, s’ajoute toute la divergence sur 
la notion de liberté de la presse pour 
faire échec à cette autre possibilité. 

Alors, faut-il pour autant conclure 
que le nouvel ordre de l’information 
restera du domaine de l'idéal, que 
le déséquilibre, bien loin de s'ame- 
nuiser, ira s’accusant au profit du plus . 
fort? Certainement non. Le tout est 
de se convaincre qu'aucune solution 
ne sera immédiatement l'idéal Quelle 
que soit l'hypothèse arrêtée, elle com- 
portera un certain nombre de limites 
qu’il faut s’attacher â dépasser. Cela 
suppose que certaines contraintes 
soient prises en considération dans le 
tiers-monde. 

La radio, comme la télévision, 
comme la presse, coûte cher, et, du 
fait de l’analphabétisme, du sous- 
développement, les entreprises de 
presse y sont fatalement déficitaires, 
à quelques exceptions près. La publi- 
cité ne rapport» pas beaucoup, le 
pouvoir d’achat des lecteurs est fa ib l e , 
etc. Seul l’Etat, pour assurer le droit 
à l'information, accepte ainsi de 
prendre en charge le secteur. En 
l'absence d'initiative privée, T infor- 
mation est donc la sienne. H veut en 
toute légitimité s’en servir. Ce n'est 
pas une raison pour aussitôt dire qu'il 
n'y aura alors jamais d'information 
riRnK je tiers-monde. Etre au service 
d<e l’Etat ne signifie pas nécessai- 
rement le soutien aveugle au gouver- 
nement en place, le black-out sur tout 
ce qui ne va pas. Le service de l'Etat 
n’est pas d’abord le service d’un gou- 
vernement. La différence n’est pas 
suffisamment faite entre l’Etat, struc- 
ture permanente, émanation de toute 


« Les droits de f homme, dont Ib 
défense est Tune des fâches primor- 
diales des organes tf Information, ne 
sauraient exister en dehors da la liberté 
de parole, de le presse, de rinlorme- 
tlon et de réunion. L’élargissement de 
ces libertés en un droit Individuel et 
collectif plus large de communiquer 
est un principe en évolution dans le ' 
processus de démocratisation 
(Extrait du rapport final de la com mis- 
sion McBride.) 


congrue du tien-monde en matière 
d'information. Tant qualitativement 
que quantitativement, le tiers-monde 
reçoit trop peu d’ informations ; d’autre 
part, il est trop peu souvent question 
de lui dans les informations. Et quand 
il est question de lui, c’est à travers 
le prisme déformant de toute une 
conception de la vie, à travers des 
préjugés qui font apparaître le tiers- 
monde comme le lieu de prédilection, 
des crises, de la féodalité, du triba- 
lisme dépassé. Autant de valeurs qui 
provoquent le mépris quand oe n'est 
pas le paternalisme. Cette vision 
erronée du tiers-monde par la presse 
occidentale procède, malgré les appa- 
rences, de la « prlvUégjsation » du 
fait divers, de la contingence quoti- 
dienne sot la réflexion à long terme, 
la prospective. Or le tiers-monde, c'est 
bien le lointain, n se vend donc mal, 
sauf si ce n'est pour renforcer les 
préjugés qu'on a sur lui. 


L'alternative qui semble se dégager 
inéluctablement à ce niveau de la 
réEexion est qu’il faut attaquer le 
problème par l'un de ces deux boute : 
résoudre l’équation que constitue le 
penchant immodéré pour le fait divers 
avant de s'attaquer au déséquilibre 
Nard-Sud ou renverse: l'ordre? 


souci d’édnqner 

une nation, et le gouvernement expres- 
sion temporaire d'une majorité en 
faveur d’un choix donné. Cette dis- 
tinction faite, l'information peut bien 
être critique à l’égard d'un gouver- 
nement, d'autant que cette vision cri- 
tique sert ce gouvernement. C'est une 
autre vision de son action, c'est aussi 
une expression des préoccupations 
profondes des masses, dont l’exercice 
du pouvoir éloigne, qui lui est apportée. 
Le média est dans ce cas une cour- 
roie d’échanges des gouvernés aux 
gouvernant et vice versa. 

C’est par la prise en compte de ces 
spécificités que passe d’abord l’éta- 
blissement d’un nouvel ordre. La moi- 
tié du chemin serait déjà parcourue lé 
jour où on recherchera, des solutions 
en les prenant en considération. 
Finalement, il apparaît ainsi que la 
revendication du tiers-monde pour un 
nouvel ordre de l'information, c’est la 
revendication d'une reconnaissance 
de l'autre dans ses particularités, ses * 
diférences, en l'écoutant s'expliquer 
sur ce qui, à première vue, peut 
paraître bizarre, ridicule. Bar ce biais, 
le nouvel ordre mondial de l'infor- 
mation. rejoint ainsi le nouvel ordre 
culturel mondial. C'est bien le même 
combat. La question fondamentale qui 
Interpelle toutes les consciences est 
de savoir si l'humanité ira s'appau- 
vrissant par ignorance, mépris, mé- 
connaissance des valeurs d’une 
importante partie d'elle ou, au con- 
traire, s’enrichissant de toutes les 
différences. Le souhaitable est évident. 
Ce qui m fera l’est beaucoup moins, 
car beaucoup ne savent pas encore 
que le destin de l'homme est un. 
L’Occident ne s’épanouira pas alors 
que le tiers-monde survit et meurt, 
et ses valeurs avec, dans l'indifférence 
d’un monde développé qui croit pou- 
voir réduire son horizon à lui-même. 

CHERIF EL VALIDE SEYE. 


L A liberté d’expression en Espagne, 
consacrée aujourd'hui par la 
Constitution, a exigé une longue 
et dure expérience qui n’est pas encore 
tout à fait terminée. Les normes issues 
des derniers temps de l'autocratie, et 
dont l'application suppose une nette 
restriction, de la liberté de la presse 
de la part du gouvernement, sont tou- 
jours en vigueur. 

Pendant les quarante dernières an- 
nées, les journalistes espagnols ont 
vécu — ou plutôt .survécu — d’abord 
sous une censure de fer et une domi- 
nation absolue de l'Etat, ensuite sous 
une liberté théorique, abstraite et tou- 
jours surveillée. Une loi promulguée en 
pleine guerre eivfle U938) est restée 
en vigueur durant trois décennies. Au 
cours de cette période, avec des mo- 
ments d'application plus ou moins 
rigoureux, selon le bon vouloir des 
membres du gouvernement, l’informa- 
tion, les journalistes et les entreprises 
de presse ont appartenu de fait au 
monopole de l’Etat 

E n’y avait aucune liberté, ni pour 


créer de nouveaux journaux, ni pour 
choisir de nouveaux directeurs, et 
même les rédacteurs étalent nommés 
par le gouvernement Celui-ci était à 
son tour, le seul détenteur de l'infor- 
mation, aussi bien nationale qu’étran- 
gère, et c’était lui qui imposait les 
éditoriaux. 

Pour contrôler la presse encore da- 
vantage, le gouvernement avait im- 
posé la censure préalable à tout le 
contenu rédactionnel des Journaux : 
Les . nouvelles, les articles, les repor- 
tages. les chroniques, les photos, les 
dessins et, bien entendu, aussi les 
annonces, qui pouvaient être censu- 
rées — c’était souvent le cas — 
pour des raisons politiques: Rien — y 
compris le sport et les corridas — 
n’échappait au censeur. 

En 1966, une loi appelée loi de presse 
et d’imprimerie vint remplacer celle 
de l'époque de la guerre. La nouvelle 
loi reconnaît la liberté et supprime 
la censure- préalable obligatoire, mais 
en même temps elle restreint la 
liberté proclamée et établit que tous 


les journaux doivent déposer dans des 
dépendances officielles leurs éditions 
une demi-heure avant leur distribu- 
tion. Ainsi le gouvernement peut inter- 
préter comme ban lui semble, et sans 
avoir à faire appel à la justice, les 
limites de la liberté fixées par la loi : 

« Ce respect dû à Ta vérité et à la 
morale l'observation de "la loi des 
principes du Mouvement national 
(parti unique! ; les' exigences de la 
défense nationale, -de la sécurité de 
l’Etat et du maintien de l’ordre inté- 
rieur et de la paix extérieure ; le res- 
pect que l’on doit aux institutions et 
aux personnes dans la critique de 
l’action politique et odministrettoe ; 
Vindèpendance des tribunaux et la 
sauvegarde de l’intimité et de l’hon- 
neur des personnes et des familles .» 

Quand le gouvernement considère 
qu'un journal a transgressé un de 
ces principes. Il réagit immédiatement. 
Le directeur est passible d’un procès, 
d’une amende, voire d'une Interdiction 
de fonctions; l'entreprise risque une 
amende, une saisie et mgme la ferme- 
ture du journal En dernière instance, 
journalistes et directeurs peuvent 
faire appel au tribunal suprême, mais 
tandis . que l’ instruction peut durer 
des années, ces sanctions sont déjà 
effectives. 


Les leçons de l’expérience 

La presse espagnole est en train 
de sortir de ce sombre tunnel juste 
au moment où la communauté inter- 
nationale ressent le besoin d'un nou- 
vel ordre de l'information. Beaucoup 
de professionnels du journalisme et 
des nombreuses entreprises de presse 
d'Espagne ne cachent pas leurs craintes 
face à * quelques-unes des propositions 
formulées pour atteindre un si juste 
objectif. L’expérience _ vécue pendant 
quarante ans sous le contrôle et la 
tutelle dn gouvernement leur dit que 
l'intervention de l’État dans 1e 
domaine' de T information allait tou- 
jours dé pair avec les atteintes à la. 
liberté. Dans les meilleurs des cas, la 
lourde machine bureaucratique s’est 
chargée de fausser les déclarations 
solennelles sur le bien commun, la 
justice, et la haut» mission sociale et 
culturelle qui revient à la presse. Ces 
invocations aux objectifs suprêmes de 
la société ont tendance à devenir des 
alibis grossiers des intérêts politiques, 
idéologiques, partisans, économiques, 
des groupes ou des particuliers. Der- 
rière les réglementations, les codes, les 
conseils, les assemblées et les auto- 
risations, se cache le plus souvent «no 
évidente ' et très efficace forme de 
contrôle de la liberté d’expression. En 
définitive, elle aboutit à son anéan- 
tissement. 

SI & présent on peut affirmer que 
la presse a été le plus important pro- 
moteur de la démocratie en Espagne, 
U faut bien reconnaître que oe rôle 
lui a coûté des dommages, des persé- 
cutions et d'innombrables risques. Le 
droit humain à une communication, 
honnête et juste, réclamée par tant 
de peuples, est aujourd’hui en période 
de gestation, n a une longue histoire, 
souvent pathétique, à laquelle la 
presse espagnole peut apporter des 
leçons de- première main. 


(Mexico) 

Guerre et mise en condition 


I L est essentiel da connaître les 
causes des conflits : l’attitude è 
adopter devant les événements en 
dépend. H en résulte que l'Information 
et son maniement font partie intégrante 
du conflit, en sont le prolongement jus- 
que dans les consciences. Mais quel 
rôle jouent les moyens de grande 
information dans les conflits politiques 
armée ? Quelle a été leur Jonction ? 

Dans les différents types de conflits 
armés — qui ne sont pas rares dans 
1s monde actuel — - les médias, et 
parmi eux la presse qui donne l’infor- 
mation quotidienne plus détaillée, ont 
une triple mission : a] informer, en 
premier Heu; la population d'un pays 
engagé dans une entreprise militaire; 
b) informer en vue de déconcerter 
l'ennemi, dans le cadre de la guerre 
psychologique qui accompagne inévi- 
tablement un conflit armé ; cl Infor- 
mer trompeusement et désinformer 
pour obtenir sinon l'appui, du moins 
la passivité de l’opinion publique mon- 
diale. Ces fonctions sont monopolisées 
par un petit nombre de sociétés inter- 
nationales liées aux différents intérêts 
qui s'affrontent directement, indirecte- 
ment. ou de façon cachée. U va de sol 
qu'il en résulte une restriction de l'In- 
formation : la vérité est sacrifiée à 

ridèologte. 

La décennie qui commence voit 
s’opérer une redistribution des forces 
dans le monde. Dans ces conditions. 


des raisons de «sécurité nationale*, 
qu'il s'agisse des pays capitalistes ou 
des pays socialistes, limitent l'infor- 
mation et la plient é leurs Impératifs. 

Il se développe alrui une théorie de 
la forme, du contenu et du mode 
d’information ■ (ou de désinformation) 
qui, bien souvent, sème la confusion 
et donne lieu à des appréciations 
erronées. 

' La question des circuits actuels de 
l'Information est capitale. L'information 
en provenance de pays peu développés 
ét défavorisés est centralisée par des 
organes d'iniormation les plus Impor- 
tants, qui la traitent, et souvent la 
retouchent, en fonction de leurs ten- 
dances politiques, pour en faire un 
produit qu'lis diffusent dans le monde 
entier. Ce phénomène met eh lumière 
l'absence de * dialogue ■ horizontal - 
entre les pays défavorisés et en déve-, 
loppement, par exemple entre l'Améri- 
que fatine, l'Asie et l’Afrique. La com- 
munication qui s'établit entre eux est 
Indirecte, médiatisée, et l’expérience 
salutaire que représente la publication 
trimestrielle du supplément mondial 
est loin de combler les lacunes è cet 
égard. L'Instauration d’un nouvel ordre 
économique mondial appelle nécessai- 
rement la rupture de ce circuit trans- 
national de l’information et la création 
parallèle d'un circuit «horizontal* 
indépendant 

Cependant la technotogie modems 
(télévision, télex,, satellites, etc.) a 


prodigieusement accru la rapidité de 
('Information dont alla a quelque peu 
bousculé la structure. Il n'en demeure 
pas moins que le traitement de l'in- 
formation influe sur la ligne générale 
de ces dernières années ; on a, par 
exemple, abandonné ]e thème du • ter- 
rorisme nucléaire -, si fréquent au 
cours des .années 50 et 60. Aujourd'hui, 
on cherche plutôt, à conditionner l’opi- 
nion mondiale en la persuadant que 
l'avenir connaîtra Inévitablement des 
guerres locales, régionales, partielles, 
et môme mondiales mais de caractère 
limité. Cet état. de résignation dans 
lequel se trouve le monde ainsi condi- 
tionné fait l'affaire des grandes puis- 
sances -parce que ces guerres se 
déroulent en dehors de leurs territoires, 
dans des zones d’influence qu'elles se 
disputent, dans des pays défavorisés 
et en ; développemenL Guerre et mise 
en condition de l' homme: deux fac- 
teurs qui se conjuguent par l'entremise 
de la communication -de masse. 

Tout comme la prêtre est le repré- 
sentant de la vérité divine, les moyens 
de communication Incarnent la vérité 
• de l' Information. En 1079, cependant, 
on n'a pas su grand-chose des luttes du 
Front. Ponsarlo* au Sahara occidental, 
presque rien de celle du Fretelin au 
Timor orientai du du Frolinat au Tchad, 
pour ne citer que quelques exemples. 
Nous pouvons donc en conclure que 
la lutte pour l’Instauration d'un nou- 
vel ordre économique International 
n'aboutira pas si, parallèlement, on 
ne s'emploie pas à organiser le dia- 
logue-horizontal qui mettra un terme 
au traitement de l'Information comme 
produit Idéologique. 

PATRICIA TRËJO. 
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LES EFFORTS DE COOPÉRATION DU TIERS-MONDE 


flOJIHTHKII (Belgrade) 

Le pool des agences de presse des pays non alignés : 


(Parie) 

L'agence panafricaine d'information : 
un projet en voie de réalisation 


une collaboration exemplaire 

I L 7 a cinq ans, compte tenu de la 
nécessité que la politique étran- 
gère des pays non alignés fasse 
robjefc d'une information adéquate, - 
compte tenu aussi de l’absence totale 
d'information mutuelle, les agences - 
de presse d’une dizaine de pays non 
alignés ont décidé une action com- 
mune : créer un pooL 
Au tout débat. Te pool groupait les 
pays qui n'étalent pas en mesure 
d’assurer par leurs propres moyens 
leur information mutuelle et moine 
encore celle des pays tiers. C'est pour- 
quoi douze agences de presse ont 
décidé d'unir leurs forces et d'offrir, 
par l'intermédiaire du pool, un échan- 
tillon de grandes informations sur 
leur propre pays qui seraient trans- 
mises en outre à tous ceux qui seraient 


« Les Inégalités en matière de 
moyens de communication qui ae 
retrouvent partout résultent des dispa- 
rités économiques ou de modèles 
politiques et économiques, ou tiennent 
à des négligences ou A des abus de 
caractère cultural. Mais quelle qtfen 
soit la cause, on ne saurait tolérer 
cas inégalités choquantes. La notion 
môme de /louve/ ordre mondial de 
rinformalion et de la communication 
présuppose la promotion de la coopé- 
ration Internationale qui comprend 
deux secteurs principaux : l'assistance 
internationale et la contribution i la 
compréhension internationale » 
(Extrait du rapport final de la com- 
mission Mac Bride.) 


en mesure de les recevoir. Tout com- 
mença le 21 janvier 1975 avec la trans- 
mission, par l'intermédiaire du radio- 
télétype de Tanyoung, d’informations 
choisies par Tes agences de presse 
nationales. 

A l'époque, bien que nous ne fus- 
sions pas sans ambitions, nous ne nous 
attendions ni que la nouvelle forme 
d’échange d'informations égalitaire 
fût si largement et si rapidement 
acceptée dans le monde non aligné 
comme l’une des modalités de coopé- 
ration les plus concrètes ni que la pre- 
mière conférence consacrée au pool et 
à l’adoption de ses statuts, tenue & 
New-Delhi en 1976, devint une confé- 
rence ministérielle au cours de' la- 
quelle des principes et un programme 
seraient définis pour l’action des pays 
non alignés dans le domaine de l'in- 
formation. 

En adoptant les décisions prises à 
New-Delhi en 1976, le cinquième som- 
met des non -alignés tenu à Colombo 
a précisé les principes fondamentaux 
du pool, celui-ci devait constituer non 
une nouvelle agence de presse supra- 
nationale, mais une forme de coopé- 
ration. entre partenaires égaux à la 
recherche de moyens permettant de 
promouvoir une circulation de l’infor- 
mation aussi large que possible et la 
diffusion d’une information non ali- 
gnée dons le monde entier. 

Réaction dés monopoles 

La rapidité avec laquelle s'est créé 
et développé le pool, grâce à l’expan- 
sion des pays participants et & l’amé- 
lioration qualitative de l'information 
fournie, devait fatalement susciter la 
réaction de ceux qui détenaient le 
monopole de l'information. Jusqu'à la 
première conférence, leur tactique 
avait manifestement consisté à mini- 
miser ce mouvement et à tenter de 
dissuader Tes participants potentiels, 
sous prétexte que. l'entreprise était 
irréaliste et utopique. 

Toutefois, lorsqu'une soixantaine de 
pays se réunirent à la première confé- 
rence pour soutenir le pool et statuer 
sur son développement, les attaques 
se firent brusquement très vives. Le 
pool fut accusé de vouloir créer un 
nouveau monopole, d'entraver l'exer- 
cice du droit à une libre circulation 
de l'information, de remplacer une 
Information libre par une Information 
étatique, d'être conçu pour lutter 
contre les grandes agences existantes, 
etc. 

La deuxième conférence sur le pool, 
tenue â Belgrade fin novembre 1979, 
a réuni les délégations de cinquante- 
six pays. Les quatre agences de presse 
qui n’avaient pu s’y rendre firent, par- 
venir des messages. Pour la première 
fols, cinq agences de presse euro- 
péennes 7 participèrent en qualité 
d'invités. Y assistèrent également le 
directeur général adjoint de lTJnesco, 
un représentant de l'ONU et des repré- 
sentants des organisations d’agences 
de presse des pays d’Afrique, des pays 
d'Asie et des pays arabes, etc. 

Les délégués soulignèrent' le déve- 
loppement continu du pool, son entrée 
dans une phase de consolidation, 
l'amélioration du niveau professionnel 
de - son information et les efforts 
déployés pour améliorer les télécom- 
munications et l'emploi de satellites. 

Entré désormais dans une nouvelle 
phase, le pool est plus que jamais un 
système de coopération auquel les par- 
ticipants adhèrent de leur plein gré. 
Ainsi sont incompatibles avec le pool 
aussi bien la constitution d’agences 
de presse supranationales groupant 
pays développés et pays en dévelop- 
pement que la .privatisation de l'aide 


au développement des communications 
dans les pays sous-développés, en 
dehors- des organisations ex ista nte s et 
universellement reconnues (Unesco) ou 
organes de coordination des 
agences de presse et des organisations 
de radiodiffusion des pays non alignés. 

Alors que ce pool groupait à l’ori- 
gine douze agences de presse, il en 
comptait trente-huit à la fin de la 
conférence de New-Delhi. A la 
deuxième conférence, à Belgrade, 
cinquante-sept agences de presse par- 
ticipaient A l’une ou l’autre de ses 
activités et plus de quarante agences 
échangeaient régulièrement des Infor- 
mations par l’intermédiaire du service 
quotidien de télétype retransmis 
aujourd’hui par six agences de presse 
(contre une à la création du ; pool). 

Le flux d’informations du pool a 
quadruplé. Aujourd'hui, II compte de 
trinquante & soixante rubriques totali- 


sant 'plus de • quarante mille mots et 
transmises en quatre langues — an- 
- glais, français, arabe et espagnol 

Entre les deux conférences, plus de 
vingt agences de presse nationales ont 
été créées dans le monde non aligné. 
Les plus récentes, l'agence AJSN. du 
Nicaragua et l’agence SAP. des 
Seychelles, ont immédiatement adhéré 
au pool et participé à la conférence de 
Belgrade. 

Les instituts de journalisme de 
New-Delhi, Belgrade, La Havane et 
Bagdad assurent la formation des 
futurs journalistes non seulement de 
Jouis propres pays, mais- aussi d’autres 
pays non alignés. 

Certains pays ont sensiblement ré- 
duit les tarifs des satellites de commu- 
nication et de nombreux pays non- 
alignés sont parvenus à des solutions 
bilatérales favorables en matière 
d'échange d'informations. 

Les décisions de la deuxième confé- 
rence sur le pool qui ont toutes été 
adoptées par consensus. Justifient 
l’espoir de voir se confirmer la ten- 
dance positive dont témoignent le 
développement du' pool et limité 
d'action de aes participants. 

PERO 1YÀC1C, 

Directeur général de Tanÿoung. 


A U le ndemain de l'accession de 
la majorité des pays africains â 
l'indépendance, les fondateurs 
de l’O.UA, réunis à Addïs-Abe'oa, dé- 
cidèrent d'accorder une attention par- 
ticulière à l'information et envisa- 
gèrent la création ultérieure d’une 
agence de presse à l'échelle du conti- 
nent. Cet intérêt pour l'information 
était l’expression d’une prise de cons- 
cience très nette du rôle qu’elle pou- 
vait jouer dans la réalisation délimité 
africaine. C'était souligner que le pro- 
cessus par lequel les pays africains 
parviendraient à une connaissance mu- 
tuelle croissante et à une solidarité 
effective dans leur lutte contre toutes 
les tentatives de substitution d’une 
exploitation de type impérialiste et 
néo-colonialiste à l'ancienne main- 
mise étrangère, était subordonné, en- 
tre autres conditions, à la mise en 
place d'un système d'information qui 


ne fût pas grevé des séquelles de 
l'ancienne dépendance. 

En tant qu’ élément de la souve- 
raineté politique, l'information se 
devait de n’être plus soumise aux 
Influences extérieures à l'Afrique et 
opposées aux aspirations d!es peuples 
africains à la paix, au bien-être et à 
nna réelle émancipation. U était, par 
conséquent, Indispensable d'en faire 
un instrument qui ne serve plus la 
cause néo-colonialiste aux plans poli- 
tique. économique ou culturel. 

Véhicule d'information et d’idéolo- 
gie, la presse constituerait un outil 
de parachèvement de la souveraineté 
de chaque Etat africain et un lien 
entre les peuples, ainsi qu’un lieu de 
dialogue et d’expression des préoccupa* 
tiens et aspirations communes. 

Dés lors, comment mettre à la dis- 
position de l’Afrique un réseau d’in- 
formations débarrassé de toute tutelle 
capable non seulement de satisfaire le 
besoin et le droit à l'Information de 
chaque citoyen, mais également de 
répondre aux critères élémentaires 
d’objectivité ? 

Dans la plupart des pays africains, 
l’infrastructure était inexistante, au 
mieux fragmentaire et archaïque, sou- 
mise à des insuffisances tant maté- 
rielles qu’humaines. Des progrès ont 
été réalisés çà et là à I’êcheEe natio- 
nale, à mesure que se sont développés 
des liens de coopération technique et 
scientifique entre les pays africains. 

D’autre part, la deuxième session de 
la conférence des ministres africains 
de rinformatlon tenue à Addls-Abeha 
en avril 2979 a adopté une convention 
portant création d’une « agence pana- 
fricaine d’information ». Mais deux 
conceptions sont entrées en concur- 
rence. 

Procéder à la misa en place dîme 
agence supranationale, dotée de ses 
propres structures en Afrique et dans 
le monde et qui' serait investie de Ta 
mission d'élaborer et transmettre l’In- 
formation, laisse supposer que chaque 
pays soit doté de ses structures tech- 
niques et humaines de transmission et 
de réception de rinformatlon. Une telle 
condition est loin d'être remplie et te 
formule risquait de ne pas corres- 
pondre aux besoins et aux réalités. 

La deuxième formule, qui devait 
d'ailleurs prévaloir en raison de son 
caractère réaliste, a l’avantage de 
. satisfaire au double souci de L'efficacité 
et de l’économie. Elle consiste à faire 
assumer à l’agence la mission de col- 
lecte de rinformatlon à partir des or- 
ganes de presse nationaux des Etats 
membres en vue de sa retransmission 
telle quelle à l'ensemble des Etats 
africains. Cette formule, empreinte de 
souplesse, aura le mérite, une fols 
réalisée, de permettre à r»h««»n des 
Etats membres de recevoir quotidien- 
nement l'information en provenance 
des quarante - huit autres Etats 
africains. 

Le siège à Dakar 

Dénommé Pana (Fanafrican News 
Agency), cet organe spécifiquement 
africain, dont le siège est à Dakar 
(agence centrale), devrait disposer de 
structures réparties en cinq pools 
régionaux : Libye (Nord), Zaïre 
(Centre), Soudan (Sud), Nlgèria 
(Ouest), Zambie (Sud), qui collecte- 
ront l’Information en provenance des 
différents pays des réglons respectives 
et la retransmettront & l’agence mère. 
S'agissant des moyens h umains , 
l'agence africaine ne disposera que 
d'un noyau permanent réduit au ni- 
veau de son siège, chargé essentielle- 
ment de la traduction, et d’une équipe 
de journalistes aptes à assurer la 
couverture d'événements à caractère 
continental intéressant l’ensemble des 
pays africains. Dans une étape ulté- 
rieure, la Pana sera appelée & cons- 
tituer une banque de données Infor- 
matisées sur l'ensemble des Etats du 
continent, susceptible de permettre la 
livraison Immédiate d'informations 
crédibles sur les pays concernés par 
un événement donné. 

Ainsi définie dans sa mtsgjpH et 
dans son schéma de fonctionnement, 
l'agence aura à parfaire ses structures 
aux termes des actions et dispositions 
pratiques qui seront soumises à te 
conférence des ministres de l’informa- 
tlon des pays membres de l'O.UJL en 
vue de l'adoption d’un projet d’in-- 
vestlssement adéquat. 

Le démarrage effectif de la Pana 
est prévu pour Juillet 1980, & l’occa- 
sion de la prochaine conférence des 
chefs d’Etat de l'O.UA (la réalisation 
d un tel objectif a été confiée à mi 
groupe de travail mis en place à 
l'issue de la réunion — . du 18 an 
24 Janvier dernier à Lobito (Angola) — 
du conseil Intergouvememental de 
J'agence), mais U pourrait être reporté. 
Les pays africains seront également 
appelés à coopérer dès que r.hacp n 
d'entre eux aura la possibilité de par- 
faire ses moyens d’information fn- 
ternes. Une telle coopération appelle 
un système d’assistance technique et 
scientifique qui pourra se réaliser 
dans le cadre de l'O.UA. L'agence 
trouvera alors cette dimension et cette 
vocation justifiant sa mise sur pied 
fit en faisant effectivement nr\ Insfcni- 
ment servant la solidarité et limité 
africaines. 

M. ACHOUR, 



Dessin de GAGNAT. 


INDIAN EXPRESS 


(New-Delhi) 


Le besoin d'une restructuration 
dans une optique professionnelle 


T ROIS ans et demi risquent de 
ne pas offrir assez de recul 
pour porter un Jugement caté- 
gorique sur le fonctionnement d’une 
expérience aussi récente que le pool 
des agences de presse des pays 
non alignés. Maie Ü est possible — 
« souhaitable — de voir s'il tend 
bien, comme on l’a proclamé, à révo- 
lutionner i’information en instaurant 
une circulation objective et équilibrée 
des nouvelles & destination, en pro- 
venance et au sein des pays du tiers- 
monde. 

il n'est pas besoin d'étre grand 
clerc pour constater que le pool n’a 
pu répondre jusqu'à maintenant aux 
espoirs qu'on avait placés en lui. 
Cet échec ne peut être imputé, du 
moins entièrement, aux maladies de 
Jeunesse qu'on évoque Invariablement 
en pareil cas. Il ne saurait non plus 
s'expliquer en grande partie par l'hos- 
tilité que lu! ont manifestée dés le 


début le monde développé et ses 
monopoles de l'information. 

Cela ne veut pas dire que l'idée 
de créer une agence de presse Inter- 
nationale sous les auspices des pays 
non alignés ait été mauvaise en soi. 
A l'origine, on trouve en effet un 
grief raisonnable et fondé : les acti- 
vités de. collecte et de diffusion des 
nouvelles, presque entièrement domi- 
nées depuis longtemps par AP. et 
U.P.I. aux Etats-Unis, A.F.P. en France 
et Reuter au Royaume-Uni, Ignoraient 
et continueraient d'ignorer gravement 
les Intérêts des pays en développe- 
ment. Dans une certaine mesure, ce 
n'est là qu'un des aspects du peu 
d'égards et de ta discrimination dont 
les pays en développement ont tou- 
jours souffert et dont lis continuent 
de souffrir dans l'ordre mondial actuel. 
Mais cela ne saurait en aucune lapon 
servir d'excuse pour ne pas tenter de 
remédier à cette situation. 


La coloration «nationale» et gouvernementale 


Cela dit, quand il s'est agi de met- 
tre sur pied ce nouvel outil d'infor- 
mation. les pays en développement ont 
précipitamment opté pour la formule 
qui consistait, à partir des moyens et 
des services déjà en place, c'est-à- 
dire des agences de presse nationales 
des pays non alignés (ce qui, soit dit 
en passant, eut pour effet d’écarter 
dB l'entreprise jusqu'à vingt-deux pays 
non alignés qui ne possédaient pas, 
et qui ne possèdent toujours pas, 
d'agences de presse, nationales). 

Cela aurait été la façon logique de 
procéder si cas agences, à quelques 
exceptions prés, n'étalent pas entière- 
ment contrôlées par l'Etat Autrement 
dJt, la « coloration * nationale ef ré- 
gionale des agences de presse occi- 
dentales a été remplacée par la - colo- 
ration - nationale et régionale des pays 
du fiers-monde. 

L'argument selon lequel le dévelop- 
pement des médias, comme beaucoup 
d'autres choses dans cea pays, doit 
être subventionné et encouragé par 
l'Etat est en soi compréhensible. Ce 
qui ne l'est pas, c'est la comparaison 


avec les agences de presse occiden- 
tales qui bénéficient, elles aussi, de 
subventions passablement généreuses. 

Deux considérations (ont toute la 
différence. 

La première est que « /es agences 
de presse occidentales ae volent /mp- 
poser une certaine retenue par leur 
clientèle • mondiale *. il est évident, 
encore que ce ne soit pas admis par 
tout le monde, qu'aucun journal d'Ar- 
gentine, de Chypre, de Zambie ou 
encore de New-Delhi ne publiera une 
dépêche de Reuter, de 1’A.F.P. ou de 
1'A.P., si elle ne présenta pas un 
minimum de crédibilité. - La seconde 
considération, qui est liée à la pre- 
mière, tient & la concurrence achar- 
née à laquelle se- livrent les quatre 
agence* de presse — sur le plan de 
robjectivilé, de la qualité et de la 
rapidité. • 

Le pool des pays non alignés se 
heurte aussi à une foula de problèmes 
techniques (signe de son relatif sous- 
développement). qui i' empêche, de ri- 
valiser avec les agences occidentales, 
lesquelles peuvent transmettre presque 


instantanément les nouvelles et (es 
idées. Certes, des projets destinés à 
améliorer la situation, avec le 
concours d'organismes mondiaux 
comme l’UNESCO. sont actuellement à 
l'étude, mais II faudra du temps pour 
qu'ils se concrétisent 

Il a été suggéré que d'ici là. et 
même à plus longue échéance, le 
pool se consacre à ('information de 
fond relative au développement et 
renonce aux -nouvelles sèches-, ce 
qui permettrait certes d'échapper à 
certaines difficultés, mais conduirait, 
de nouveau, à ignorer une réalité 
fondamentale des grands moyens d'in- 
formation des pays en développement. 

De tels propos ne cherchent certai- 
nement pas à montrer que toute l'entre- 
prise est mal conçue et vouée à 
l'échec. Au contraire, ils engagent â 
voir la réalité en face et, tout en soute- 
nant qu'une nouvelle agence de presse 
internationale est nécessaire, à la 
restructurer pour la rendre viable, vala- 
ble et efficace ; en d'autres termes, ils 
invitent à édifier un système qui élimi- 
nera effectivement les méfaits de l'or- 
dre mondial dB i'inlormation que nous 
subissons actuellement et devienne un 
Jour un concurrent efficient, crédible et 
respecté. 

La seule façon de traduire dans les 
faits l'idée de base consiste à réflé- 
chir de nouveau à la question et à 
procéder à une refonte du pool dans 
['optique de vrais professionnels. L'en- 
treprise doit être restructurée et gérée 
entièrement par des spécialistes de 
l'information que l'on pourra soit 
trouver dans factuelle réserve des per- 
sonnes qualifiées, soit former de façon 
systématique partout où cette formation 
est assurée dans les meilleures condi- 
tions. 

A la tâte du réseau devrait se trouver 
un conseil d'administration internatio- 
nal dont les membres seraient choisis 
en fonction de leur expérience des 
grands moyens d'information. Les paye 
membres continueraient de participer 
au financement mais n’auraient aucun 
droit direct de regard, et encore moins 
d'intervention, sur la rédaction ou 
l’échange des nouvelles. 

Les questions de détail pourraient 
être réglées dès que la nécessité d'une 
autre structure aura été reconnue. 
C'est la seule façon de servir effective- 
ment l’idéal qui a donné naissance au 
pool des agencés de presse des paya 
non alignés. 

SUMER KÀUL 
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LE DÉBAT SUR LA FORMATION DES PRIX AGRICOLES EUROPÉENS 


ÉCHEC RELATIF 

f Suite de ta première page.) 


L'ASSEMBLÉE DE STRASBOURG N'A PU FORMULER UNE PROPOSITION PRÉCISE 


Cet amendement peut donc être 
interprété comme manifestant 
me large sympathie à l'égard des 
thèses de la Commission euro- 
pé enne . qui, pour des raisons sur- 
tout budgétaires — lésa ressources 
propres » de la Communauté sont 
en train de s'épuiser et les gou- 
vernements membres ne sont pas 
disposés à les accroître. — mais 
aussi par sagesse économique, 
estime venu le temps de l'aus- 
térité ; et de fait, les Britanlques, 
qui détestent la politique agricole 
commune, se sont félicités du vote 
du Parlement, feignant d’oublier 
que tout le reste du débat et du 
scrutin avait été défavorable 
leurs thèses. 

En revanche, les commentaires 
des Français sont critiques et dé- 
sabusés. c Le Parlement a manqué 
Yoccasfon d'affirmer sa person- 
nalité. Par deux fois. Ü a été 
incapable de s'exprimer claire- 
ment n s’en est remis à la Com- 
mission européenne et au conseil 
des ministres. Ce n'est pas une 
attitude responsable ». a déclaré 
M. Delatte (groupe libéral). 

Les communistes français, 
comme l'a expliqué en séance 
M. Marchais, considèrent eux 
a comme autant de provocations 
vis-à-vis des agriculteurs fran 
gais (~J les propositions Jattes par 
la Commission et reprises par la 
majorité réactionnaire et socia- 
liste de cette Assemblée ». H 
• d'ailleurs été demandé à ML Mar- 
chais s'il rangeait désormais les 
communistes italiens dans cette 
majorité-. Les autres parlemen 
talxes français s'accusent d’être _ 
l’origine de la contre-performance 
à laquelle le vote a abouti 
Toutefois, même si l’amertume 
des Français est compréhensible, 
les résultats de cette session, ex- 
traordinaire, considérés avec re- 
cul, ne sont catastrophiques ni 
pour eux ni pour V Assemblée. 
Celle-ci, en effet, est restée très 
fidèle à la politique agricole com- 
mune et hostile à toute réforme 
précipitée ou trop douloureuse 
pour les agriculteurs. Tous les vo- 
tes ou presque vont flan» ce sens. 
Sur la question des prix, il existe, 
au sein de r Assemblée, une majo- 
rité de fait en faveur d'une aug- 
mentation d' k au moins » 5 %. 
EUe ne s’est pas exprimée, parce 
que ceux des Français qui esti- 
ment que ce n’est pas assez ont 
mfilé leurs voix à ceux qui consi- 
dèrent que c’est trop. 

Cette même majorité, qui dé- 
fend l'Europe verte, n'est pas pour 
autant aveugle. SI elle est oppo- 
sée au remède de cheval, elle est 
sensible & la nécessité, en ces 
temps de crise, d’éviter les gasr 
pillages. Elle a ainsi accepte le 
renforcement de l'effort de co- 
responsabilité demandé aux pro- 
ducteurs de lait. 

L’Assemblée entendait & la fols 
exprimer sa confiance dans la 
politique agricole commune, sa 
volonté d'aider les agriculteurs et 
son souci d'une certaine rigueur 
Concilier ces préoccupations 
contrastées est assurément un 
exercice difficile. Dans la forme, 
l’Assemblée ne s’en est sans doute 
pas acquitté d’une manière plei- 
nement satisfaisante ; mais cet 
échec formel masque sur le fond 
des choses un comportement 
lucide. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

« Le Monde - publiera 
dans son supplément « le 
Monde-Dimanche - du 
30 mars (numéro daté 30-31) 
une page «dossier» i «La 
Grande-Bretagne avBc ou 
contre l'Europe». 


Les parlementaires français se rejettent mutuellement 
la responsabilité de l'échec 


Strasbourg (Communautés 
européennes). — La longue 
séance de vote de l'Assem- 
blée européenne s’est termi- 
née, le 26 mars, de façon 
surprenante. L’Assemblée, 
qui ne parvenait à dégager 
une majorité sur aucune des 
propositions de relèvement 
des prix agricoles qui lui 
étaient soumises, a finale- 
ment approuvé un amende- 
ment présenté, au nom du 
parti communiste italien, par 
Mme Barbarella. 

Cet amendement, qui ne 
comporte pas de propositions 
chiffrées, invite le conseil des 
ministres des Neuf & fixer 
les prix agricoles en conci- 
liant les trois exigences sui- 
vantes, en partie contradic- 
toires : garantir un revenu 
équitable aux producteurs \ 
faire des économies par des 
mesures d'équilibre des mar- 
chés t Tfialntenir l’augmenta- 


De notre envoyé spécial 

tairas RhP.R.) et les socialistes 
d’un côté, les libéraux et les 
démocrates-chrétiens de l’autre— 
d'avoir wwrmfa l’erreur de ma- 
nœuvre qui a rendu possible ce 
ré sulta t qu’unanimement ils dé- 
plorent 

c JVoiu souhaitions, a déclaré, & 
l’issue du scrutin, M. Galland 
(Groupe libéral, France), secré- 
taire national de l'UDF, pour les 
affaires agricoles, voter une aug- 
mentation des prix agricoles de 
7 S % ; mais nous savions perti- 
nemment qu’B se trouverait une 
majorité de circonstance dans le 
Parlement pour que cette aug- 
mentation ne soit pas adoptée. 
(-) C’est pourquoi nous avons 
tenu à voter un amendement qui 
prévoyait une augmentation d'% au 
moins » 5 %. afin que, avec le feu 
des montants compensatoires 
monétaires, les prix agricoles en 
France soient majorés d* «au 
moins * 8 JS % en 1980. Nous re- 
grettons que les autres élus fran - 


ML Méhaignerie demande ane dévaluation 
de 3,7% dn franc vert 


De notre correspondant 


se prononçant pour une telle 
hpusse n'a pas du tout été sou- 
mis au vote). Si l'inverse s’était 
passé, la majorité de l’Assemblée 
aurait probablement repoussé ces 
7,9 %, estiment M. Delatte et ses 
amis. Dana ce cas, U aurait été 
plus facile aux socialistes et aux 
gaullistes de se rallier — comme 
moins mauvaise formule de repli 
— à l’amendement proposant une 
hausse d’eau moins » fi %. 

La résolution adoptée comporte 
cent paragraphes, l’amendement 
Barbarella, même s’il s’agit d’un 
passage-clé n’étant qu’un d’entre 
eux. Elle met l’accent sur le fait 
que le revenu des agriculteurs n’a 
cessé de se détériorer et estime 
«inacceptable» la proposition de 
la Commission d’une augmenta- 
tion moyenne de 3,4 % 

A propos des produits laitiers, 
le texte précise que toute mesure 
de stabilisation « doit tenir compte 
en priorité de ses répercussions 
sociales et économiques sur les 
petits et moyens producteurs et 
sur les régions défavorisées, ainsi 
que de ta nécessité de ne pas 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le ministre français 
de l’agriculture, M. Méhaignerie, 
demandera ce jeudi 27 mars & ses 
collègues du conseil des ministres 
des Neuf, réunis & Bruxelles, de 
marquer leur accord pour une 
dévaluation de 3,7 % du « franc 
vert ». Le réajustement envisagé 
a non seulement pour effet de 
relever les prix garantis dans les 
secteurs des produits laitiers et 
de la viande bovine (les cam- 
pagnes pour ces deux produits 
commencent au début du mois 
prochain), mate aussi de réduire 
les montants compensatoires 
monétaires (M.CJI) qui jouent 
pour la France comme des sub- 
ventions à l’Importation et des 
taxes à l’exportation (les M.CJ&1 
français, qui sont actuellement 
de 3,7 ■%, seraient donc éliminés 
au début de la campagne). 

Pas de problèmes 
particuliers 

En principe, la réalisation d’une 


_ assuré alors au’üs «• necessue ae ne pas En principe, la réalisation aune 
ti°n des prix dans des limites én avaient idpossfbfUtè. une rnajo- 5 z °SK/5 0 Sr°ïî®SîS„ < ff opération de ce type ne pose pas 


compatibles avec un équilibre 
budgétaire sain. 

L’amendement Barbarella a été 
approuvé par les communistes 
italiens, la grande majorité des- 
socialistes — sauf les Français — 
et les conservateurs britanniques. 
Lots des explications de vote, 
M. Scott-Hopkins, au nom des 
conservateurs britanniques, et 
M. Arndb (RFA.), au nom de la 
majorité du groupe socialiste, 
l’ont interprété comme manifes- 
tant d’abord et surtout la volonté 
de l’Assemblée européenne dans la 
ligne de ses prises de position de 
novembre et de décembre sur le 
budget, de réaliser des économies 
en veillant à la réduction des 
productions excédentaires. 

Les groupes politiques français 

— à l’exception des communistes 
qui. en réclamant 13 % d’aug- 
mentation des prix, se plaçaient 
d’eux-mêmes en dehors du débat 

— étaient, eux, mécontents de 
l’adoption d’un texte susceptible 
effectivement de donner 1 ‘ Impres- 
sion que l’Assemblée est plutôt 
favorable à une politique rigou- 
reuse des prix et des marchés. 
Ils se reprochent mutuellement — 
les démocrates européens de pro- 
grès (où siègent les pariemen- 


rtté sur cette proposition. » 

Cet amendement, voté par les 
libéraux et tes démocrates-chré- 
tiens, a notamment été rejeté par 
les socialistes, les communistes et 
les gaullistes, en raison de l’insuf- 
fisance du relèvement des prix. 
ML Josselin (PS, France) a sou- 
ligné que les socialistes s étaient 
restés favorables & une augmen- 
tation de' 7 A %. parce qu'eue cor- 
respond aux besoins des agricul- 
teurs français », et ü s’est étonné 
que «if. Delatte et ses amis gis- 
cardiens n’aient pas cru bon de se 


ductivltè ». D est indiqué ensuite, 
ce qui est conforme au souhait 
des Français, qu’fl est nécessaire 
« d’instaurer une politique glo- 
bale pour les matières grasses 
produites et importées dans ta 
Communauté et d’arriver à un 
plus grand respect de la préfé- 
rence communautaire, et cela no- 
tamment dans la perspective de 
rélargissement de la Commu- 
nauté ». 

La résolution, suivant la 
Commission mate avec réserve, 
« estime que le prélèvement de co- 
responsabüité représente un tns- 


dè problèmes particuliers. Le 
ministre britannique, M. Walker, 
a cependant laissé entendre 
qu’elle pourrait soulever des dif- 
ficultés, c’est-à-dire retarder- une 
décision Immédiate des Neuf sur 
une dévaluation de la monnaie 
verte de la France. 


Sur Taspect essentiel de la fixa- 
tion des prix agréés pour la cam- 
pagne 1960-81 et la définition d’un 
« super-prélèvement » pénalisait 
les excédents laitiers, les ministres 
de l’agriculture des Neuf ont tenu 
une brève réunion, mercredi soir 
26 mars, sans engager véritable- 
ment le débat Se référant & 
l’échec de l’Assemblée de Stras- 
bourg, M. Méhaignerie a estimé 
« qu'Ü était {Üusoub de croire que 
d'autres institutions pourraient 
prendre des décisions a la place 
des ministres de Y agriculture ». 
En ce qui concerne le relèvement 
des prix, le ministre n’a pas pré- 
cisé quelle augmentation U serait 
prêt a accepter pour aboutir & un 
■ compromis, se' contentant de rap- 
peler que Parte Jugeait Inaccep- 
tables les propositions de la 
Commission (celle-ci souhaite une 
majoration de 2,4 % en moyenne). 

En. revanche, M. Méhaignerie a 
été plus explicite en ce qui con- 
cerne le super-prélèvement et a 
précisé que la France et l’Alle- 
magne fédérale proposeront, en 
temps voulu, k leurs partenaires 
un projet commun. Celui-ci oom- 
porterait l'établissement d’une 
taxe élevée — de l'ordre de 25 % 
— sur les quantités dépassant la 
production de 1979 pour tes ex- 
ploitations produisant plus de 
200 000 litres de lait par an et 
ayant un rendement & l'hectare 
supérieur b 12 000 litres.' 

MARCEL SCOTTO. 


CONJONCTURE 


tmïïnt utile Sur ia rfduçflmi Le relèvement de 1 % du taux d'intérêt des livrets d'épargne 


les gaullistes et tes socialistes, 
dans les couleras de l’Assemblée, 
te gouvernement aurait fait savoir 
à l'UDF, que le mieux pour lui 
serait que l’Assemblée se prononce 
en faveur d’une hausse de 5 %~ 

Victimes de la procédure 

En fait, les parlementaires 
français, s’il est vrai qu’ils n’ont 
pas accordé leurs violons, ont 
aussi été victimes de 1a procédure 
de vote. L’Assemblée a en effet 
voté d’abord sur la proposition 
de hausse de 5 % avant de le 
faire sur celle de 7F % (en réa- 
lité, te paragraphe du rapport 


des dépenses budgétaires, mais en 
souligne les graves inconvénients » 
(la Commission propose de faire 
passer ce prélèvement de 0,5 % A 
1,5 % du prix indicatif du lait). 
En revanche — l’autre défail- 
lance de l’Assemblée, — le texte 
ne fait aucune allusion au « super- 
prélèvement laitier » auquel la 
Commission propose d’assujettir 
les laiteries qui, en 1980, augmen- 
teront la quantité de lait traitée. 
Aucun des amendements proposés 
sur ce thème n’a recueilli de 
majorité, ce qui laisse les mains 
complètement libres & la Commis- 
sion européenne et au conseil des 
ministres. — Fh. L- 


Une décision «présidentielle» 


LES RÉACTIONS 


TASS s un «échec complet». 

Moscou fAJ-PJ. — La session 
extraordinaire de l’Assemblée 
européenne s’est terminée sur un 
* échec complet», en raison de 
a. désaccords profonds » entre les 
partenaires sur la question des 
prix agricoles, estime Tagence 
Tass. Cet échec, enregistré après 
trois jours de débats et six heures 
de vote, témoigne de la « profon- 
deur de la crise » que traverse 
le Marché commun européen, 
conclut l’agence soviétique. 


LA LETTRE DE LA NATION t 
une Assemblée incapable de 


ÉNERGIE 

U livraison d'une centrale 
nucléaire allemande 
à l 'Argenti ne 

UH ACCORD SERAIT IHIERVEHU 
SUR LES MODALITÉS 
DE CONTROLE 

L’Argentine serait parvenue, 
selon le New York Times, k un 
plein accord avec la République 
fédérale d’Allemagne sur tes 
conditions de contrôles liées à la 
construction d’un réacteur nu- 
cléaire & eau lourde. L'Argentine, 
qui a toujours déclaré ne pas vou- 
loir se doter de l’arme at omiq ue, 
a cependant refusé de signer le 
traité de non-prolifération nu- 
cléaire et n'a toujours pas ratifié 
le traité qui prévoit de maintenir 
l’Amérique latine en dehors du 
« club » des pays possédant des 
armes nucléaires. ^ . . 

Les Etats-Unis s'opposent a la 
vente par l’Allemagne d’un Trac- 
teur à l’Argentine, car ce contrat 
fait partie d’un ensemble qui 
comprend aussi la construction 
par une société suisse d’une usine 
d’eau lourde « proférante ». 
L’Argentine dispose déjà d’un 
réacteur de 330 MW et 
train d’en construira un second de 
900 MW avec l’aide des Cana- 
diens. Si les gouvernements alle- 
mand et argentin acceptent 
l’accord Intervenu, la licence 
d’exportation des composante du 
réacteur pourrait être P^bUée 
avant un mate, afinrmé BACartos 
Castro, président de te oonunte- 
Btau argentine de l'énergie ato- 
mique. 


• Le président du groupe 
conservateur à V Assemblée euro- 
péenne, le Britannique Hugh 
Dykes, a préconisé, le 26 mars, 
& Londres le transfert de 
l'Assemblée hors de France, à la 
suite des Incidente de mardi 
25 mms à Strasbourg au cours 
desquels des agriculteurs ont 
brûlé l’Union Jack. M. Dykes, 
qui a rencontré à ce sujet Blr lan 
Gllmour, ministre d’Etat au 
Foxeign Office, a déclaré: b ces 
incidents sont une bonne raison 
de plus pour transférer le Par- 
lement européen hors de France 
et n'avoir qufun seul siège, à 
Luxembourg ou & Bruxelles ». — 
(AJ? JP J 


j Manifestation d'agriculteurs 
à Angers. — A Ttesae de rassem- 
blée annuelle de la FDJ3J6LA. de 
Maine-et-Loire, plus de deux 
mille agriculteurs ont manifesté 
A Angers, 1e mercredi 26 mars 
rifttrg l’aprês-mldL 


prendre une position cohé- 
rente. 

« C’est par assis et levés que 
Y Assemblée européenne a fini par 
voter un texte sur ta fixation des 
prix agricoles pour e la cam- 
pagne 1980-1981 ». La procédure 
est déjà assez carieuse pour un 
vote de cette importance, même 
si l’Assemblée, dans cette affaire, 
n’émet qu’un ■ avis », écrit 
M. Pierre Chaipy, dam la Lettre 
de la Nation du 27 mars. 

» Ce qui est plus curieux est 
que ce texte sur les prix ne com- 
porte p as de propositions de prix. 
Tous ceux qui en comportaient, 
que ce soit en baisse ou en hausse, 
ont été repoussés. Et finalement 
il a fallu que les communistes 
italiens proposent un texte aussi 
vague que possible pour arriver 
à un vote positif. Le scrutin est 
bien & Fimage du texte: aussi 
confus que possible. On frouoe 
dans les cotes « pour » un étrange 
mariage des conseruateara bri- 
tanniques, des communistes ita- 
liens, des sociaux - démocrates. 
C’est encore mieux que le « com- 
promis historique ». Le groupe 
DEP a voté contre, de même que 
les socialistes et communistes 
français. Les représentants de 
IV. D. F * qu'ils soient classés 
démocrates-chrétiens ou libéraux, 
se sont prudemment abstenus. 

«Peur revenir A r Assemblée de 
Strasbourg, poursuit M. Charpy, 
même ceux qui, comme nous, n’en 
attendaient pas grand-chose, sont 
aujourd'hui surpris de son inca- 
pacité à prendre une position 


cohérente. Elle a émis des votes 
tour à tour favorables et défa- 
vorables à la politique agricole 
commune et n’a, pour finir, 
donné qu'un avis inconsistant 
sur le problème capital de ta 
fixation des prix. Si les minis- 
tres de l’agriculture comptaient 
sur cet avis pour se mettre d’ac- 
cord entre eux. les voüà bien 
acancési l_j Les représentants 
de VU JJ. F. se sont signalés par 
des votes aussi contradictoires 
que fluctuants sans trop, se sou- 
cier des difficultés qui attendent 
notre ministre de Fagriculture 
dans la négociation qui s'est 
ouverte hier au sein du conseil 
des ministres des Neuf. Si Ton 
peut tirer une conclusion de ce 
débat de YAssemblie, c’est bien 
que le RJ* JR,. n’avait pas trompé 
les électeurs en présentant sa 
liste sous le sipZe « Défense des 
intérêts de la France en Europe • 
Ses représentants d Strasbourg 
les défendent contre vents et 
marées et ce n’est pas un mince 
mérite . » 


En relevant de 1% (7,50% 
contre 6,50 %) 1e taux d Intérêt 
dont bénéficient les dépôts.. dam 
les caisses d’épargne (réseau de 
l’Ecureuil et réseau postal) et sur 
les livrets des banques, les pou- 
voirs publics ont pris une décision 
très attendue. L'accélération du 
rythme de l’inflation rendait cho- 
quante, aux yeux de beaucoup, la 
disparité croissante entre une 
hausse des prix qui dépasse 13 % 
et un niveau de rémunération 
resté inchangé depuis le 1" Jan- 
vier 1976. 

Le gouvernement avait Jugé bon 
de relever de 6,50 % à 7.50 % ce 
niveau pendant Tannée 1975, à 
une époque où, précisément, le 
taux d’inflation dépassait 13%, 
pour le ramener a 6,50 %, la 
hausse des prix s’étant depuis 
ralentie. 

Cette fols-cd, pourtant, il ne 
semblait guère disposé à prendre 
une mesure analogue, puisqu’un 
décret du 26 décembre 1979, paru 
au Journal officiel du 28 dé- 
cembre, maintenait & 6,50 % le 
taux d'intérêt servi sur les livrets 
de caisses d'épargne, malgré toutes 
les pressions qui s’exerçaient 
déjà. 

Dès janvier 1980, M. André Ber- 
geron. secrétaire général de Force 
ouvrière, réclamait un relèvement 
et, an début de mars, II écrivait au 
premier ministre pour lui rappeler 
k l'insuffisance du taux d’intérêt 
du livret A en /onction de l’agpra- 
vation du taux d’inflation actuel ». 
Mais, que ce soit & Matignon ou 
Bue de Rivoli, l'objectif actuel est 
de favoriser l’épargne «tonpae» 
plutôt que l’épargne * courte ». et 
de donner la préférence aux obli- 
gations, dont te taux ffémlsElon a 
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été porté, en dix mois, de 9 % à 
12 % pour les emprunts d’Etat 
et de 9.60% a 14.50% pour les 
emprunte des grands établisse- 
ments publics 

De son côté. M. Barre, répon- 
dant. le 27 février dernier, à une 
question écrite de M- Mitterrand, 
au cours du dernier débat sur la 
censure à l’Assemblée nationale, 
contestait aux dépôts des caisses 
d'épargne leur caractère purement 
populaire, relevant que 11 % des 
livrets recueillent 50 % des dépôts. 
Les ménages aisés. Ü est vrai, ont 
parfaitement saisi l’avantage re- 
présenté par une rémunération de 
6,50% nette d’impôt sur des dé- 
pôts à court terme (soit près de 
11%, avec un taux de prélève- 
ment fiscal de 38 % et 12 % main- 
tenant). Mate U est non moins 
vrai, comme le souligne M. Berge- 
ron, que * ta majorité des épar- 
gnants appartiennent aux familles 
modestes et aux personnes 
âgées ». qui. pour des raisons mul- 
tiples, sont mal placées pour uti- 
liser d’autres formes d’épargne 
plus rémunératrices (bons à cinq 
ans et obligations à six ou douze 
ans). Ajoutons que la durée 
moyenne des dépôts dans tes cais- 
ses est supérieure à trois ans. 

Deux phénomènes sont /en us, 
oes dernières semaines, renfor- 
cer les pressions en faveur d’un 
relèvement du taux d'intérêt sur 
les dépôts. Tout d’abord, l’ascen- 
sion fulgurante du taux d'intérêt 
A court terme en France et dans 
le monde a conduit M. Monory, 
ministre de l’économie, & décla- 
rer, te 12 mars, qu’a ü faudrait 
faire quelque chose » si cette 
ascension se poursuivait. Ensuite, 
la chute verticale de la collecte 
dans les caisses d'épargne a fini 
par Inquiéter les pouvoirs publics 
dans la mesure où une grande 
partie de ces dépôts alimente les 
prêts aux collectivités locales par 
ïe biais de la Caisse des dépôts :* 
l’excèdent des dépôts sur les 
retraits, d’une année sur l’autre, 
a diminué de 51 % en Janvier 
1980, et de 80 % en février, en 
raison de 1a préférence donnée à. 
la consommation par les Français 
et du bas niveau de- la rémuné- 
ration offerte. 

Enfin, dernier élément, et de 
taille celui-là, raccord implicite 
donné par l’Elysée à un relève- 
ment : à l’issue d’un entretien 
entre M. Giscard d’Estalng et 
M. Bergeron lundi de:. lier, 
communiqué indiquait qu’un tel 
relèvement « ferait r Objet t l’une 
décision prochaine du gouverne- 
ment », ce qui balayait les réti- 
cences de Matignon et de la Bue 
de Rivoli. Une précaution, tou- 
tefois : le relèvement de 1 %, 
qui part du 1“ avril prochain, 
doit prendre fin le 31 décembre 
1980, ce qui marque bien la vo- 
lonté du gouvernement de ne pas 
privilégier l’épargne courte. 
Conséquence pratique : une ma- 
joration de 1 % sur les 278 mil- 
liards de francs de dépôts du 
réseau de l’Ecureuil, sur les 
150 milliards de francs des Cais- 
ses d'épargne postales et eux les 
45 milliards de francs dû livret 
bleu du Crédit mutuel représente 
près de 5 milliards de francs, en 
année pleine, qui seront récupérés 
en majorant les taux des crédits 
consentis aux collectivités locales, 
aux H.L.M. et aux particuliers 
bénéficiant de prêts au logement, 
notamment. — F. PL 
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Passer commande 
avant le 31 Mars. 


ÉTRANGER 

■•S 

Le « plan d'austérité 

Vers un accroissement du chômage 



Anticipez le prochain changement de tarif 
chez Fiat 

Pour toute livraison convenue dans un délai de 
trois mois, l’ancien tarif est garanti 

Votre concessionnaire Fiat. 


(Suite de la première page.i 

Le déficit est assuré par les 
« besoins d'emprunt du secteur 
public ». le secteur public en 
question étant défini au sens 
large (il englobe non seulement 
les besoins d’emprunt d'Etat mais 
aussi ceux des entreprises natio- 
nales et lès collectivités). L'objec- 
tif monétaire est de réduire le 
taux d'accroissement de la masse 
monétaire, actuellement compris 
entre 7 et 11 %, & 4 et 8 % en 1984. 
Les dépenses publiques seront 
réduites progressivement d'ici à 
1984. sur une base annuelle de 1 %. 
Pour l'exercice budgétaire 1980- 
1981 commençant le l" r avril de 
cette année, ces réductions repré- 
sentent environ 1 milliard de 
livres, portant essentiellement sur 
le logement, l’éducation, l’aide à 
l'Industrie. Seules, les dépenses 
pour la défense nationale et la 


Le 11 e centre Berlitz vous ouvre ses portes et celles du succès. 

9, RUE DE LA PAIX 
TEL. 261.64.34 


ABg 10 autres centres en région parisienne : 

CHAMPS-ELYSEES : NATION : OPERA : 

*35, au. FtanWn-Roaseveh -720.41.60 15, place de b Nation -371.11.34 29, me de la Mkhodère- 7421339 

PANTHEON: ST- AUGUSTIN: VICTOR-HUGO: 

31, rue du Sommerard - 633.9877 26, rue de la Pépinière- 5222223 14* rue Léonard-de-Vmd -50034.38 

B* BANLIEUE: 

BOULOGNE: LA DEFENSE: ST-GERMAIN-EN-LAYE : 

35, av. Edouard-VaiUant -^09.15.10 5, av. du Général -de-GouIle -773.68.16 11, rue de Paris -97375.00 

VERSAILLES : 22 bïs, avt de SK3oud - 950.0870 
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Langues vivantes 


BERLITZ 


Organisme privé 


LA 









LocafdL T* Soo'éfé Française de location 
TV et vidéa.18 ans d'expérience, 1.000 • 
points de rencontre en France, une flotte 


LocoteJ : fl services en exclusivité. 

Pour rendre la vie plus agréable et plus facile. 

Pour profiter tout de suite de la TV, du magnétoscope, 


de 450 voitures, 320 lignes téléphoniques, des caméras, des films sur vidéo-cassettes. 


Le plus grand choix de contrats. 


de la hnfi et bîenfôtde la télématique. 


LOGATELfê 

ÀVOTRE SERVICE 


police augmenteront dans une 
proportion respective de 3 To et 
de 2,5 %. 

Bien entendu, la sécurité sociale, 
qui actuellement représente le 
quart du total des dépenses publi- 
ques. sera affectée. Mais le gou- 
vernement entend concentrer ses 
ressources disponibles au maintien 
des prestations en faveur des 
catégories les plus défavorisées 
(personnes âgées, chargés de 
famille, pensionnés), quitte à 
augmenter les charges pour d’au- 
tres catégories de bénéficiaires 
d’avantages sociaux. Ainsi, l'aug- 
mentation prévue pour le service 
de santé est compensée par une 
hausse d'environ 100 du prix 
des ordonnances médicales 
D'autre part, les allocations ma- 
ladie et de chômage seront désor- 
mais soumises à l'impôt et ne 
seront pas augmentées dans la 
proportion Justifiée par l’Infla- 
tion. En termes réels, les bénéfi- 
ciaires de ces allocations souffri- 
ront d’une diminution de 5 %. Le 
refus du gouvernement de faire 
un effort particulier dans le 
domaine des allocations familiales 
a créé un certain malaise dans 
les rangs conservateurs, qui crai- 
gnent d’avoir à en subir les 
conséquences sur le plan électoral 

En ce qui concerne les pensions, 
le gouvernement □'& pas encore 
pris la décision de supprimer leur 
Indexation. En outre, le gouver- 
nement a décidé de pénaliser les 
grévistes par une législation qui 
réduira le paiement des Indemni- 
tés payées à leurs familles. En 
effet, dans le calcul de ces 
Indemnités, il sera tenu compte 
des 22 livres par semaine que les 
grévistes seront supposés avoir 
reçues de leur syndicat. 

Pas d'allègement fiscal 

Pin fin, contrairement aux pro- 
messes et aux espoirs des diri- 
geants. le fardeau fiscal ne sera 
pas allégé. L’augmentation des 
abattements a la base est com- 
pensée par rabolitiion du taux 
réduit de 25 % sur les premières 
750 livres de revenu. De même, 
l’augmentation du seuil d’impo- 
sition des hauts revenus sera 
limitée, passant de lü 000 à 
11250 livres. Néanmoins, diverses 
mesures d’assouplissement fiscal 
sont prises en faveur des entre- 
prises, et notamment des petites 
entreprises. Le gouvernement en- 
visage la création, à titre expéri- 
mental, d'une demi-douzaine de 
c zones d’entreprises » à l'intérieur 
: des villes, où les chefs d'entre- 
prise qui s’y installeront béné- 
ficieront de substantielles 
concessions fiscales. De même, le 
gouvernement a pris diverses 
mesures pour encourager l’inté- 
ressement des ouvriers d’entre- 
prises. A noter cependant que le 
gouvernement qui a. comme 
prévu, décidé d'augmenter l’impôt 
sur les bénéfices des compagnies 
pétrolières, n’a pas pris de déci- 
sion en ce qui concerne les béné- 
fices des banques. 

Dans l'ensemble, le budget n’est 
pas neutre du point de vue fiscal, 
dans la mesure où O accroît en 
termes Téels le fardeau de l'impôt 
sur le revenu en même temps qu’il 
augmente les impôts indirects. 
Comme prévu, les droits sur les 
boissons alcoolisées ont augmenté 
(2 pence pour une pinte de bière. 
8 pence pour une bouteille de vin. 
50 pence pour une bouteille de 
whisky) et sur les cigarettes 
(5 pence par paquet), ainsi que 
sur l’essence (10 pence par gal- 
lon). Le taux de la T.VA reste 
inchangé à 15 %. 

Le budget, favorablement 
accueilli par les milieux de la 
City et du patronat, a provoqué 
de vives critiques de l’opposition 
travailliste et des syndicats. Dans 
son intervention aux Communes, 
M Callaghan, chef de l'opposi- 
tion travailliste, a déclaré que le 
nouveau budget confirmait le 
déclin Industriel du pays sur la 
base d'une économie stagnante, 
accompagné par un déplacement 
du fardeau « des gens bien por- 
tants sur les malades, et des 
riches sur les pauvres ». Quant 
à M. Len Murray, secrétaire géné- 
ral de la confédération intersyn- 
dicale du TtJC, il a déclaré que 
le gouvernement ramenait le pays 
& l’époque des années 30. mar- 
quées par un retour au chômage 
massif, et qu’il divisait la nation 
en favorisant les riches au détri- 
ment des familles et des chô- 
meurs. 

HENRI PIERRE. 


• La RJA. a consacré 6,03 
milliar ds de deutschemarks (3.3 
milliards de dollars) en 1979 à 
l'aide publique aux pays en vole 
de développement, soit 0.43 % de 
son produit national brut. En 1978 
cette aide s'était élevée à 4.72 
milliards de deutschemarks, soit 
0,37 ïi du produit national brut. 

• LV.RSJS. pourrait être obli- 
gée d'importer du plomb et du 
zinc au cours de cette décennie, 
Indique un rapport de la CJ.A. 
L’Union soviétique est en ce mo- 
ment le premier producteur mon- 1 
dial de aine et le second produc- 
teur de plomb (après les Etats- 
Unis) ; mais, selon la CXA., des 
mines sont en vole d'épuisement, 
et la qualité du minerai a baissé, 
alors que la demande intérieure 
s'accroît. La C.LA. estime que la 
production pourrait s'accroître 
modérément au cours des pro- 
chaines années grâce à l’ouver- 
ture de nouvelles mines et à l'ex- 
pansion de certaines fonderies, 
mais que cette croissance pour- 
rait être tout juste suffisante 
pour satisfaire la demande. — 


» de Mme Thatcher 

Les grandes lignes du budget 


Voici les principales mesures 
annoncées par le chancelier de 
l'Echiquier pour l'exercice allant 
du 1" avril 1980 au 31 mars 1981: 

Fiscalité 

6 Impôt sur le revenu: pas 
d'allégement prévu pour cette 
année. Toulefois. les abattements 
à la base sont relevés de 16% 
{il Vo seulement pour l*s gros 
revenus) afin de tenir compte de 
l'inflation. 

• Successions : les droits sont 
adoucis, ce qui devrait aboutir 
à l'exonération des deux tiers 
environ des successions et do- 
nations. Les exemptions sur la 
transmission des petites entre- 
prises et des exploitation; agri- 
co.'.'s sont élargies. 

• Gains boursiers: la taxa- 
tion des plus-values est allégée. 

• Première année pleine (T ap- 
plication du tau * de T.VA. à 
15 % : le taux plein sera désor- 
mais applicable A certains lubri- 
fiants et à certaines huiles jus- 
qu’alors exonérées. 

• Boisson* alcoolisées et ci- 
garettes : augmentation de 17% 
des taxes (coût pour les consom- 
m teurs : 450 millions de livres). 

• Compagnies pétrolières : 
bénéfices Imposés à 70% au 
lieu de 60°/o (535 millions de 
(ivres). 

• Automobilistes: relèvement 
de la vignette de 20% (50 à 
60 livres par an) et de la taxe 
sur l'essence (W pence par gal- 
lon d'environ 4 litres et demi). 
Le prix du gallon sera porté de 
125 à 135 pence (environ 
13,80 F), soit à peu près 2,85 F 
par litre. 

Sécurité sociale 

0 Doublement du coût des 
médicaments dans le cadre du 
service national de santé (qui 
passera de 45 pence par médi- 
cament actuellement à 70 pence 
le 1 ar avril et 1 livre en dé- 
cembre). 

• Indemnités eux grévistes : 


LES PAYS INDUSTRIALISÉS 
NE SE SONT PAS MIS D'ACCORD 
SUR L'AIDE 

A ACCORDER A IA TURQUIE 


Les pays industrialisés n’ont 
pas réussi, le mercredi 26 mars, 
à se mettre d’accord sur les 
mesures d'aides financières qu'ils 
doivent apporter à la Turquie. 
Réunis dans le cadre de VO.CJD.E., 
ces pays devront se rencontrer 
à nouveau le 25 avril à Paris, 
certains d’entre eux. notamment 
le Canada et le Japon, n’ayant 
pas été en mesure, pour des « rai- 
sons techniques s. de prendre des 
engagements précis. 

Toutefois, le secrétaire général 
de l’Organisation de coopération 
et de développement économiques, 
M. Van Lennep. a souligné que 
cette réunion avait permis de 
faire d’ « importants progrès s et 
qu'aucun des dix-sept pays inté- 
ressés « n'hésitait à contribuer 
à ce programme d'aides, n a 
précisé que les pays donateurs 
approuvaient le plan de redres- 
sement économique mis en 
rigueur le 24 janvier par le gou- 
vernement turc. Pour sa part. 
M. Turgut OzaL sous-secrétaire 
pour les affaires économiques, 
s'est déclaré « confiant » L’aide 
des pays de J’O.C.D.E. devrait être 
d'environ 13 milliard de dollars, 
pour un montant total d’assis- 
tance occidentale de 3 milliards. 

• RECTIFICATIONS. — Dans 
l’article publié dans le Monde du 
27 mars sous le titre « le Portu- 
gal à l'ombre de l'Europe», il 
fallait lire « l’équipe au pouvoir 
poursuit, là aussi, sa politique... 
de privatisation (et non de pri- 
vation, comme il a été écrit & 


la Sécurité sociale prélèvera une 
somma de 12 livres par semaine 
sur (es différentes allocations 
touchées par les familles des 
grévistes, l’hypothèse retenue 
étant que les grévistes sont 
payés par les syndicats. 

• Indemnités de maladie et 
de chômage : elles seront désor- 
mais imposées. 

• Retraites, allocations fami- 
liales et assistance sociale se- 
ront majorées en fonction de 
l'inflation (soit 18 %). Uns 
prime de Noôl de 10 livres sera 
versée aux retraités. 

Mesures 

en faveur des entreprises 

• Création de • zones d’en- 
treprises » dans les régions en 
difficulté, où dos concessions 
fiscales seront offertes. 

O Petites entreprises : elles 
reçoivent un certain nombre 
d'avantages fiscaux. Le taux mi- 
noré de l'impôt sur les bénéfices 
est ramené de + 42% à 40%. 
Relèvement & 130 000 livras 

(4- 30 %) du seuil à partir duquel 
s’applique le taux plein de 
52%. 

6 Primes de séparation : (es 
opérations de séparation des en- 
treprises qui avaient précédem- 
ment fusionné seront fiscalement 
encouragées. 

les objectifs 

• Croissance de la masse 
monétaire: 7% à 11 % pour las 
douze mois & venir. La crois- 
sance doit être ramenée à 6% 
d’ici & 1983-1984. 

6 Diminution des dépenses 
publiques : elles devront dimi- 
nuer chaque année, pendant 
quatre ans. de 1 %. 

• Besoins d’emprunts du sec- 
teur public: diminution de 9 à 
8.5 milliards de livres cette an-, 
née. ce qui devrait remener la 
proportion des emprunts du Tré- 
sor de 4,75% à 3,75% du 
P.N.B. Leurs montante devront, 
en valeur absolue, être ramenés 
à 3 milliards en 1983-1984. 


QUATRE ENTREPRISES 
SIDÉRURGIQUES FRANÇAISES 
A L'AMENDE 

(De notre correspondant) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission eu- 
ropéenne est sur le point d'infli- 
ger des amendes d’un montant 
total de 900 000 ECD (plus de 
5 millions de francs) à quatre 
entreprises sidérurgiques françai- 
ses — Creusot-Loire, Aciéries de 
Pompey, Société des aciers fins de 
l’Est et Ugine- Acier — et à plu- 
sieurs firmes allemandes du 
même secteur, dont Thyssen, 
Krupp et Klockner. 

II est reproché aux sociétés in- 
criminées d'avoir conclu, entre 
1967 et 1974, des accords de prix 
pour leurs ventes d’aciers spé- 
ciaux de construction sur les 
marchés de la C-E.R. Cette prati- 
que est contraire aux régies de 
concurrence inscrites dang je 
traité de la Communauté euro- 
péenne du charbon et de l’acier 
(CECA). 

Foor les aciéries françaises, les 
amendes envisagées sont les sui- 
vantes : Creusot - Loire, 140 000 
EC"~ (820 000 francs) ; Aciéries de 
Pompey, 47 000 ECU (275 000 
francs) ; Société des aciers fins 
de l’Est, 40 000 ECU (285 000 
francs) ; Ugine Acier, 22 000 ECU 
(130 000 francs). — M. S. 

la suite d’une coquille). De même, 
il s’agissait de « l'accord d'asso- 
ciation (et non d’exportation) 
conclu en 1972»», et de « qua- 
rante-sept millions d’unités de 
compte». Enfin, deux noms ont 
été mal orthographiés : MM. Vitor 
Cons tan cl o (et non Coustanclo) . 
et Cavaco (et non Cavaro) Silva. 
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Au sommaire du prochain numéro 

LES MILLE FLEUR5 DE LA LOI DE 1901 

Plusieurs centaines de milliers d'associations, La 
démocratie à la française. 

Enquête de Michel Heurteaux 

ANDRÉ GLUCKSMANN 
LA PHILOSOPHIE ET LA GUERRE 

La philosophie doit tourner le dos aux pouvoirs et 
se mettre à l'écoute de la plèbe. 

Interview de Christian Descamps 
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AFFAIRES 

Banques -P.M.E. : le dialogue est enfin engagé 


Lorsqu'en mil 1979 i. 

national du patronat francSi ? 1 5S r ~T, <*1 discorde — l'industriel breton bien connu ? 
tCJN-PJ?.), 3e £ ConfédéSK h"?*»® * ^ dentre- C'est, une tâche énorme et astrei- 


se tailla un certain 
en racontant les déboires 


les Confédérations cœ T l ï™*- tache énorme 

générales des petites et moyennes r^n “ ndiüon * de banque gnante. Mais, paraît-il, l’informa- 

entreprises ) et?AsS 2? k **** 1 objet tique Obérer des milliers 

dation française des ban™£i n£2X B !ï*^ n, ? é ?- JUL d'employés dans les banques, 

sîïr'Sftyî lÆ s» * ar^aa ter 1 ■“ s,j ““ 

on "s^a-s 

rteUanent simviir. e^Ssoï^ wSïïSnf* % 

k lS â! d ?ïgLSSrtf '£££“2 5“ B S p te : ““rsi t * s 


““ fcs hmrcss épromfa a™ hanmëTÏ^S . ““s ta '“U. a la pansée des 

£■£*■*■ a ' P®s toujours il dénuda lrare te intervenants a bien été perçue, 

1 J®-- P° uvaIt , * plus souvent envat^ pouriinix £ des malentendus entre 

_ r . f.*, 15 . dialogue allait par traiter, & sa satisfaction banquiers et chefs d'entreprises 
nLSïï”* 1 ? «û rateon de avec ime huit^meT plusSm^l proviennent d'une information 
** e friction çante que les autres. Et M. Die- défectueuse : l e « jargon » du 
SfSSi’S 1 ««gnps® pois de demaSSï s'a était “J **" ,!»?ulfc dans, 


souvent «s relations rte Afoade 
du 15 mai 1979). Eh bien, à 
l'issue d’une quarantaine de 
réunions contradictoires à tra- 
vers toute la France, associant 
— ou opposant — près de 6 000 
chefs d'entreprises et 2jQQQ ban- 
quiers. il semble que ce dialogue 
se soit ouvert, et même qu'il ait 
été fructueux. Certes, un son- 
dage effectué au terme de ces 
remuons a révélé que si les chefs 
d'entreprises se sont montrés 


possible d’obtenir l’envol de pro- {£ £?„§■** JSLJjftÊ 1 9e ^ me 
positions claires et écrites, et la ^ P r ^dcnt de la Ban- 

suppression des fameuses catê- que ® e Bretagne. 


gorles par chiffres d’affaires, 
trop rigides et trop Injustes. Oui, 
répondit M. Masson, directeur 


Faisant écho à M. Ceyrac, 
résident du C .N.PF., qui a qua- 
Hé ce colloque de t réussite », 


general adjoint de la BJRP.. qui, et demandé que toute réforme 


E&bEé. S “BSTdlr&iE: 

g^JOrife. que les essayant, au surplus, de séoarer 


le banquier devait tenir compte banque s, mit l’accent sur la I 
egalement de la structure finan- communauté de préoccupations | 
cière des entreprises, de leur entre banquier et d’entre- 
rentabilité. de leurs dirigeants- prises et la nécessité d’un c par- 


illonii 


t** * ' 


banomers^ f" 1 »"* au surplus, de séparer tenariat » dans « fa clarté ». 

^SlrtTT^i^f lr ? r î? at î? yer de l ar S €n t et rémunération Four les deux hommes, la réunion 
tot ? r ~ ** services. Fort bien, mais les du 20 mars n’est qu’une « étape > 
S"^e banques disposent-eüS du per- sur la route coUnune. D en 
ctehe'ra nm' 3011 sonnel suffisant pour .pratiquer faudra, sans doute, beaucoup 

une « analyse permanente » de d’autres pour dissiper les malen- 


tendus- 


pour dissiper les mip 

FRANÇOIS RENARD. 


rîrvhp lin toi, jiffZ, “ ü” nau a wii. pour _pranqusr ». t>aua aoute, Beaucoup 

2roiT e êt? 1 p^iH? f Î^V t *>^ nble ? anal y 5e permanente » de d’autres pour dissiper les malen- 
feS* 20 mars ^ situation de l’entreprise, tendus- 

SS p£ SgwmJSBSpSB' te dfimaade *■ Legris, FRANÇOIS RENARD. 

et l'AJFJB. sur le "thème « Vers p — « - 

le « partenariat » banques - 

de^OÔ banquiers 4 et^chefc^^en^ la Compagnie électro-mécanique cède sa participation 
d’ entreprise, ^ hlf 1 SoboTlef 1 ^ dans la Satiété internationale de dessalement 

Bourgogne, ne manqua-t-il pas 

de réclamer des crédits plus régu- compagnie électromécanique Le développement de la S IDE!* 1 

liées, avec moins de garanties fCEM) vient de céder la partiel- nécessitait un apport de fonda 
et des taux moins élevés, et P&tio nde 70 % qu’elle détenait propres Or la Compagnie électro 


dans la Société internationale de dessalement 


de réclamer des crédits plus régu- compagnie électromécanique Le développement de la S IDEM 

bers, avec moins de garanties fCEM) vient de céder la partiel- nécessitait un apport de fonds 
et des taux moins élevés, et P&tio nde 70 % qu’elle détenait propres Or la Compagnie électro- 
M. Maurel, banquier marseillais, da n s la S IPRM (Société interna- mécanique a. en 1979, perdu 
lui répondit-il que <t la banque tlonale de dessalement). La société 78,5 millions de francs. Un inves- 
c'est l'argent des autres s, et d’ingeniérie Techrüp en acquiert tisaement en capital dans la 
qu'il lui faut un minimum de 40 %, et la Lyonnaise des eaux S JD EM a, semble-t-il, été jugé 
sécurité. La sécurité.. Ce fut et de l'éclairage, 25 %. De son a déraisonnable » par l’actionnaire 
aussitôt une occasion, pour la côte, le commissariat à l’énergie principal de C ÆM, le groupe 
c.G-P -Mjr . et son directeur atomique porte sa participation suisse Brown Boveri. 
financier, M. Poirsin. d'attaquer de 30 % à 35 %. La CAM a donc cherché des 

une des propositions du rapport Créée en 1970 à parts égales acheteurs. Es n’ont pas manqué. 
Mayoux sur la réforme des ban- Par la CEM et Saint-Gobain- plusieurs entreprises étrangères se 
eues, à savoir le remplacement Pont-à-Mousson l S. GP JM.), la mettant sur les rangs. Flnale- 
de l'escompte commercial, jugé SIDEM est un des grands spécia- ment, Technip l'a emporté, avec 
trop lourd et trop coûteux, par listes mondiaux du dessalement l’appui ‘déclaré du ministère de 
le crédit global d'exploitation (le de I’ eau ^ mer - 141 société qui l'industrie. 

GbOBEX). compte d'avances uni- dispose de son propre procédé, a 

que, à l'allemande ou à l’anglo- conn u une forte croissance. Elle 

saxonne. Pour M. Poirsin, la prise a obtenu de nombreux contrats f ^\/ m, CMÆ CAIT 

de garantie est un mal nécessaire. Pour la fourniture d’usines clés LUVIlImlIV I 

y compris Hans un système e* 1 mains au Proche-Orient. - 

mutualisé, mais l’adoption du notamment en 1979 en Arabie 


et des taux moins élevés, et P&tio nde 70 % qu’elle détenait 
M. Maurel, banquier marseillais, dans la SIPRM (Société interna- 
lui répondi Wl que <t la banque tlonale de dessalement). La société 
c'est l'argent des autres », et d’ingeniérie Techrüp en acquiert 


qu'il lui faut un minimum de 
sécurité. La sécurité.. Ce fut 


40 %. et la Lyonnaise des eaux 
et de l’éclairage, 25 %. De son 


aussitôt une occasion, pour la côté, le commissariat à l’énergie 
C.G.PJ41E. et son directeur atomique porte sa participation 
financier, M. Poirsin. d'attaquer de 30 % à 35 %. 
une des propositions du rapport Créée en 1970 à parts égales 
Mayoux sur U réforme des ban- Par la CEM et Saint-Gobain - 
auss, à savoir le remplacement Pont-à-Mousson IS.GJPJM), la 


l’appui ‘déclaré du minis tère de 
l’industrie. 


LOGEMENT 


GLOBEX déboucherait iqévita- Saoudite (930 millions de F), 
blement sur un renforcement de ^ actionnaires d'origine de 
ces garanties, à défaut de celles F SIDEM pensaient qu’une pro- 
fournies par l’escompte commer- fonde synergie se ferait jour en- 
Ha) tre leurs activités propres et 

celles .de leur, filiale. Ils espé- 
T-j,,:,. raient ainsi obtenir des contrats 

iraauire en <t isrçon »... globaux dés en main : les équl- 

Son président. M.' BernasconL » %*£££*& 
tout en admettant que j le crédit siDEM : le matériel de distribu- 
a « fa française ». accordé davan- tion d€S à & s.GFM. et la 
tage en f onction des operations centrale électrique qui va de pair 
que des entreprises, présente nés j a ^ec les usines de dessalement à 


^mSSJSnSSSi d. Pour juger de l'applkation 

des engagements de modération 

tre leurs activités propres et — 

raient ainsi obtenir des contrats LE TRIBUNAL D’INSTANCE DU 
&££ 14' DEMANDE A CONNAITRE 

lement proprement _dît__ i . la . . » JAlfPmir nP - , A 11 r n p 


que des entreprises, présente des 
inconvénients, proscrit toute 
révolution pour onéreux qu’il 
soit, le système de l’escompte 
remplit une fonction irrempla- 
çable. Cette opinion est partagée 
par M_ Maurel, pour qui un tel 
système présente un double inté- 
rêt : sûreté de remboursement et 
certitude d’échéance au profit 
du banquier, allégement des 
tâches au profit de l’entreprise, 
y compris les entreprises qui se 
créent, dont le cachet personnel 
est bien maigre au démarrage. 

Autre grand sujet de discus- 


raient ainsi obtenir des contrats LE TRIBUNAL D’INSTANCE DU 
SSS£«ri.“Sè : dfdSS: 14' DEMANDE A CONNAITRE 
sœEM : P le°ma3rS d^diiânnS LA MOYENNE DES LOYERS 
centrale électrique qui va de paix PRATIQUÉS DANS L’BISEMBLE 
MJ - " * ’ MAINE-MONTPARNASSE. 

? w»r 1* yma StontoBs, un triha- 

le plus souvent leurs aw>els d’of- S 

fres. Constatant que les retom- quatorzième ^rondieement de 

bées n’étaient pas à la hauteur PSËO. 

de ses espérances. S.G.FJA. a donc ff 

vendu en septembre 1978 sa par- Î2[*J2_V 

ticipaton à la CFM-, celle-ci ^ ^dernier par les organisations 
r priant an % au CFJL A l’éooaue. représentatives de _ propriétaires 


cedant 30 % au CFJL A l’époque, 
la CEM. avait bien l'intention de 
« conserver le contrôle majori- 


avec les pouvoirs publics. U s’agit 
d'un litige qui oppose plusieurs 


La C.G.T. entend s'opposer au «démantèlement 
de la branche fibres chimiques de Rhône-Poulenc > 


A l’appel des fédérations C.G.T. 
du textile et des Industries chi- 
miques, des arrêts de travail 
accompagnés de manifestations 


Rhône-Poulenc, tandis qu’à Paris vise tout bonnement à liquider la 


taire T de te moÜT Mfids les locataires de l'ensemble Maine- 

en 001 "*"■ SS."î feiSTtoi 

LLr ^ LM - propriétaires respectifs, les sodé- 

— tés G .FF. et COFIMEG. 

Leurs baux venant & expiration 
«“ Jbfflet dernier, ces locataires 
lCr 3 U ^ QGInallïGICniGni ont reçu des propositions de 
f renouvellement de bail compor- 

lues de Rhône-Poulenc» rÆ. a 'SS r u £ ni 2<. , 1 l. l 0 Sf s 

nouveaux loyers ajoutaient à 1a 
la C.G.T. nie tout en bloc. Seule yianccp normale du coût de la 
la baisse des profits a incité les construction, une augmentation de 
multinationales à réduira leurs 4 % pour la première année et 
effectifs et à fermer des usines, de 4 % pour la seconde, autorisées 
pour la centrale syndicale, la po- par l’engagement de modération, 
litique suivie par Rhône-Poulenc Comme de telles augmentations 
vise tout bonnement à liquider 1a ne sont possibles, d’après 1' « en- 
division fibres, avec les consé- gagement », que si le loyer pratl- 
quenoes dramatiques que cela aura qné précédemment était Inférieur 
sur l'économie du pays, inféodée de 10 % à la « moyenne des loyers 
à l’étranger, et sur les industriels pratiqués dans le même ensem- 


devaient avoir lieu, jeudi 27 mars. Pour la centrale syndicale, la po- par l’engagement 
dans les différentes usines de' litique suivie par Rhône-Poulenc Comme de telles 


1a direction du groupe se réunis- division fibres, avec les conse- gagement », que si le loyer pratl- 1 
sait avec les différentes organisa- quenoes dramatiques que cela aura qné précédemment était Inférieur 
tiens syndicales, pour discuter sur l'économie du pays. Inféodée de 10 % à la 1 moyenne des loyers 
avec elles des questions salariales à l’étranger, et sur les industriels pratiqués dans le mime ensem- 
et de politique industrielle. «avals, sans pa rler du coût à ble », l’association des locataires 
Cette journée d’action a été payer par les ASSEDIC pour les a demandé & connaître cette 
or ganisée pour protester contre le pré-retraites, coût chiffré par ses moyenne qui ne lui a pas été 
désengagement progressif opéré soins à 2,9 milliards de francs communiquée (le Monde du 
par Rhône-Poulenc dans les en dix ans. 27 septembre 1979). 

fibres chimiques artificielles, jugé ; • 

dangereux par les responsables 

de te C.G.T., tant au plan soctel rrrTri m mini ir* 

qu'industriel, mais aussi lourd de jtL I LU K rUDUL 

conséquences pour la ccUectivtte. 

«Elle ne constituera qu’une pre- 
mière étape dans rintensificatùm • rr ^DC\/CC a l 'C C 

de la lutte que les travailleurs Lto vjKCVCd f\ L t.Vj.r. 

entendent mener en vue de ^ . . , .. 

bSïe & De nombreuses sections des antres centrales ouvrières 

26 mais un des dirigeant _ cégé- ont suivi le mot d’ordre de la C.G.T. 


pratiqués dans le même ensem- 
ble », l’association des locataires 


demandé 


connaître cette 


pré-retraites, coût chiffré par ses | moyenne qui ne lui a pas été 
soins à 2,9 milliards de francs I communia née (le Monde du 


soins à 2,9 milliards de francs 
en dix ans. 


communiquée (le Monde du 
27 septembre 1979). 


SECTEUR PUBLIC 


LES GREVES A L'E.G.F. 


26 mars un des dirigeant _ cégè- 
tiste au cours d’une conférence 
de presse. 

Four te C.G.T., le plan de 
restructuration de la branche 
fibres chimiques, principalement 


Une série d’arrêts de travail et du Haut-Rhin ont débrayé pen- 
de manifestations des électriciens dant quatre heures à l’appel de 
et gaziers ont eu heu à Paris et tous les syndicats et à Mulhouse 
en province, le mercredi 26 mars, quelque mille deux cents xnanifes- 


fibres chimiques principalement en province, le mercredi 26 mars, quelque mille deux cents manifes- 
axé sur la fermeture d’usines fa- pour une amélioration des salai- tants ont barré la route d’Epinal 
briquant des fibres artificielles, et res et des conditions de travail, pendant une demi-heure, 
la suppression de 6 000 emplois ainsi que pour les trente-cinq Selon la C.G.T. — qui a décidé 


la suppression de 6 000 emplois ainsi que pour li 
sont des inepties. L'acétate et 1a heures hebdomadai 
viscose ne sont pas des produite tien des avantages 
dépassés comme la direction du La C.G.T. avait é 
groupe le prétend. La preuve en lancer un mot d’ 
est : 1a France est désormais pour une semaine 
obligée de s’approvisionner à ce secteur du 24 
V étranger pour couvrir une partie avec un temps f o 
de ses besoins, ce qui lui coûte, de nombreuse s e 


ainsi que pour les trente-cinq Selon la C.G.T. — qui a décidé 
heures hebdomadaires et le main- d’organiser le 16 avril une «'mar- 
tien des avantages professionnels, che sur Paris » des gazière et 
été la seule & 


sur la base des chiffres de 1978, -CJP T.T. de F.O. et de la C J .T.C. 
258 millions de francs par an. La ont appuyé localement ce mou- 


tien des avantages professionnels, che sur Paris » des gazière et 
La C.G.T. avait été la seule & électriciens — 78 % des persan- 
lancer un mot d’ordre national nete concernés en Normandie ont 
pour une semaine d’action dans d’autre part participé anx dé- 
ce secteur du 24 an 27 arms, brayages. A Clermont - Ferrand 
avec un temps fort le 26. Mais (Puy-de-Dôme), mille six cents 
de nombreuses sections de la manifestants venus de huit dé- 
UJD.T, de F.O. et de te CJF.T.C. partemente du centre de la 




CGT rejette également l'argu- ventent, surtout dans te ca_ 
ment ’ de non-compétitivité. où plusieurs milliers» d’agents de baisse de production d'électricité 

La centrale syndicale va plus l’E.GF. avaient débrayé dans la vers 10 heures, moment de forte 

loin encore La crise textile ? Elle matinée pour participer à la consommation, a été d’environ 

n'existe nas. Les déficits répétés manifestation organisée par la 8000 mégawatts, et n’a pas pro- 

des grands groupés européens C.G.T. voqué cto délestage. Paur l’ensem- 

dans ce secteur d’activité ? Une Kn province, 1a région d 
pure invention. In Stagnation de a. été te plus touchée : la ( 
laronaocjmalïion? P*tibaileu totalité des employés de 1 


ont appuyé localement ce mou- France ont défilé dans la ville, 
ré ment, surtout dans te capitale. Selon te direction de l’EJDF^ la 


Bn province, la région de l’Est 
été te plus touchée.: 1a quasi - 
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À partir 

du 1 er Avril 1980, 
sur les vols 
lapon Air Lines, 

Mozart gratuit, 

Champagne gratuit. 

Bureau à Tokyo gratuit, 
Schubert gratuit. 

Whisky gratuit. 
Renseignements 
statistiques gratuits. 

Les Beatles gratuits. 

Vin gratuit. 

Conseils à l’exportation 
gratuits, 

Beethoven gratuit. 

Bière gratuite. 

Guides d’affaires gratuits. 
Jus d’orange gratuit. 

Guides gastronomiques 
gratuits, 

Charlie Parker gratuit. 

Café gratuit. 

Guides touristiques 
gratuits. 

Organisation de 
voyage gratuite. 

Les Bee Gees gratuits. 
Bureau d’accueil gratuit. 
Réservations d’hôtel 
gratuites, 

Chopin gratuit, 
etc... 


ble de la journée, la grève a été 
suivie, toujours selon la direction, 
par 23 % du personnel de l’E.GF. 


/ t *f A 


iÊil ^ 


A partir du 1" Avril 1980, sur les vols 
JAL à destination du Japon (qu'il 
s'agisse des 747 de la route du pôle 
ou des DC8 .de celle de Moscou! 
les hommes d'affaires et les passa- 
gers voyageant individuel lement, 
dans le cadre de V Executive Service, 
bénéficieront de prestations supplé- 
mentaires et gratuites. Notamment, 
ils ne paieront plus, ni les boissons, 
ni les écouteurs. 


Jflflfl/V JUR UNES 

Le meilleur du Japon. J 
Avec des ailes: 


* 
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SOCIAL 
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>7 MARS 


L'AIDE AUX FAMILLES NOMBREUSES 

Des mesures spectaculaires mais ponctuelles 

Respect des engagements ? En Monde du 24 novembre). D’autres 
soumettant au ww- i *il des ndols-* promesses, présentées devant les 
très un nouveau projet de loi députés, devraient aussi être res - 
sur la famEDe, te gouvernement pectées, notamment une progrès- 


Le rapport Giraudet pourrait être 
« une base solide pour la reprise des négociations » 

affirme M. Ceyrac 


le balaye ur à 12000 francs par mois 

«Le différend n'a aucun rapport 
avec l'activité syndicale» précise Carrefour 


De notre correspondant 


Lu cas est seulement responsable 
d'une mauvaise gestion de son 


très un nouveau projet de loi députés, devraient aussi être res - • stl a e de notre article du Lucas est seulement resp^same 

sur la famtDe, te gouvernement pectées, notamment une progrès- De notre correspondant 25 mars intitulé : «Balayeur à dune mauvaise gestion de son 

confirme sa volonté d’améliorer eion plus importante da Pouvoir 12 QQQ F par mois pour rester secteujfi ,^ Dt “P® ,“T 

le sort des familles nombreuses, d’achat des allocations fa mi li al es Nancy. — Au coure de l’assem- de travail est à la fois économique délégué cadre ». la direction re- trepnse decentreuye 0 ü les 
dans une optique très nataUsta ( !+ f % ju 11 * 2 ; Je + W wS ^lérate ^1 “nion Ss et 223: « U seiïiït dangereux de Carrefour à Bourges cadres son i nvt ^ 

Le projet de loi, adopté en conseil I* m faveur des familles chanibres syndicales de l'Est, de faire des cadeaux sur le plan apporte les précisions ci-dessous: ■ responsabiütê. U astnoraial que 

mercredi 26 mars, prévoit une nombreuses. mercredi 28 mais, M. François social en négligeant la nécessaire T _ ^tvmsabiUfcé syndicale est 

majoration assez spectaculaire Ceyrac, président du C.N.F.F., a réforme économique qui est sous- ^ nrofes- P 05 ^ importants de tout aanger 

des allocations de naissance Non négligeables, ces diverses ,JÎI un o.m»r> IM PTanrip*: inn/mto A 7 n fuir ln Une chorê. 1& COCO d’incompétence. Ceci dans _ lint^- 


le sort des familles nombreuses, aacnai aes auocanons *»»»■» Nancy. — Au coure de l'assem- 
dans une optique très nataliste. (+, S % an jleu de + LB %) en bile Générale de l’Union des 


majoration assez spectaculaire 


Ceyrac, président du C.N.P.F., a réforme économique qui est sous- 


des allocations de naissance Non négligeables, oes diverses fen ^t é lfi6 grandes jacente à la discussion sur la 'g****-* H SS* 

puisque, a partir du troisième en- mesures avaient cependant été orientations du CJîPF H a durée du travail, b Si, néanmoins rfîLîSr «ni emploie T* 1 *? consommateurs dabort^ 

fant. le montant des allocations accaeiHies assez froidement par déclaré quH venait d'écrire au un protocole d'accord était signé S*? 11 **? SSSmÏÏEuJÏÏL comnte de 1 entreprise elle-meme par raie 

pré et postnatales doublera, des députés qui avaient regretté premier mtoistrepoiiriul dire entre pSonat et •syn^atefli près de 160M de conséquence, et donc dans 1 bi- 
passant de 4346,42 F à 10000 F. l’étalement dans le temps Y^SenwwiSSl ta formate pouvait ™lrde base à mTpro jet ““ 1 térêt de l'ensemble de son per- 

dès que le teste gouvernemental liorations ponctuelles ? estime aésordre, à savoir Ici radios délai visant À modifier la loi de 1 SdM “ nneL 

sera voté ce qui implique une qu'une politique plus pirates, pouvait jouer un râle 1936. * * ta !„ a l c n’ref 1ère 

entrée effective en application était nécessaire au moment où néfaste dans notre société et p -°- ou . CG - C - 

vers le mois de Juillet, au plus le taux de fécondité ne permet combien fl était souhaitable que Enfin, Interrogé sur les diffé- sans doute la moyenne m Reprise du travail à la So- 

tard en octobre. plus le renouvellement des gêné- lea conditions de fonctionnement rentes actions en Justice dans les- et Bourges ne fait pas exception bwrqviQrtonne d’applica- 

Ce projet s’ajoute à celui adopté rations. L’arrivée d’un troisième du système français soient main- Quelles s’opposent actuellement à la règle. tiens plastiques à. Cbevigny- 


no qh l ÿi- lia v»» — 

SB - p.O. ou de la C.G.C. Il reflète 

Enfin, Interrogé sur les diffé- sa ns doute la moyenne nationale. 


la semaine dernière sur Talion- enfant dans des familles attirées tenues dans un cadre acceptable ». syndicats et patronat, M. Ceyrac 
gement des congés de maternité, par un nouveau style de vie et vnm» attaque mesurée contre les s ’ esl1 déclaré favorable à la consti- 


quelles s’opposent actuellement à la règle. 

syndicats et patronat, M. Ceyrac jj va g e ggj q Ue j e différend qui 


• Reprise du travail à la So- 
ciété bourguignonne d’applica- 
tions plastiques & Chevigny- 
Saint-Sauveur. le mercredi 26 


là. encore pour les familles nom- quelque peu malmenées par la 
breuses. Ces mesures avalent été crise économique suppose en effet 
annoncées par le gouvernement des mesures de portée beaucoup 
lors du débat sang vote à l’As- plus général touchant a la nais- 
semblêe nationale sur la politique sance, au logement, aux trans- 
familiale en novembre 1979 (le ports. — J.-P. D. 


des mesures de portée beaucoup d’intervenir la défense du 
plus général touchant a la n a i s- consommateur ne sont pas re- 
sance, au logement, aux tzans- mises en 'cause. Néanmoins, le 
ports. — J.-P. D. président du CNJPF. s’est déclaré 

absolument contre la mise en 


bilîtés pour faits de grève « même avec ^ "activité syndicale : cha- 

^ cun sait qu'un délégué syndical 
Entendant protester contre la oins de facilité ou’un autre 
poütique défendue par le OIM. «ftSifii m profit tout 
plus d’un millier de manifestants nncmmoi îvmrvwnnt 


ppuoque aeienaue par le ^ur exploiter à son profit tout 

plus a^m millier de manif estants désaccord rersonnel l’opposant 


LE TRAVAIL EN QUESTION 
CONSISTE' A f^ire: 

UN TROISIEME ENFANT > 


» y 

w 

fc-XÂ 


place d’un contre-pouvoir f htÎmÎffiÎ cmt à » Cela vaut d’ail- 59! votants. 248 se sont prononcés 

consommateur qui s'exercerait Virui" i-ii 8L 1 ** wLJ ni leurs pour toutes les entreprises contre la poursuite de la grève, 
an nrmvnir A* /th^Tx défilé dans le calme a Nancy. fr *22 


occupaient les locaux. Les syndi- 
cats avaient consulté les person- 
nels, à l’exception des cadres et 
des agents de maîtrise, sur l'ar- 
rêt ou la poursuite du mouvement 
sous forme de débrayages. Sur 
591 votants. 248 se sont prononcés 


face an pouvoir des chefs d'en- aeiiic q &ns le CAiine & Nancy, i f^an^iapc 
t»nrS alors que M. Ceyrac s’apprêtait à j françaises. 

— J.-L. B. 




treprises. 

Au sujet de l’introduction des 
cadres dans les conseils d'admi- 
nistration, M. François Ceyrac 
s'est montré favorable an projet, 
à condition «qu'c ne devienne 
pas une forme affichée au larvée 
de cogestion » par le biais d'un 
système électoral où les candida- 
tures s'affronteraient par listes 
syndicales. 

Mais ce sont les problèmes de 
gestion du temps de travail qui 
ont ie plus longuement retenu 
l’attention du président du 
CN.P_F. Le rapport Giraudet sur 
l’aménagement du temps de tra- 
vail, qui sera présenté fin avril, 
est attendu avec impatience par 
M. Ceyrac, qm y voit une base 
solide pour la reprise des négo- 
ciations patronats-syndicats, esti- 
mant que « cette étude pouvait 
conduire à une opération d’une 
extraordinaire importance sur le 
plan économique et social ». 

« Aboutirons-nous ? » s’est In- 


regagner Paria 


139 pour et 168- en faveur des 


En l’occurrence. M. Gabriel | débrayages. — (CorrespJ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




Exercice 1979 


U rapport de la direction débute par des réflexions 
sur trois sujets importants : la dimension et les moyens 


terrogé m. Ceyrac, pour qui le des entreprises, l’organisation des groupes financiers 
problème de la liberté du temps „ . , ,, ..f ... . „ . 

diversifiés et la légitimité de l’entreprise privée. 


(Destin da KONK.J 


Deux décret» simplifient les conditions d’ouverture 
des droits des chômeurs à la Sécurité sociale 

Deux décrets publiés au Journal la sécurité sociale : les avis d'admls- 
offidel de mercredi 26 mars pré- sion aux allocations et les mandats 


UN SYNDKAIM C.F.D.T. 
CONDAMNÉ 

A HUIT JOURS DE PRISON 
AVEC SURSIS 

roe notre correspondant ) 


sion aux allocations et les mandats Rennes. — Le secrétaire de 
de paiement délivrés actuellement î[Hn ioi L départementale CFlD^r. 


volent les nouvelles modalités de de paiement délivrés actuellement QçP a jrt>emrataie ojr-u.i. 

couverture sociale des travailleurs par les ASSEDIC aux allocataires 

sans emploi, en application de la serviront de justificatifs auprès des 2 6 mars par la cour d’appel de 

loi du 16 janvier 1079 sur la réforme caisses d’assurance maladie. D'autre Rennes i huit jours de prison 

et l'allégement des tâches de part, les ASSEDIC se chargeront des avec sursis et mille francs 

l'Agence nationale pour l'emploi opérations permettant da faire vali- d'amende, pour violation de do- 


micile. H lui était reproché 


(A.N-P-EL). der les périodes de chômage Indem- midle. Il lui était reproché 

Lee chômeurs indemnisé a par les nlsé auprès des organisme s d’assu- d’avoir, le 5 juillet 1978 lors d'une 
ASSEDIC (Association pour l’emploi rance-vieillesse, alors que cette 

dans l’Industrie et le commerce) con- charge Incombait Jusqu'à présent à i^N^xSur^I^S^e^îo^S 


tinuent, comme par le passé.àbéné- 1’A.N.P.E. gnte de quatre-vingts personnes 

flcler du maintien de la couverture Les chômeurs non Indemnisés eohuUm de cette entreprise, 
de sécurité sociale. Mais TA.N.P.E. bénéficient automatiquement et gra- après avoir ouvert la porte par 

est désormais déchargée de toute tu item ont de la Sécurité sociale effraction. Le 16 mai 1979, le 

formalité administrative à l'égard de pendant douze mois sans qu’il y responsable syndical avait été 

ait obligation de s’inscrire à re i“ é tribunal de grande 

■ — — — — i«a m n c Atai, instance de Bennes. Four la 


JWfM ES K'WWIU UBIIO h HIIHIOMIOIf \JIXT 

SIX POINTS DE CONVERGENCE f ,8a le [t n *y r » Ir ^ ail « de 

nmr il rci\T ,a P art ‘ c, P at,on - lea demandeurs 

lNIKC LA l.l.Ll.l. d’emploi, qu'ils soient ou non Indem- 

n il f AMFBlFDÀTIAM nîsés, n'ont, de toute façon, aucune 

Cl LA LUWrCÜCKA 1 lUn démarche administrative particulière 

DES SYNDICATS MÉDICAUX “JTïïSTt, K 

FRANÇAIS malien au cours de la deuxième 

quinzaine d’avril. 

Les dirigeants de la C-FJD.T.' et 
ceux de la Confédération des ' n 

syndicats médicaux français . . .... 

(c-sjulf.). qui re sont rencontrés La greva de kl !anR 

mercredi 26 mars, ont constaté , 

six points d’accord sur les pro- a GlefülO 

blêmes de la santé et de3 rela- • 

tiens entre le corps médical et 

la Sécurité sociale. ...... . 

C'est ce qui ressort des déda- UNE ArFAVRE * 

rations faites tant par M. Maire. 

secrétaire général de la CJPJJ.T, tes mMedna qui suvement 
que par le docteur Jacques Mo- l'état de santé des ouvriers tores 

nier, président de la CJSJ&F., à grévistes de u faim a Clermont- 

l'issue de leur entretien. Ferrand ont exprimé, mercredi 

Les Interlocuteurs, a précisé te mars, leurs Inquiétudes : l'un 

M. Maire, se sont mis d’accord des travailleurs étrangers est 

SUT Six conclusions. Tout d’abord, hospitalisé depuis quatre Jours 

les deux organisations ont réaf- et les neuf antres ont entamé, 

firmé leur « refus clair et public c« Jeudi, leur quatrième semaine 

de révolution rétrograde » qui est <*e Jeûne, 
dans les intentions du gouver- Le comité de soutien, qui 
semait, du CJVJP3?. et de la comprend une vingtaine d’orga- 

Fédératlon des médecins de nisations c« le Blonde a daté 

Fiance (FJMLF.). Elles critiquent 23-84 mars), a répondu mercredi 

la méthode de discussion de la au préfet de région, kl Cl aa d fus 

future convention, estimant que Brosse, en lui rappelant que « le 

ne peuvent en être exclues (Tune *?“? , aT “ “*■ J* 

part deux grandes organisations C.F.D.T. et loi avez fait des 
de salariés, la C.G.T. et la ?” £■» 

CFJD.T„ inaia aussi, du côté mé- tmaes (notamment) une réu- 

dfcaJ, la c.SJVLF. En outre, la 

CAMJ. et la CIFJ5.T. souli- 
gnent leur « volonté de faire • Grèce de la faim de cinq 
échec & uns médecine à double ouvrières en Seine-Maritime. — 
secteur, menant tout droit à Vin- cinq ouvrières de rétablissement 

diefduaWorfion des risques». Elles 

refusent le principe de el’enve- ... . . 


I'A.N.P.&* comme cela était prévu 

Jusqu'à présent Dans l’Immédiat pré- ^évenu dSulf prt- 

clse le ministère du travail et de sence parmi les occupants et des 
la participation, lea demandeurs conditions d’ouverture de la porte 
d’emploi, qu’ils soient ou non Indem- de l'entreprise. « Il importe peu, 
nîsés, n'ont, de toute façon, aucune coMidère la cour, que M. Duthoit 
démarche administrative particulière n ‘,K F 113 Personnellement em- 

*■ ,f T er -, 1 " 

vjdueiiement, un dépliant d Infor- sons Phénix Bretagne a obtenu 
mation au coure de la deuxième je franc symbolique de dommages 


et intérêts. 


La grève de ki faim de neuf ouvriers tares 
à Clermont-Ferrand 

UNE AFFAIRE « ARTIFICIELLE » ? 


Les médecins qui surveillent 
l'état de santé des ouvriers tores 
grévistes de la fslm a Clermont- 
Ferrand ont exprimé, mercredi 
85 mats, leurs Inquiétudes : l'on 
des travailleurs étrangers est 
hospitalisé depuis quatre Jours 
et les neuf antres ont en taxa ë, 
ce Jeudi, leur quatrième semaine 
de Jeûne. 

Le comité de soutien, qui 
comprend une vingtaine d’orga- 
nisations (■ le Blonde b daté 
23-84 mats), a répondu mercredi 
an préfet de région, H. Claadins 
Brosse, en lui rappelant que a le 
U mars vous avez reçu la 
C. F. D. T. et loi avez tait dre 
promesses que vous n’avez pas 

tenues (notamment) une réu- 


nion entre les employeurs, la 
C JJO.T. et la direction départe- 
mentale du travail et de l'em- 
ploi a. 

M. Brosse, qui avait fait 
preuve d’une certaine compré- 
hension an début de l’action 
menée pax les travailleurs turcs 
— l’évêque de Clermont-Ferrand, 
Mgr DardeL ayant prêté on local 
aux grévistes de la faim, — parle 
anjourdTiui d* ■ affaire artifi- 
cielle, montée par des gens dont 
le bat est de faire de l'agita- 
tion b. Artificielle comme la 
filière clandestine qui a permis 
à des employeurs de U région 
d’embaucher des ouvriers de 
façon occulte 7 — M. c. 


0 Grève de la faim de cinq de confection Five Stars ont 

commencé, te mercredi 26 mata. ! 
Cinq ouvrières de établissement 4 (Seine-Maritime), one . 


refusent le principe de « l'enve- 
loppe globale » (rapport entre le 

fSSSJS^S w placement diamant I début mars, à l'issue d’une jour- 

hoâimé an ticket modérateur ÛÜ S’INFORMER? j née mouvementée, entre la CLG.T 

d'ordre publia Enfin, les drax Le Cbitre dïnfbnnafKm Union TÎÜt P t 

organisations ont décidé voyait la. mise a la retraite de 

d’ « explorer au-delà de la conven- de nieg-i'lormün, ^ salariées licenciées et la ré- 

tion, r avenir du système de 75008 Pans^ -TéL: (1) 26L37J2, est intégration de dix autres. Qua- 
rante dans notre pays ». Toute- ouvert sa puhHc da hmdi an vea- ranté-hnit heures ifius tard, te 

tefois des divergences subsistent de in h a 19 h et le P ;: D - **- annwé cet accorü, 

entre les deux organisations sur ““.FJ*!!» u â ü a affirmant l’avoir conclu sous la 
l'avenir du système des serins. samedi de lu ha 1 / a. cou train te- 


tpubuaw 


grève de la faim, pour obtenir 
1 e respect d'un accord conclu 
début mars, à l'issue cTuns jour- 
née mouvementée, entre la CLG.T 
et la direction — accord qui pré- 
voyait la mise à la retraite de 1 
six salariées licenciées et la ré- 


P.-D. G. avait annulé cet accord, 
affirmant l’avoir conclu sous la 
contrainte. 


Ce rapport contient, de nombreuses indications rela- 
tives aux résultats et aux activités des sociétés du groupe 
de la Société générale. Y sont, par exemple, évoqués le 
renforcement — sous l'égide de la Sofina — du pôle, 
parabancaire du groupe, de l’importance des crédits accor- 
dés par la Société générale de banijue, la politique de 
diversification de la C.M.B. et les initiatives prises par 
C.B.R. et ['Immobilière de Belgique. De larges commen- 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE 

BELGIQUE 


taires sont consacrés à des réalisations du groupe à 
l’étranger, notamment l’expansion de Genstar aux U^A, la 
progression do volume des études de la division ingê- 
niérie de Traction et Electricité, la pénétration cTACEC «t 
de B.N. sur les marchés internationaux et la présence de 
Carbochin? et de P.R3. aux U.SA Ce document fait éga- 
lement état du renforcement de la position de la F.N. en 
Belgique et à l’étranger, de l’activité des filiales de 
l’Union minière et des recherches poursuivies par Métal- 
lurgie Hoboken. Vieille Montagne et Prayon, de l’appui 
financier apporté par Sibeka. et ses filiales, ainsi que de 
l’activité déployée par TUCO et par les Papeteries de 
Belgique- 


NOTA. — Les Informations reprises ci-dessus sont extraites du rapport annuel de la 
Société générale de Belgique, qui peut être obtenu en s'adressant au Service des relations 
extérieures de Ja Société, 30, rue Royale, B 1000 Bruxelles. Tel.: 02-513-38-80, extension 276. 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRH.LANT 

Prix d’an brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

27 MARS 206.129 F T.T.C. 

+ commission 4.90 % 

M. GÉRARD, joailliers 

8. avenue Montaigne - Parla (8*) 
TéL 723- 70 -W. 


CgiP 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INDUSTRIE 
ET DE PARTICIPATIONS 


Le conseil d’administration, réuni élevé & 3 millions 053138 francs, 
sous U présidence de M- Pierre après avoir supporté on effort parti- 
culier. a approuvé les comptes de cullèrement Important d’assalnlsae- 


l’exerclce 1979. 

Le bénéfice d’exploitation a’éle- 


ment financier de certaines filiales. 
Le conseil d’administration a 


vant & 68 millions 081 000 francs, le décidé de proposer h 1* Assemblée 
compte de pertes et profits, après générale, qui sera réunie le 28 myi 
constitution do provisions bon prochain, la distribution d’un dlvl- 
expioitation on exceptionnelles pour deude de 31 milli on» 450 000 francs 


33 millions 469 000 francs et enre- correspondant 


8.50 francs par 


gtstrement de profits sur réalisations action, ce qui, augmenté de l’avoir 
d’actifs pour 17 millions 553 000 francs, fiscal de 4^5 francs, représentera 
se solde par un bénéfice net de un revenu global da 12,75 francs par 
50 millions 810000 francs. Le résul- action, contre 10,50 francs l'oxer- 
tat de l’exercice précédent s’étala cice précédent. 


ELECTRICITY SUPPLY COMMISSION -ZIMBABWE 

WTRXLEmmMm-lèœFlAFE 

Des appels d'offres vont être lancés prochainement pour ta construction, ta livraison, te 
montage et la mise en service des équipements suivants destinés à la Centrale de Wankïè 
en Zimbabwe 

CONTRAT 2M1 

ES*® à vapeur avec chaudière ô charbon, de Puissance Continue Maximale 

(débit) 680.000 kg/h de vapeur à une pression de 1 6,6 MPa. Ce sont des groupes à 
resurchauffe i température d'admission de la vapeur surchauffée 543 °C et de la vapeur 
resurchautfée 543 °C). fournis avec leurs équipements associés, tuyauteries, robinetterie, 
contrôle commande, poste de tirage mécanique, précipita leurs, combustible pulvérisé 
allumage au mazout et les autres équipements auxiliaires. 

CONTRAT 2M2 

Z00 J?M à resurchauffe. le poste d'eau et de condensation 
et tes pompes alimentaires avec leurs équipements associés, tuyauteries, robinetterie et 

SSSTÆSfÆr.^ 5 ' 6 MPa - 538°CI53B°C pour une 

S ° m ' dép ““ “ 

B ^ nt * r3 ' Ambertey. KBEngworth, Newcastle upon Tyne 

Une copie de cette demande, qui devra être complète sous tous les rarmorts ainsi Q „'„„ 
dépOt de 500 DoUars Zimbabwe devront être envoyés simulterterSnTàT^' q 

S^sb^cïy SUPPfy CfxmûtaÀ0 ^ Bectrkâty Centre, Jameson Avenue Centré. 

Le dépôt sera retourné à la réception d’une offre en bonne et due forme. 

Ne seront prises en considération que les offres émanant de constructeurs mi saumMtmn» 
. en même temps des preuves satisfaisantes de leur expérience dans la con 
fabrication, le montage et la mise en service d'înstalWonsSSaiies COT “ ptK5n ' 


— üi-aiwrf 

cv'.-,‘:/,v r , T 

r 

— -*( Im W 
^ 7îm 


* ’ .. * 

'1 a rté 

“'■-.'■îi.-roJe 
3 :-: îr 

r \ 

r-‘- *: :r s 

-r.; s>.-ye7e» 
-.•;;.*dre. 

J'- srfV.'f 

TÎWcXn. j J 

W. V-' "vert'/f 


■; St* 
pra à 

zcr. 


c- 22. - rntxe. 

«K 

• V. 9ti ::r uféed 

c. • ■ *■ 

r- de» 


;’;V 1 

p-f^CMpar 

.. ‘™a*cM 


COURS DU DOLfctf 

\i 

\ aas ;*= 

bourse j 


valeurs 


! i ssart. «sïi! 

% I9S3.. ; 

ÎCi.lLEqOlO 
ica N. Ea.6%S*.l» lü 
i« N Ec-S%S7j P 
lits 7% 1S73..-W^ 

1 £sp ï.ft % 77 . | 

£35 9.53 % 7t.} »1f| 

U.F. Itl2 


VALEURS 
— 

CB. Fraccs 3 % ' lit 

«.F. Gte CvOJ i 7® 
Vsi. £.-. Panwfk 3001 
Intrtt Wf 

Franc». 3H' 
ruant. Vuasue. 3XJ. 
Fnat» LA.ILD... Itir 

UA <sté) Cestr. MT 


j Cœnpte tm os te 
N cGmtttis Sans ““ 
'<»* les cnrs. , 


«lien 


! IMS . 4^ % ■ 

! 1735 . CJL&. - ». 

15 . Ain ont tes. - 
*93 .AU UquWS.. : 

I 83 . Als. PifL m • 

|[ 413 . Ab. Stvivat. 

91 . AUnomA Sk~ ' 

III Auplm, KK. 

154 . Artsm.Pn«A I 
*39 . AttL. Estrsp* ' 

7U . Av. Bm.3r. « 

133 . B«c. Fms. C 
295 . BaU.Etpug.,.1 ' 

198 . — 1B14- 

329 . BMHnvssL. 

155 . S. KotbscMU 

191 . Bazar r— 

RI .. B.C.Î.Mj 4IB. . fll 
IM BasMs^si.. •- 

<98 

388 . BIS 

55 fiontïBw— isa»; 

S :: “ÏStl» 

[920.. Candeur.. 4ICA; 
2H . — [«U. 

>268 . CaasB.tr. 

47 . CEM il w-v 

ëf • M?»-— Bt 

*3» . Cbm. Bt—, 

.üsiSmS: 

36 . CMm. im.. 

>31 . _ iflbLv 

!« - — (BB1I. 

U.1.IWH E 
g? - Club MSAHr ■: 

«2 ■ cja. mente. 1 
“•* ■ — tmi*. te» 1 

}»3 . Coflexai.... tl4 

2M .çtaBsse*re i 

w 


■ — 1 «3 ' 


.KE 


è. m 


U* I j 


\ 

1 






* I 


t ll «s hîs 




r* wvnk 


irriVt 

: "X I.i>" 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — Vendredi 28 mars 1980 — Page 41 


PARIS 

27 MARS 


Repli de l'or ef des actions 

Comme on pouvait s'y attendre 
après la chute internationale des 
cours, l’or vendu à Paris a subi 
une -nouvelle et forte baisse ce 
^Bourse. Le lingot a per- 
du 2480 F a 71000 P. après un 
premier cours de 71 ISO F. De son 
coté, Je napoléon n’a pratigue- 

fifloS P f s varié “ F conlr * 

Sur le marché des actions, le 
fait marquant a été constitué par 
la chute générale des valeurs i 
pétrolières. L’action fisso a été 1 
la plus touchée (— 20,5 après 
que la société eut annoncé que le 
puits de Saucéde rgazj ne donne- 
rait pas tous les résultats escomp- 
te»; La cotation du titre, comme 
celle des Pétroles BP (— ejB %) 


LONDRES 


INDECIS 
Au lendemain de la préaentattoD 
ou budget, le stok ezebanae de 
“JSSrî? a adopté one attitude de 
«Walt and eee ». lies pétrole®, mal- 
gré dea Imposition» moins sévères 
que prévue, revirent rapidement A la 
oalase. Lee industrielles perdent 
paiement du terrain, mais les 
ronds d'Etat sont inchangés. Les 
oanquea, qui ont pourtant échappé 
a une imposition supplémentaire, se 
replient légèrement. Repli des witn« 
d'or. 


fk loovsrtsna (asopna 485 contra BI7 sa 


VALEURS 

CLOTURE 

28/3 

COURS 

27.3 

Beaoum 

1(7 .. 

115 ... 

Bntise Petroleum.... 

350 ... 

342 ... 

CMnauids 

70 . 

63 .. 

•Os Bear» 

8 85 

8 70 

Impérial Chemical.... 

374 . 

368 ... 

RM jrsate 2uc C». .. 

359 .. 

353 ... 

Shah ... 

338 ... 

339 ... 

Vlchers 

112 

III .. 

w» ira a 1/3 % .. 

29 3/4 

28 7/g 

"West Ortefometa ... 

56 1,2 

62 3,4 

"Western KoMlBgs .. 

68 3 4 

54 ... 


NEW- YORK 


VAUUWJ^ 1 ^ 


m En dolbn O.S.. 


pas été mieux loties : Mobil Oü\ 
t-8 ; Norsk Hydro (-7 JS 

Petrojina (— 4 %) et Shell 

I — 3 ,(). 

La baisse des actions Iran - 1 
çaises s’est peu à peu étendue à 
l ensemble des compartiments et 
V indicateur instantané, en repli 
de 125% dès l’ouverture de la 
séance, a terminé à— 2.7 % envi- 
ron. A terme, on a relevé p lus 
de 130 reculs, pour une trentaine 
de hausses limitées. 

En dehors des pétroles, les plus 
lourds dégâts ont été subis par 
Pennaroya (—7%), Nobel Bozel 
1—62%), Imétal f—5£%) et 
J. Borel (—52 %J. 

La hausse internationale des 
prix et des taux d’intérêts conti- 
nue de préoccuper sérieusement 
les milieux financiers. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


Repli en fin de séance 

Séance très nerveuse mercredi à 
Wall Street. L* Indice Dow Jones, 
qui gagnait en cours de séance- jub- 
qu'a 10-50 points, a terminé en 
repu, do 5,71 à 762.12. D*cirdre prin- 
cipalement technique, le mouvement 
de redressement a tourné court 
sous la pression de» opérateurs 
c sur marge » (à crédit) obligés de 
se dégager pour régler leurs soldes 
— perdante — d’opérations. 

Le volume dea transactions a 
néanmoins légèrement diminué, 
revenant de 43,70 millions d'actions 
s 37.37 millions seulement. Sur 
1875 valeurs cotées au Blg Board. 
778 ont reculé et 730 ont monté 
(387 inchangées). 

le marché reste bous le coup de 
la publication, la veille, d'une hausse 
de» prix c catastrophique > et 
s'attend & de nouveaux renchérisse- 
ments dea taux dintfeTfita. la lover 
de l'argent au Jour le Jour (Fédé- 
ral Funds) a atteint, mercredi soir, 
le niveau exceptionnel de 32 % | 


Hors.... 

0PB Pariées..... 
Paris- Orients.... 
Paiera el la (La).. 
Places^ inter... 
Provînmes SJL. 

OosartB (FUL). ... 

SiBta-Ft 

Soft» 

Surtaux........ 


CsaDMge...... 

CCMKB ........ 

inde-Hevéas 

MSOsg. *gr. lac.. 
(Mi Muant... 

Panant 

Salins da Midi... 


28 » 
139 
IM CD 
256 
IM 
300 
185 
80 
130 
341 


434 

182 301 
25 20 


22 70 
130 20 
IM 
246 ■ 
ID6 . 
305 . 
17» . 

128 . 
360 . 

35 E0 
427 
ISO 
26 2D 


HaStlla 

HMit-fisagla 

Péage ot (as. esL) 
Bat le/. F ai G. SJ*. 

Ressorts lad.... 


Satan......... 

sa eu 

Swthtre Antre. . 
SJ.EJ.CJU.H.. 


Aflmest Essentiel 

Anenroge 

Baaaeia. 

Fromagerie Bel.. 

Etn 

(M.i ChamPooray. 
Cafnasi. ... 
Economats Centr.i 

Epargne 

Euromarché.. 
Fron. p.-8enani. 
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nouvelles des sociétés 

internationales n-<ml RI 5 E ° c JF£ G ffiâ“ ®V®g£i 

ffi-9 millions de francs en 1979 (dont 
36 million» d’indemnités d’assu- 
rances après le sinistre de l'usine 
de Reims) contre une perte de 
69-5 millions. en 1978. La bénéfice net 
consolidé total de l'exercice s'est 
élevé & 43 millions de francs contre 
une perte consolidé de 47 milliards 
en 1978. Dividende global : 9 francs. 

COMPAGNIE GENERALE ©IN- 
DUSTRIE ET DE PARTICIPATIONS 
(C.G.U.). — Bénéfice net pour 1979 : 
50.81 millions da francs contre 
3.05 million» en 1978. Dividende glo- 
bal t 12,15 francs contre 10.50 francs. 

SOCIETE CENTRALE DE BANQUE. 
— Bénéfice net de l'exercice 1979 
5.52 millions de francs contre 
4.31 millions. Dividende global 
7,50 francs contre 6.30 francs. 

ES5ILOR. — Le bénéfice net conso- 
lidé s atteint 64JU millions de rrancs 
en 1679 contre 53.1B millions en 1978, 
soit, A structures comparables, une 
progression de 24.8 %. Dividende glo- 
bal i 87 JH) francs contre 30 francs. 
Le capital sera doublé A 105 mil- 
lions de francs par Incorporation de 
réserves complémentaires et de réé- 
valuation. 
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A.I.I 

Boeing 

eusse Manhattan Bank.. 
On Phi da Memoers.... 
Eastman Kanak ..... 

Exxon 

Fard 

General Electric 

General faune. ...... 
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|JI JL 
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fteemeett 

MeWI (01 

Pflzor 

‘SeMunftttgu ....... 

Texaco ............ 

UJU. me. 

Union tartine ..... 
0.5. Steel - 

«ntJottossa ....... 

Xerox 


t dsllar (h vem) 


26 3 

MB 


27 3 
M! GG 


Taux da marché monétaire 
HW* mm .............. 12 7/B 7 


56 7/B 
46 3 4 
66 1/6 

36 I 8 
34 

45 3 8 
66 7/8 
27 5(8 

46 3 I 
237(8 
46 3 S 
113 8 
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267 S 
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32 6 8 
»3 4 
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17 I 4 

37 6.1 
17 3 8 
19 7/8 
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51 |/8 
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33 3/8 
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27 3/4 
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Il 1.4 
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17 
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Gooler-Terpln... 
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Rachat vtalU... 

Roquefort...... 

TSlttlBRCr ...... 

Befeui 


Bénédictine..... 
I Bras et Glec. M 
un inoocttae.. 

RlcqMs-Zan 

Satat-Rapmei... 
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tltin Brasreties 
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276 
366 
181 
151 
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Bld 
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156 
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495 
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830 
I0SB 
150 
868 
362 21 
117 

150 
SIS 
489 

m soi 

133 
62B 

i «r 2B 1 


249 

361 


VALEURS 


Cour 

précétf. 
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VALEURS 


Train».. 
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Ss ct. Seisumab 

Chausson (US)... 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 160: 29 déc. 1379) 

25 mara 26 mars 
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I camp. Bénard.. 
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I Ceraùatt ,.| 

Ciments «Icat. . . 

I Cocher) 
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148 -| 
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5.1JR.1 Jt.A 

sa .. 
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50 . 
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Bl . canumdSJL.... 
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100,5 

99 
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99 
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BoagtH 
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Sainrapt et Brtce 


BOURSE DE PARIS - 27 AAARS 
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VALEURS 

2 

SI 

a % 

31 . 

I 467 

9 % 

49 83 

B 755 

3 % amart. 43-54 

71 
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« 1/4 % nsa.. 

91 21 


Emp. H. EqJi 69 

H 70 

2 488- 

EDP (L EqJ>%66 

TïT^^Hl 

2 934 

Emo. N. Eq.6%07 

92 . 

4 934 

[Emp. 1 9 g 1973.. 

>725 


|EjOT- 8.8 % 77 . 

93 01 

7 454 

tElS8.M0%7a. 

82 65 

6 952 
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cil Frasa 3 % 
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A.6J. (St* CenL) 
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I! Epargne France. 
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PÉj 

1 'Il in^^i^BTl 1 

33) 

F'aH 

■ Fron LAJLO.. 
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I CM (Eté) Caetr 

741 
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Coun 

prëcéd. 
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cours 


CWM Uni».. 

CJUM.E. 

CrMitel 

Crin. Gén. IML.. 
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HeOro-BAlujn».. 
Earoeall , 
fnunaere Sotai 
Fr. d. et A (CM) 
France-Bail.. 


Hydre-Energie... 
llUMMH B.LP„ 


immoflce 
internai l 

— (ont. COOK.). 

Lafrttte-BzU 


206 
663 
364 
2J3 80l 

281 

212 50l 
118 , 
206 80 
38 SOI 
372 

90 
115 
2SI 
272 50 

170 10, 
134 2# 
338 
118 I0| 
393 

21 
205 
362 
257 
240 
218 
159 50 


204 .. 
661 . 
384 . 

2 I 

288 . 

283 60 
ME U 
204 50 
36 

368 . 
90 

114 .. 
261 
271 50 

175 
134 41 
334 
123 
303 

21 
204 
388 G0 
256 
239 
213 
161 


VALEURS 


Cours 

prficéd. 


Dernier 

cours 


locatidl imnb.. 
Laoa-EapanxUM.. 
Loca financière. . 
Uj) Lyon Dép. CL 

Marseille Créa... 

Pans-Meseampte 
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Si ente l 

smimco.... 

SM CenL Bmq». 
su Géo traie. 
SOFICOMI..., 
Snanau..... 

UCtP-BaU 

— (0M.CWVJ. 

Uolluil 

Ua. loû. Crédit.. 
Cia Foncière.... 

C.G.V. 

F «ne. CA-d’Eae. . 
(MO S.OJFXP.. . . 
Fonc. LyonnlSh. 
tnwwO. Maraeuie 

Louvre 

S1KVIM..... 

cegtfi...... 

Foocina...., 

Gr. FtiLCaiütr... 
. inunbuto.... 


328 68 
138 IB! 
178 IQ| 
138 


320 

138 

172 

137 


inuttnest 

CieLyao. iaflL.. 
UFIMEG 


318 
382 
245 
135 78' 
293 
69 50 
248 28 
211 

329 , 

133 601 
161 , 
261 

240 68 

170 
245 
990 

91 
1976 
1761 
296 
168 Ity 
289 5B| 

171 20 
192 
ISO 


310 . 
■381 

244 10 
135 60 
279 

70 
241 
211 
321 
(30 50 

259 
238 10 
178 

245 
903 

91 
1075 
1748 
293 
160 
234 
169 S) 
192 
189 


amen Habit..... 
Un. imm. France. 
Acier imrestlss.. J 
Sotragi 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 

COUR 


Sanisieitnu. 
5MAC Ad froid. . 
SPIB BattgBMIes 


Dnniop 

Hntchlnten. ... 
Saflc-Attan.... 


Aheiiie (Cie imL) 
Aopiic. rtniraiiL. 

Artou 

Cute n. Blanzy. . 
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(NY) Chanvex.. 
Char. BétmHBJ- 

CunlBdus 
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Fta.BreMEna 
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, Cie Marocaine... I 32 
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113 10 
110 
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116 50^ 
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216 
224 , 
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|390D 
464 SB 
145 
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93 30 

82 sa 

583 
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81 70] 
311 


156 
131 SD i 
113 
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117 . 
245 . 
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f ÎZ 
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MB 
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495 
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S-U 
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336 
150 
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I» 

364 
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393 
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88 30 
8 

131 »| 
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82 
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l« 
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108 
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38 
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143 30| 
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145 SOlSedier-uiilaic.. 
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More.... 
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47 
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848 
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83 


51 .. 

38 IB 
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6 Si I Canadlno-PacH. 
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Curainca 
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18 
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51 . EJI.L 
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224 MlFiHNitrsmct . 
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151 .. iFosacs ..... 
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Guaral Mlaihg- 

222 SBlsevaert 

45 68 |6iaie 



275 50 1 Grâce and Co... 


73 90 
170 
338 
EM 
270 3fl| 
221 Eü! 

îi H 1 

79 

48 

220 ie 

562 
154 

62 68] 


58 
48 
338X( 
38 
G# 

64 78! 
15 35! 
13 
33 


131 
842 
945 
780 

132 
88 511 


349 
115 58 
148 18 
230 
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341 
138 


349 lEscam-Mene... 
dl IG fil ! GueagMO (F. det-| 


135 
17 50! 

72 
I33 7û! 

224 
114 50 

'39 3D] 
23x 

3] 5 
13 68 

83 201 

18 

53 

281 

125 II 

£31 

69 

48 

154 


27 IB 
173 10 


12 IB 1 
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82 . 
ESI 
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31 53 
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De DiablcH. .... 
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19 
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Mekta. ...... 


Amrep G........ 
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70 
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93 

63 

II 

52 
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FIPP 
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88 70 

« 
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93 
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Hooforeas. ... 
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Kasota.... 

Latoma ... 


73 98 
178 .. 
336 .. 
651 

279 50 
222 50 


64 SD 
47 . 
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555 


60 . 
135 S0| 
4) 

224 

350 


161 

126 SB! 


43 


8 55 
14 
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52 
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336 

43 
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SaasHlet SA... 
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Syntteuhe .... 
Thaan et Ohdh^ . 
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49 
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! Boedtere. . ..... 

M. ChamboB-... 
Gén. Maritime.,.! 


ucoalra....... 

MaanrtalP. ...... 

Met» Denier*... 


65 
134 
2M 
664 
340 <1 
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3B|0] 

187 
80 
66) 

II) 

24) I0l 
203 
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800 

315 
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290 
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340 
561 
86 S8 


Delmas- Vielleux. 
Nat HanrtgatJN. 
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3.CA.C. 

Stuni 

Tr C.I.TJU.M.. 
Traas. et nnmst- 


Minera»- Resenrc. 
Hat MederiaUM 
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onveto 

418 . Ifaumcd HaMlot. 
PetrertuCai 

SK . IPda» Inc. 

295 iPhmnis Assume.; 
146 40\FlreUI 
304 5i) I President Steyo . 

Procter Gamble 
93 

158 85 ■*»*» 

71 . Hneeco 
84 . Shell ft. (part).. 
302 S AJ. AktlahoUg. 
112 29 SpesryGaon 

Steel Cy et Caa.. 
StUfoetaiB 
Snfid. AUemettcs. 


478 

195 

14) 

72 


87 L 
595 
14 
42 50 
250 
150 , 

37 U 


1-3 GO I (II) Baignot-Far). 
M I BUnzy-hmst. 

La Brassa 
182 .. I Degrémont 
230 
208 

Ferrailles C JJ.. 
248 BJlttans 
181 lucate» 

315 . (LrOB-AlBBUmd... 


478 

IM 

138 

7u 


M ID 
SM 
13 50 
42 . 
25ü .. 

*37 581 


lenseco 
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Va» Beets 

tfielHe Mentagae 
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C-tAJL 9 1/2 % 
Emprunt Yomg 


VALEURS 
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prècM. 
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58 

41 

33I&I 
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5 1 

52 
16 30 
12 50 
32 80 
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1- Httgmta I «744 63 | 9302 31 
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Actions France.. 
Actions S6IBC... 

AedlHcaut 

A. G. F. 5000 

Agfîmo. ....... 

A.L.TJL. 

Amérique Gesttar 


Boutse-HrresL. . 


50 

137 

4j 

224 

SU 


68 23 
127 


42 


D 55 
14 
2(0 .. 
82 

24 Ml 

52 

141 

5.8 

232 

m 

220 


C.IJ. 

coortrttties. ... 
CeexiuUius . . . , 
CnHss. Inurndai 


Dramn-Franca.. 
Dnxiat InvesL.. 

Esergta 

Epargne-Cratss.. 
Epargne- leOHstr 
Epargee-liter.. . 
Epargne-ObHg... 
Epargna- Unie. . . 
Epargne Vamer 
Eere4belssaBce 


Fl ma e cBr e Prftéfl 
Fends imestiss 
France-Epargne. 

Francs-Garantie 
F rance- 1 Brest.. 
Fr.-OhL menj 
PractUw .... 
FrectHrance... 


154 11 
179 09! 
225 20 
17e 48! 
285 U 
175 23 
181 21 


175 >3 

453 Ml 
130 « 
144 3* 
217 36 


Gestion Habilita 
Gestion Rendent 
Best SéL France 


103 

2M 

8 

It 

222 

94 

7 

92 

140 


148 

279 

235 » 
316 CI 

63 ” 
2M .. 
106 El 
17 50 


5 78 
183 10 
218 
8 

11 28 

217 2) 

94 28 

7 70 1 


143 


I.M-S.I 

iBde-Snia Velenn 
l ot ercnils sa mce 
Intentant., 
intenéieci Fr.. 
Inter valeurs lad 
levest St-Koaor* 

Laffitte-France 
Laffitte- OhligaL 
Utfrtte-Bend.. 

Laffitte-Tekyp. 
Livret portai.. 


iss n 
282 

in ni 

616 Ml 

278 E6] 
299 69 
138 12, 
413 95 
229 ! 

194 ESI 


413 »! 

438 M 

214 94 
221 I» 
192 02 

310 H 

157 «B 
298 03 


242 E3 
345 54 
246 >7 


147 12 „ 
(78 9175; 
214 99 
169 41 
272 19 
167 28 
172 99 


167 95 

433 03 
129 95 
137 83 1 
287 49 


146 >B 
279 49 1 

166 69 [| 
588 98 
284 81 
286 19 
131 85 
384 89 
218 52 
185 95 


394 64 
413 48 
285 II 1 
216 86] 
113 31 - 
314 69 
150 64 1 
284 521 


231 63 
829 87 
235 68 


219 29 
263 >7 
129 98 
4M 88 
171 26 . 
253 20 j| 
272 20 


148 43 
(28 88 
132 M 
331 74 
252 37 


136 91 1 
124 
128 59 
3IB78 
240 93 


157 
2t29| 
(74 
238 
173 

136 
38 E0! 


140 

272 


289 10 

317 


MBitinmdeiBsai 
Mondai tinrent. 


iRMh-iBtn 
ttotio-Valeers... 


1 Partial Sam».. | 
Pierre lamtisa.. 


228 n 

278 El 


RfltBUblM-EXP.. . 378 71 981 C4 


62 
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38 60| 
172 
221 


180 
28 C 
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Intertechnlqiui. . 

910 . 

911 -. 

273 .. 

282 .. SlCMHdp 

207 40 

217 41 

77 

77 50 Aiser 

127 

MRHH 

98 

. BuDq.Ha.Rur... 
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165.. Cellulose Pie... 

32 .. 

IMM 

283 .. 

2 s3 .. Cepunn 

515 

rrw 

131 

132 .. ECCO 

1281 

1171 . 

114 t 

IIS •• General Mimant 




léna tadratrie.. 
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46 . 

47 - MètalL lUnién. 

r ■ 

■V ■ 
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mm 

BÉ ■ 


12B -- Petratigaz 


H ■ 

125 1 


fr™ 

H 1 



■Ép 

MÉ 
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CE 
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385 87 
485 
459 
132 10! 


278 2>l0ftam 
482 .fvayersx 

Dca*. Grlstm... 
125 .iBoraatn m 


208 


217 30 


Sérar. MohlUéra . 

Miecbea-Reod. 

Sélection vhl H 

SMet. MotaL Di* 

SP.t PiMetar. 

S JA FK. et ETfiJ 

Slcsvumna. 

Ua» 5 000 
5. L Est 
snvatraue 

Sdram. ... 

suvarenta. 
SilvtKtar. 

S.LG 

Segttpargu 

Sogsvar 

Seginco 

laiiner 
saeu-fmmm 


0 JU-lavectti 
UnHraaca 
dortiaaer 
UmgesbH 

Du-fleche (Vena.) 

tint jap ou 

un-ODi (fontes) 

OMprem (Venwt) 

Unir rate 
Buste (Veres*).. 

VaMrem. 

•aras unesttss. I 



304 46 
134 48 

142 63* 

<82 33; 

I2E 64 
198 83 
338 84 
129 (4 1 
482 19 
MM 
136 17 
I» 36 

143 28 
329 % 
251 53 

128 82 
466 22 

236 68 


171 39 
163 42i 
433 77 
263 15 

3M 911 

305 77 

1742 19 

1767 90' 

1173 M 
193 56 


IB7 64 
319 45 


Caere précédant 



Compta teoe de m hrteieté on deun qnl nnos est imparti pou publier ta eau 
csmpMte dam en deruMres edtiuns, des errann peuvent perdus ngurar 
dan les esnre. Elles saut corrttées dés le lendemain, dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


U COamare syndicale a NOM, 9 titra «spertiantai, da prpisugnr, après M CUKnrp. la 
cotât] on des moeurs ayant été Pob|el PB transaction* entra 14 h. 15 et 14 h. 10. Paor 
cette raison, non n pondus plu garant* reacftttte des deraMra coms de rapré*wUL 
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sation 


VALEURS jciàtura 


cwr I cours f rours 
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3735 
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I 488 
85 
410 
El 
IIS 
154 
j 4M 
780 
130 
I 2B6 
196 
338 
lëS 
161 
91 
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I 898 
9» 
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1260 
47 
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15 E8 
135 
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835 
1 3M 
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121 
4» 


4A%im. 1841 
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B4t 
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— (ODL). 
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— («U. 1 
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— («L). 
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Cefimeg...- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

ÉTRANGER 

3. ASIE 

— La situation en Afghanistan. 

4. PROQHE-OBIEMT 

— EGYPTE : la manifestation de 
protestation contre la présence du 
chah. 

L AFRIQUE 

5. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : le gomrernenieat 
demande Païde d'expert* étran- 
gers pour mener son enquête «r 
Passa ss'rnot de Mgr Roaera. 

6. EUROPE 

— ITALIE : M. Cossîga est sur le 
point de constituer un gouverne- 
ment avec les socialistes et' les 
républicains. 

POLITIQUE 

7. Les Journées parlementaires de 
R.P.R. 

9. Le P.C.F. et sa fédération de 
Paris. 

SOCIÉTÉ 

TO- 11. JUSTICE 

72. EDUCATION 

17. SPORTS : l'équipe de France de 
football tenue en échec par les 
Pays-Bas. 

RÉGIONS 

13. ENVIRONNEMENT : a ne carrière 
dans le site de Saint-BeaaTt-sar- 
Loire. 

~ INFORMATIONS 
« SERVICES * 


14. VIE QUOTIDIENNE : comment 
est réparti le fuel domestique. 


CULTURE 


15. LE JOUR DU THEATRE : Je 
Conte d'hiver, à la Cartoucherie. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


19. La feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : Balzac mine à théories. 

— Les ambiguïtés de Christopher 
(sherwood. 

— La prouesse de Christian Char- 
rière. 

21. LITTERATURE FANTASTIQUE ; 
le contes merveilleux de Prédérik 
Tristan. 

22. HISTOIRE LITTERAIRE ! Cha- 
teaubriand moraliste. 

23. ECRITS INTIMES : Georges Hei- 
ne a, prince de nulle part. 

25. HISTOIRE : Colbert et Louis XIV. 

26-Z7. La mort de Roland Baithss. 


UN SEUL MONDE 


31. INFORMATION ET DEVELOPPE- 
MENT 

32-33. Tribune des institutions inter- 
nationales. 

33. La rapport Mac Bride. 

34 - 35. Pour on nouvel ordre moa- 
diol de l'information ? 

36. Les efforts de coopération du 
tiers-monde. 


ÉCONOMIE 


37-38. ETRANGER 
40. S O C I À L : le. rapport Gran- 
det pourrait être « une base 
solide pour la reprise des négo- 
ciations », affirme M. Ceyrac. 


RADIO-TELEVISION ClBJ 
Annonças classées (28 à 30) ; 
Bourse (41) ; Carnet (18) ; Jour- 
nal official (14) ; Météorologie 
(14) ; Mots croisés (14) ; Loto et 
Loterie nationale (14) ; Pro- 
grammes spectacles (16-17). 


• Maria- José Flotats signe ce 
Jeudi 27 mors son contrat de pen- 
sionnaire A la Comédie-Française. 

[D'origine catalane. Maria José 
Flotats, « un jeune prunier rama. • 
tique», a tenu des emplois très 
Olverr. n Jooe an T.N.P. avec Geor- 
Wllson (la to&tard dans le Sot 
'), qu'il retrouve pour être Xbgo 
dans Othello, au Festival d’Avignon. 


Théâtre de la VUle, où U Interprète 
notamment La guerre de Troie 
n’aur.; pat Heu. 22 vient de tenir 
avec nn succès personnel la rtle 
principal d'ffne ctrflla de vie, de 
Brian Olarfc au Théâtre Aatolne.l 


Les journalistes du «Matin de Paris 
ont fait grève vingt-quatre heures 


Le quotidien le Matin de Paris n’a 
pas para jeudi 27 mars en raison 
d'un mouvement de grève des 
journalistes de la rédaction s'op- 
posant à la décision prise par 
Ml Claude Perdriel directeur de la 
rédaction, d’embaucher & partir 
de la fin avril, comme chroni- 
queur quotidien, M. André 'Fros- 
sard. chroniqueur au Figaro. 

Contre cette décision qui 
confirme, dit-on A la rédaction, 
s une orientation de moins en 
moins à gauche du foumal et qui 
a été prise sans concertation ». 
une grevé de vingt-quatre heures 
a été votée au cours d’une assem- 
blée générale du personnel tenue 
dans la soirée du mercredi 26 mars 
par 87 voix contre 43 et 4 absten- 
tions. 

La direction du Matin, tout en 
maintenant Je principe de l'enga- 
gement décidé, a accepté de négor 
cier avec la rédaction l’emplace- 
ment de la future chronique quo- 
tidienne contestée. . 

Evoquant ce conflit dans son 
édition du 27 mars. le quotidien 
Libération souligne le caractère 
« rarissime » du fait suivant, qu'il 
qualifie d' c exception salubre a : 
s Un quotidien parisien absent des 
kiosques après une grève politique 
de sa rédaction ». Libération rap- 
pelle quelques faits qui, selon ce 
jouro&L peuvent expliquer « l’in- 
fléchissement à droite a du Matin. 
La « perte d’influence » du Figaro 
dans son le cto rat traditionnel 
créerait une « place à prendre » 
pour AL PerdrieL Les récents 
accords passés entre M. Bernard 
Krief, président du groupe Ber- 


nard Kjrtef Consultants, spécialisé 
en conseil d'organisation, « très 
proche s du premier ministre, 
et AL Claude Perdriel, concernant 
les offres d'emploi et les futures 
enquêtes-sondages du Matin — 
accords révélés par Ze Canard en- 
chaîné — auraient, eux aussi, 
contribué & * alourdir le climat ». 

Pour sa part, AL Dominique Ja- 
met. dans Ze Quotidien de Paris 
daté du 27 mars, tout en rappe- 
lant les reproches faits & M. Fer- 
driel par. la rédaction du Afatin 
et tout en qualifiant d’ « impéné- 
trables » les cheminements de 
AL André Frossard, avoue qu’ s ü 
y a quelque chose dé déplaisant 
dans cet ostracisme porté par 
une collectivité de cent trente 
personnes contre un cavalier 
seul ». 

Une nouvelle assemblée géné- 
rale s’est réunie Jeudi 27 mars 
dans la matinée. Après Tentrevue 
d’une délégation du personnel 
avec AL Claude Perdriel, l'assem- 
blée s'est prononcée pour l'arrêt 
de la grève. De source syndicale, 
on précise que les négociations se 
poursuivent, la direction ayant 
accepté plusieurs propositions de 
la rédaction. Ainsi le principe de 
la mise en place d'un organe de 
concertation — qui pourrait être 
la société des rédacteurs, ainsi 
« réanimée » — a été admis. Une 
Information devrait être fournie 
sur le projet du Matin du Nord. 

L'édition du Matin datée du 
28 mars devrait contenir un texte 
de la rédaction expliquant les 
raisons de la grève. 


Les fossoyeurs de Paris se sont mis en grève 
pour la deuxième fois en quinze jours 

Les deux cents fossoyeurs parisiens qui, à l'appel de la C.G.T., 
avaient cessé le travail, les 19 et 20 mars derniers, se sont à 
nouveau mis en grève, le mercredi 26 mars, et menacent de 
prolonger leur mouvement « pour une durée illimitée » si satis- 
faction ne leur est pas donnée sur leur demande de revalori- 
sation de leur salaire. On compte en moyenne, & Paris, une 
centaine d’inhumations et un Hfaafna d'incinérations par jour. 


If GOUVERNEMENT SUÉDOIS 
AUTORISE LE CHARGEMENT 
EN COMBUSTIBLE 
DE DEUX RÉACTEURS 
NUCLEAIRES 

Le gouvernement suédois a donné, 
la 27 mars, le leu vert pour le 
chargement de deox réacteurs nu- 
cï-alrea, les septième et huitième 
d’an programme gai en comporte 
danse. 

Les réacteurs Foismark-1 et 
Klnghali-3 étalent prêta A fonction- 
ner, mais un moratoire avait été 
décrété sur leur chargement en 
combustible en attesdant Tisane dn 
référendum du 23 mars. Cette déci- 
sion est donc 1:. conséquence directe 
d-i la volonté exprimée pu prés de 
SS % des Suédois de mener le pro- 
grame nucléaire actuel à son terme. 
Les deux réacteurs en question 
seront couplés en réseau électrique 
à U On de 1980. — (A -FJ>.) 


LES EXPORTATIONS IRANIENNES 
DE PÉTROLE 

AURAIENT FORTEMENT BAISSÉ 

L'Iran n'exporterait plus que 
600 000 & 700 000 barils par Jour 
depuis près d’un mois, selon le 
Financial Times du 27 mars. La 
production du pays serait de Tor- 
dre de 2 millions de -barils par 
jour, alors qu'elle était de B mil- 
lions sous te régime du chah et 
que les dirigeants actuels avaient 
décidé d'un niveau de production 
de 4, puis de 3,5 millions de 
barils quotidiens. 

L'Iran aurait quelque difficulté 
à trouver de nouveaux clients 
du fait du prix très élevé de son 
brut Relativement à sa qualité, 
le brut iranien est le plus cher 
de l'OPEP à 32,50 doüaxs par 
barü. Or le ministre du pétrole, 
AS. Moinfax, a récemment an- 
noncé une nouvelle hausse de la 
a prime » qui porterait le baril 
de pétrole iranien à 33,25 .dol'ars. 


I Deux terroristes basques sont tués par T explosion 
dune voiture qu'ils venaient de «piéger» 


Les conséquences de cette grève 
des fossoyeurs ont été aggravées 
le 26 mars par celle des trente- 
trois livreurs de cercueils des 
pompes funèbres munidpatefi. 
Une délégation des grévistes a été 
reçue par M. Bernard Billaud, 
directeur du cabinet du maire, et 
par M. Paul Perain (centriste), 
adjoint au maire. A la suite de 
cette rencontre, les fossoyeurs, 
réunis en assemblée générale 
jeudi matin, ont décidé de repren- 
dre 1e travail vendredi 28 mars. 

Les fossoyeurs réclament l'ap- 
plication dé la nouvelle grille 
des salaires votée par le Conseil 
de Paris, mais non avalisée par le 
ministère de l’Intérieur, leur 
administration de tu te Lie. L’ori- 
gine du conflit est donc sensible- 
ment 3a même que celle qoi. il y 
a quelques mois, déclencha la 
grève des égouttera et des 
éboueurs. Actuellement, le traite- 
ment net d'un fossoyeur est de 
3 350 francs à l'embauche et 
de 4294 francs en fin de carrière. 

Les corps des défunts ne sont 
pas refusés aux portes des vingt 
cimetières parisiens. Ils sont 
placés dans des « dépositaires s 
installés de façon définitive au 
Père-Lachaise et & Thials, et 
Improvisés dans les autres cime- 
tières. On comptait ce Jeudi 
solxaate-trelxe corps attendant 
d’être inhumés ou incinérés. 

M- Jacques Chirac, le maire de 
Paris, a demandé aux fossoyeurs 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
(en laits) toutes les 
combinaisons sont 
possibles: 

rangement, armoires- 
lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 


de s reprendre leur travail le plus 
rapidement possible en raison du 
préjudice que ce mouvement crée 
à la population parisienne ». 
Revenant sur les raisons de la 1 
grève, le maire de la capitale rap- 
pelle qu’ « C a déjà insisté très 
fermement, B. y a quelques 
semaines, auprès du gouverne- 
ment pour obtenir un rèexamen 
favorable des propositions du 
Conseü de Paris quant au reclas- 
sement indiciaire de cette caté- 
gorie de travailleurs ». 


• Grève des douaniers à Orly. 
— Les douaniers & Orly, répon- 
dant à un mot d’ordre de la 
C.G.T. et de la CJPJJ.T, ont 
déclenché, le jeudi matin 27 mars, 
une grève de 24 heures. 

Ce mouvement a pour but 
d’appuyer des revendications por- 
tant notamment sur les condi- 
tions de travail, le régime des 
retraites et le montant des primes 
de transport. 

• Grève au service central de 
renseignements SN.CJ?. — Le 
personnel du bureau central de 
renseignements téléphonés de la 
S-N.CJF. (281-50-50) est appelé 
par la C.G.T., la CJPD.T. et P.O. 
à cesser, pendant 24 heures, te 
travail le 28 mais pour protester 
contre « le refus de la direction 
de faire aboutir ses revendtca- 
lions ». 



\ -J ri C* 


DISTRIBUTEUR 


37. AV. DE U HE PUBLIQUE ■ PARIS XI 
Métro Parmentier ■ Parking assuré 
TEL 357.46.35 J 


FORTE HAUSSE DU DOLLAR 
CHUTE BRUTALE DE L'OR 

Le mouvement de hausse du 
dollar, qui s'était un peu ralenti 
mercredi, s'est & nouveau accéléré 
jeudi 27 mars sur tous les marchés 
des changes (4,425 F à Paris 
contre 4.392 F), provoquant une 
chute internationale des cours de 
l’or. L'once de 31,103 grammes a 
vu son prix revenir à, 486 dollars < 
lors de la première cotation par 
opposition (flxlng) du 27 mars à 
Londres, contre 525 la veille & la 
même heure, et 507,50 au dernier, 
a fixing » de la journée. A Paris, : 
la barre de 12,5 kilos a été cotée 
& 71 000 francs, en baisse de 
2 480 francs par rapport à la 
veille 

Soutenue par de hauts taux 
d'intérêts, dont l'escalade pourrait 
reprendre eu égard à une de- 
mande de crédits qui reste forte 
aux Etats-Unis, la devise améri- 
caine progresse jusqu’à 249,65 yens 
à Tokyo contre 249,10 lors de la 
séance précédente, au cours de 
laquelle tes autorités japonaises 
auraient vendu quelque 350 mil- 
liards de dollars pour soutenir 
leur monnaie. A Francfort, où 
l'on dément officiellement toute 
hausse imminente du taux de 
l'escompte, il semble, selon -les 
cambistes, que la Bundesbank 
procède, elle aussi, à des ventes 
de «billets verts». 

Le dollar n'en a pas moins 
poursuivi son mouvement Je 
hausse, valant 2,91 deutschemark 
Jeudi, contre 1,8875 la veille. 

Les professionnels parisiens, de 
leur côté, ne font état d'aucune 
intervention de la Banque de 
France. Le loyer de l’argent au 
jour le jour, bien qu'il ait atteint 
1e niveau exceptionnel de 22 % 
mercredi outre - Atlantique 
(taux des «Fédéral Fonds»), a 
même été légèrement abaissé & 
12 7/8% (contre 13%) jeudi à 
Paris. H est vrai que. sauf vis-à- 
vis du dollar (au plus haut 
depuis juillet 1979), la monnaie 
française continue de faire 
preuve d'une relative fermeté. 


Le numéro du * Monde» 
daté 27 mars 1980 a été tiré 
‘à 570 623 exemplaires. 



DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

PRIX EXCfPrïONNELS 

DÉBUT DE SAISON 
avec ta garantie 
(T un martre tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir ds 998 F toot 
an choix de 3.000 draperies 
Fabrication (roAênautli 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND laideur 

27, ras u «-satttnnre. PUIS (OMflj 
W. t 742.7M1 


38, RUE VANEAU (7*) 

En souscription - Prix ferme 

DU ST. AU 4 P. 

Sur place de 10 h & 19 h 

550-21-26 - 743-96-96 


avec le poisson 
un 

POUIÜÏ FUISSE 


boutique 
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costume d'été pure soie . 2200 F, 
saharienne polyester soie . 1050 F. 
feruch haute couture. 35 rue fronçais t* porte 8* têt 256.65-43 



Bayonne. — Un attentat qui 
visait la femme du sous-préfet 
de Bayonne (Pyrénées-Atlan- 
tiques) , Mme Simone Biacabe, 
et dont ont été seulement vic- 
times ses auteurs, deux 
hommes du monvement 
basque du Nord ïppare- 
tarrak, a été commis le mer- 
credi 28 mars, vers 16 h. 15. 
dans l’enceinte du centre hos- 
pitalier de la ville. 

Dans la matinée du jeudi 
27 mars, cette opération 
manquée a été revendiquée 
par le mouvement basque du 
nord « Ipparetarrak >. 
Assistante sociale au centre hospi- 
talier de Bayonne, oû elle travaille 
dans le service de psychiatrie, 
Mme Bïacaba devait, mercredi 
26 mars, quitter rétablissement à 
17 heures. Elle avait laissé, comme 
i l’ordinaire, sa voiture, une 
104 Peuegot, en stationnement dans 
la cour. 

Un peu après 16 heures, un 
interne de I" hôpital avait remarqué 
auprès du véhicule la présence de 
deux jeunes gens, qui en avalent 
soulevé le capot du moteur et 
paraissaient s’affairer à des travaux 
de vérification. Dans l'instant qui 
suivait, c’était l’explosion. Elle 
déchiquetait avec la voiture les deux 
hommes. 

Les enquêteurs devaient découvrir 
dans la cour de l'hôpital le véhicule, 
une Renault 4 U dans lequel étaient 
venus les deux hommes. A lin teneur 
de celul-cl. Us ont trouvé un pistolet, 
des chargeurs et des détonateurs. 


De notre correspondante 

i attentat qui ainsi que des documente faisant 
a sous-préfet apparaître leur appartenance au 
réoées-AtJau- mouvement - Ipparetarrak », appefla- 
Lone Biacabe, tîon qui signifie en basque • ceux de 
râlement vie- l'ETA du Nord ». Ils ont, bo outre, 
ears. deux découvert des papiers au nom de 
lavement Dominique Alhagsray, ressortissant 
lord Ippaxe- français âgé ds vingt-deux ans, 
unis le mer- demeurant à llxassau (Pyrénées- 
ers 16 h. 15. Atlantiques) et qui est ainsi considéré 
□ centre h os- comme l’un des deux hommes tués 
le. et déjà connu des services de police 

lëa du jeudi pour son appartenance su mouve- 
e opération ment basque du Nord, 
revendiquée L'organisation Ipparetarrak, qui 
ît basque au comm0n ça de se manifester en 1973, 
TaÏ£ fut le premier groupe armé basque 

i centre hospl- à s'attaquer en France è des per- 
l elle travaille sonnes. Parmi les dix-huit attentats 
s psychiatrie, qu'il a revendiqués depuis sept ans 
ait, mercredi figurent l'Incendie qui fut allumé en 
ablfssement à août 1978 à Bordeaux dans les lo- 
lafssé, comme eaux de la mission Interministérielle 
voiture, une d'aménagement de la côte aquitaine 
mnament dans et en 1978 les explosions sur le 
chantier de construction d'une ca- 
• heures, un serne de C.R.S. à Anglet Le groupe 
ivait remarqué avait déjà visé la sous-préfecture de 
t présence de Bayonne. Le 29 juin 1979, une charge 
ui en avalent posée sous le balcon du bâtiment 
u moteur et avait explosé, ravageant le bureau 
à des travaux de M. Jean Biacabe. 

l'instant qui Enfin, le matin même de l'attentat 
ploslon. Elle du 26 mars, Ipparetarrak avait 
jiture les deux revendiqué l’explosion d’un engin 
incendiaire qu], la nuit précédente, 
lient découvrir avait détruit, près de Biarritz, un 
tai le véhicule, bâtiment de ia société de f 'autoroute 
lequel étaient de la côte basque (ACOBA) chargée 
s. A l in teneur de la construction et de la gestion 
vé un pistolet, du tronçon A 63 entre Salnt-Geoura- 
s détonateurs, de-Maremnes et Hendaye. — F. M. 



‘Touffu, ambitieux, brillant, polémique, un 
livre qui se bat, en profondeur, contre le poimris- 
sement de notre culture.” 

Catherine Clément / Le Matin 

“Une passionnante généalogie de Finteüec- 
tueL Un livre acide etpercutant” 

Giiies Anqnetil / Les Nouvelles Littéraires 

"Qui dira le prix des droits de l’homme en. 
conquêtes et en confiscations ? 

Qui sait si leur idéologie n’a pas pour consé- 
quence, sinon pour fonction, de maintenir afl- 
’ leurs le sous-développement? 

Debray est presque le seul à poser l’encombrante 
et fondamentale question.” 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 

“Des questions à nos yeux essentielles.” 

J eau-Paul Jouary / I/HwnsBôté 
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